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Le mérite des ouvrages de rEaoyolopédie-Roffet leur 

a valu les honneurs de la traduction, de Timitation et de 
la contrefaçon. Pour distinguer ce volume, il porte la 
sil^atore de rsditeuri^ qui se réserye le droit 4e le laire 
traduire dans toutes les langues, et de poursuivre, en vertu 
des lois, décrets et traités internationaux, toutes contrefa- 
çons et toutes traductions faites au mépris de ses droits. 

Le dépôt légal de ce Manuel a été fiedt dans le cours du 
mois de janvier 1863, et toutes les formalités prescrites 
par les traités ont été remplies dans les divers Etats avec 
lesquels la France a conclu des conventions littéraires. 




EN VENTE A LA MÊME liIBBAmiB t 
Manuel du OifttllIateur-IJaaortiite » C(Hlte- 

nant toutes les recettes et formules les plus usitées pour 
la préparation des Liqueurs distillées, infusées, ainsi que 
la fabrication des Alcoolats employés en parfumerie et 
I^éparés par le Liquoriste ; par MM. Lbbbaud, J. de Fon«* 
TKNBLUS et F. MàLBPBTRB. 1 gros v61. in-18. 3 fr. 50 
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PRÉFACE. 



Depuis quelque temps^ il est de mode^ parmi une 
certaine classe d individus^ d'adresser des reproches 
et même de formuler des accusations contre les pro» 
duits les plus recommaiidables de Tart du parfumeur 
OU contre les bons ouvrages qui en donnent consden-* 
cieusement la recette. Ces reproches, tout insensés 
qu'ils sont^ ces accusations^ tout intéressées qu'elles 
peuvent être, pouvant^ à la longue, et répétées à pro- 
fusion dans des prospectus, des brochures ou môme 
des livres^ influer sur Tesprit du public , il importe 
que nous le mettions en garde contre ces sortes d'at- 
taques et que nous lui apprenions à connaître ceux 
qui les entreprennent avec autant d'assurance que 
d'ignorance. 

Le premier qui nous tombe sous la main, et qui se 
décore du titre de chimiste^ probablement sans avoir 
jamais mis le pied dans un laboratoire de chimie^ 
prétend qu'un grand nombre de produits de la par- 
.fumerie^ tels^ du reste^ que nous en donnons les foiv 
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mules dans ce Manuel^ sont des compositions dange- 
*Teiises, et qu'il convient de les remplacer par d'autres 
de son invention. Âprès avoir ainsi fait table rase^ il 
propose^ en eonséqndnee^ titi tforCrin nombre de for» 
mules pour des produits où brille rabsence de toute 
connaissance de rart du parfumeur^ et qui sont^ tout 
au plus^ propres à graisser les engrenages des grosses 
machines ou les roues des carrosses. 

Nous convenons certainement qu'il y a quelques 
compositions dans l'art du parfumeur dont remploi 
n'est pas sans danger^ et nous avons eu bien soin, 
dans cette nouvelle édition, de les signaler tout par- 
ticulièrement à rattention du lecteur. Toutefois, le 
danger n'est pas dans l'emploi de ces produits, mais 
bien dans leur abus, et, à cet égard, on peut faire uh 
rapprochement bien simple, qui est de nature à pré- 
vetdr toute équivoque. L'officine d'un pharmacièti 
contient certainement une foule der^ poisons, de nar- 
cotiques, de caustiques, de stimulants dont le moin- 
dre abus pourrait être extrêmement dangereux, ét 
cependant personne ne songe à faire disparaître ces 
matières du formulaire du médecin et du pharma- 
cien, parce que tout le monde sait les services que 
ieur dosage modéré et leur application prudente telir 
dent journellement à l'art de guérir. Or, en appor- 
tant la même réserve dians l'emploi des produits trôs- 
actifs de l'art du parfumeur, le danger disparaît^ et, 
avec lui, tout le bruit qu'on a cherché à faire à ce 
propos. 

Un autre, sous la forme d'un prospectus gros conmae 
ttn livré, et s'abritant sous les noms de quelquës 
maisons honorables dans la parfumerie, mais qui ja- 
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mais ne lui ont révélé leur manière de faire, croit 
qu'il n'y a pas de salut en dehors des formules qu!ïi 
veut bien nous octroyer et condamne sans pitié tout 
ce quia été publié avant lui. Mais en ouvrant son vo- 
lumineux opuscule^ on retrouve au milieu de for^ 
mulets connues, des compoiiition sans mérite et n'of- 
frant auomi ii^térèt. 

Un troisième, im quatrième et bien d'autres en- 
core composent d'aifreux mélanges qu'ils décorent de 
noms pompeux, et, à force de jeter le blâme sur les 
bons produits et de réclames dans les journaux, par- 
-vdennent à en imposer au public et à lui faire preBr 
drç un instant le cbange. 

Nous n'en finirions pas si nous voulions énumérer 
toijs les gemmes de charlatanisme, toutes les fraudes, 
tous les mensonges ou les insinuations perfides de 
ces maraudeurs dans le champ de Tart, et pour dé- 
jouer leurs attaques contre les bonnes maisons ou 
leurs basses critiques contre les ouvrages recomman- 
dables, nous rappellerons seulement ici, pour faire 
contraste, ce que c'est qu'un parfumeur qui porte di- 
gnement ce nom. 

Le parfumeur est un industriel instruit dans toutes 
les parties de son art, qui possède toutes les notions 
de la chimie relative aux odeurs, achète des matières 
premières de bonne qualité, les manipule avec soin, 
compose ses formules d'après les préceptes, y marie 
les substances avec habileté , fait ressortir ou domi- 
ner avantageusement telle propriété, telle odeur, tel 
parfum ; enfin qui ne débite que de bons produits et 
en cote le prix suivant leur valeur réelle, £n im mot, 
c'est un homme honorable qui exerce son art avec 



Oigitized 



PRÉFACE. 



amour et ne s'abaisse jamais aux fraudes et aux basses 
sq^éculations des marchands d' orviétan dont nous avons 
parlée qui^ malheureusement pullulent à Paris dans 
un commerce interlope de la parfumerie. 

Les premières éditions de ce Manuel^ éditées par 
M"* Celnart, avaient laissé à désirer sous plusieurs 
rapports : on leur avait reproché de ne donner que des 
formules déjà vieillies et de ne pas être au courant 
des progrès réalisés dans ces derniers temps dans 
cette industrie. Nous avons tenu, dans cette nouvelle 
édition^ à écarter ces reproches^ à retrancher tout ce 
qui avait été l'objet de critiques plus ou moins fon- 
dées et à doimer des formules nouvelles empruntées 
aux meilleures maisons de Paris et de Londres. Nous 
pensons que le public saura apprécier notre travail; 
c'est la seule récompense que nous ambitionnons, 

F» M* 
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DE LA NATUB£ ùli COMMERCE DU PARFUMEUR. 

La parfumerie es* un art qui, d'un côté, se rattache 
à rhygiène, et de autre, est destiné à satisfaire à des 
besoins co nmantlés lar le luxe, une civilisation plus 
avanc 'e et une délicatesse plus grande dans les goûts 
ou les sensations. Sour tous ces divers rapports, il nous 
sera bien pern» s de n Per cher quels sont les industriel» 
qui en fabriq^ it, pr(';»arent et débitent les produits. 

§ !• DEE .ilFFli^RLMES CLASSES DE PARFUMEURS. 

Le parmme' -fabricrpt ne peut exercer sa vaste indus- 
trir ou dans w3S ville*? du premier ordre qui offrent les 
débouchés néc^^ssaires à ses produits, ou dans les villes 
de U: Provenco qui, k raisDU des productions du sol, se 
consacrent à r genre de fabrication. Aussi, Grasse et Pa- 
ris Si3 partage e-elles Tindu strie des parfumeries. A l'une 
sont attribiié* s la réccite df s fleurs, la confection des ma- 
tières preu>icres ; à l'autre, les préparations spéciales et 
rimmense m. .vement commercial. Ces denx villes sont 
les centres des plus importantes fabriques de parfume^ 
ries dans ne Ire pays. 

Ces fabr r aes, à leur tour^ reconnaissent plusieurs clas- 
Les premières ont pour bnt le bon marché : leurs 

oduit^9 de qualité inférieure ou de qualité ordinaire, 

Parfumeur. 1 
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d*ailleurs dépourvus des accessoires élégants qui sédui- 
sent les riches acheteurs, sont destinés aux petits maga- 
sins, aux petites villes de province, aux colporteurs des 
campagnes. 

Le second genre de fabriques est tout dilTérent : on s'y 
adresse au contraire aux consommateurs privilégiés. Pré- 

i)arations coûteuses, parfums recherchés, accessoires brii- 
ants, fantaisies de mode, tels sont les moyens de succès. 

La troisième espèce réunit à la fois ces deux branches. 
Dans de vastes magasins s'encaissent en même temps les 
modestes pots de faïence à couverture de papier, portant 
tout simplement le nom d'une pommade simple, et les 
brillants flacons, les pots de porcelaine à filets d'or, avec 
couvercle semblable, tout chargé de dessins, bandelettes^ 
cachets, et renfermant des eaux, des esprits, des vinai- 

Ses d*une odeur exquise^ des pâtes super&nes, des par- 
ms délicats. 

Indépendamment du séjour d'une grande ville, d'une 
heureuse localité, ces trois genres d'exploitation de par* 
fumeries exigent (principalement le dernier) des talents 
distingués, beaucoup d'activité, des capitaux considéra- 
bles. Quand quelques-unes de ces conditions se trouvent 
à de moindres degrés, alors le parfumeur devient com- 
merçant. 11 se fournit en gros chez les parfumeurs-fabri- 
cants, et spécialement chez les derniers. 

Les parfumeurs-commerçants mettent les différents ob- 
jets achetés chez les fabricants , en boîtes enjolivées , 
pots, flacons élégants, et vendent le double du prix d'a- 
chat : c'est pour eux le prix courant, et les déchets qu'ils 
éprouvent justifient, commandent même ce gain élevé. 
Mais je dois, à cet égard, soumettre une observation au 
parfumeur-commerçant. Ces déchets, qui le forcent à éle- 
ver ainsi le tarif de ses marchandises, proviennent sur- 
tout de ce tarif élevé. S'il vendait moins cher, il vendrait 
beaucoup plus, et quoique moins forts en apparence, ses 
bénéfices seraient réellement plus considérables. Vendre 
en quantité au lieu de vendre cher» diminuer les gains 
en détail, pour les accroître en gros, c'est aujourd'hui 
un axiôme reçu de tout le commerce éclairé, mais dont 
on ne fait pas assez Tapplication dans le commerce de 
parfumerie. 

Ce débit, ainsi restreint par le mauvais calcul de ceux 
qui Texercent» ne peut, dans un grand nombre d'endroits, 
et même dans les grandes villes, suffire seul à beaucoup 
de parfumeurs -commerçants. De là viennent le parfu- 
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meur'fnfîrcier , le parfumeur-coiffevr, annexe ordinaire de 
l'industrie du parfumeur-fabricant; la brost^erir, les pei- 
gnes, houppes, papillotes, nécessaires garnis de parfums, 
par une extension toute naturelle, ont donné naissance à 
ces ramifications du commerce de parfumerie. Nous n'a- 
vons pas à nous en occuper, puisqu'elles n'exigent au-^ 
cune indication spéciale. 



§ 2. ATELIERS-LABORATOIRES. 

Un vaste emplacement est nécessaire à cette industrie; 
il lui faut : 1'' un atelier-préparatoire, ou premier maga- 
sin pour recevoir les Heurs, les parfums, généralement 
les matières premières, qui doivent être là, mises en or- 
dre et préparées préalablement; 2^ un premier labora- 
toire (ou première partie du laboratoire) pour confection- 
ner les huiles et les pommades, pour distiller les esprits; 
3^ un second laboratoire (ou deuxième partie) pour fabri- 
quer les savons; un second atelier pour les graver, 
les empoter, les envelopper, mettre en bouteilles, étique- 
ter, emballer les divers produits de la fabrique. Cet ate- 
lier peut et doit servir de magasin ; 5^ enfin, la boutique 
où se débitent les marchandises, où se fttit l'étalage, vé- 
ritable palais dans les maisons de premier ordre , et où 
s'étale tout le luxe des grandes villes, moins brillant chez 
les parfumeurs des autres classes, mais dispo^^é d'ailleurs 
avec goût et une élégance relative. Les parfumeurs-iubri- 
cants vendent, du reste, en gros et en détail. 

Instruments du parfumeur. 

Les instruments qu'emploie le parfumeur lui étant 
communs avec plusieurs autres industriels, au \imi d'en 
donner le dessin, une description minutieuse, nous nous 
contenterons de les indiquer. Ces instruments se divisent 
naturellement en trois séries, car le parfumeur doit être 
considéré : 1** comme fabricant de pommades et d'huiles ; 
2^ comme distillateur ; comme savonnier. 

Instruments pour la fabrication des pommades 
et des huiles parfumées. 

Dans le premier cas, voioi les ustensiles du parfumeur : 
1« Couperets et billots pour hacher les graisses, mor- 
tiers et pilons de fer pour les broyer ; 2» chaudières, écu- 
moires et tamis, soit en crin très -fort, soit en canevas, 
soit même en fils métalliques pour plus de solidité, pour 
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faire fondre , écumer et passer les graisses ou corps de 

pommade. 

3« Ces ustensiles n'ont rien de particulier, mais il n'en 
est pas de même du vase nommé bugadier , destiné à la 
préparation des pommades infusées. Ce vase doit être 
assez grand pour contenir ti50 kilogrammes de graisse 
fondue et 75 kilogrammes de lleurs, soit pétales de roses, 
cassie (ou faux acacia), soit fleurs d'oranger, etc.; 4° des 
morceaux de canevas, une presse, un vase en cuivre placé 
sous la gouttière de cette machine, qui servent à enve- 
lopper le marc de la pommade, à lui donner la forme de 

Sains rectangulaires , à recavoir la pommade qui coule 
e tous côtés. 

Pour les pommades sans infusion, il faut encore, an 
fabricant, des iiames, espèce de plats doubles en terre ver- 
nissée, dans lesquels on étend la pommade pour Venfleur&r^ 
c'est-à-dire pour y implanter près les unes des autres les 
fleurs qui doivent lui communiquer leur parfum. Cepen- 
dant les tiames sont beaucoup moins usuelles mainte^ 
nant : on les remi)lace assez communément par un appa- 
T"\] dû à M. Tbéas, de Grasse. Cet appareil est ainsi 
iiomposé : 6« un châssis ou mdre, composé de quatre 
morceaux de bols parfaitement assembles. On introduit 
dans ce châssis un verre sur lequel on étend la pommade 
avec un couteau à palette; on enlleure ensuite, et Toa 
pose ces châssis les uns sur les autres. Us sont infini- 
ment moins lourds, et par conséquent plus commodes 
que les tiames dont, à raison du poids, la superposition 
est fort difficile. Us sont d'ailleurs moins coûteux; aussi, 
beaucoup de parfumeurs en ont-ils en grand nombre. 
A Grasse, quelques fabriques les comptent par milliers. 
Le tra\ail de Tenfleurage à Taide de ces châssis est assez 
curieux pour attirer l'attention des voyageurs, qui sou- 
vent se font un plaisir de visiter les laboratoires des prin- 
cipales maisons de Grasse. Lorsque les chilssis sont em- 
pilés les uns sur les autres, on place un couvercle sur le 
premier de la pile, afin d'empêcher la circulation de l'air. 
Les huiles parfumées, tant les huiles dites antiques 
que les huiles cosmétiques de po^opriétés, n'exigent aucun 
ustensile spécial lorsqu'elles se ibnt par infusion ; mais 
elles veulent un appareil particulier lorsqu'il faut leur 
appliquer Veftfleurage. 

lorsqu'on a beaucoup d'espace dans le laboratoire, et 
que d'ailleurs on est appelé à ne préparer que peu d'huile 
partie dernier et minutieux procède, on se contente d*a- 
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voir un ou deux cbAssis en fer, sur lesquels on place une 
toiie de coton imbibée d'huile, et plus tard recouverte de 
fleurs. Mais, dans le cas coDlraire, il est nécessaire d'em-^ 
ployer l'appareil que doqs allons décrire. 

8^ C'est d abord une caisse de bois ordinaire, longue de 
48 centimètres sur une lai^ur égale, et haute de 32 à 65 
centimètres, selon le nombre de châssis qu'elle doit rece* 
voir. Elle doit s'ouvrir latéralement, afin qu'on puisse 
les y introduire. Cette caisse est revêtue, à Tintérieur, 
d'une feuille de fer-blanc qui fait corps avec elle. 

Les châssis qui sont superposés dans cette caisse, à 
deux bons doigts de distance, sont en bois, épais d'envi- 
ron 27 millimètres, ou bien en fer, et par conséquent plus 
légers. Quoi qu'il en soit, ils portent tout autour de pe- 
tites pointes en forme de crochets pour acciocher los toi- 
les. Si cette opération semble présenter de la lent(.j.ir, on 
peut avoir des planches de fer-blabc percées à jour, sur 
lesquelles on étend les toiles. 

Ces toiles doivent être de coton blanchi, et taillées d'a- 
près les dimensions des châssis. On les plie en doir ou 
en quatre, selon leur épaisseur. Il sera bon de faire i)la- 
ccr au fond de la caisse, sous le dernier chAssis, une soi-te 
de tiroir peu profond en fer -blanc, qui recevra Thuile 
qui pourra s'égoutter des toiles tendues. On le tire aisé- 
ment, quand le côté de la caisse sera ouvert. Un couver- 
oie fermant hermétiquement, et doublé aussi intérieure- 
ment de fer -blanc, est placé sur cette caisse à châssis 
pour prévenir Tévaporation des parfums. 

Imlrumenis pour Veœfrac/ion des kniks }inr exprès^ 
sioHy etc., tt pour les pâles d\imandes. 

9« Des cribles pour dégager les amandes de la poussière 
et des objets superflus ; iO<^ un moulin ou détritoir à 
amandes, et des sacs de toile pour envelopper les aman- 
de moulues, et les mettre en cet état sous la presse. 

11^ Quelques personnes remplacent les sacs de toile par 
des seaux ronds ou carrés, ou même des barils, les uns 
et les antres percés de trous à leur circonférence, pour 
favoriser l'écoulement de l'huile. Elles mettent dans ces 
seaux ou barils les amandes, qu'elles foulent ensuite avec 
un billot de diamètre semblable à celui des seaux , et 
d'une assez forte épaisseur. Assez communément, pour 
agir avec plus de simplicité, les parfumeurs, au lieu de 
moudre les amandes qu'ils destinent aux pAtes, les échau- 
dent, puis les mettent dans un large baquet dont le fond 
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^st percé de trous multipliés. En les sortant de ce baquet, 
ils les étendeçt sur des tamis de crin pour les faire sé- 
cher; ils les passent ensuite au moulin, puis à la presse^ 
comme ils font d'ailleurs pour les précédentes. 

12« Pour préparer la pâte d'amandes liquide, il faut 
avoir un mouli7i à pâfe : ce moulin est semblable au moiH 
lin à moutarde des vinaigriers. 

Instruments propres aux produits distiUés 

du parfumeur. 

La distillation est la plus importante^ comme la plus 
intéressante partie de Tart du parAimeur. Elle a pour 
tdqet les huiles essentielles ou essences, les esprits d'o- 
deurs, les eaux odorantes, les eaux de Cologne et tous les 
idnaigres. Beaucoup plus compliqués que les ustensilos 
dcmt nous venons de faire mention, ces instrumenta ré^ 
clament un peu plus db détails. 

Le principal, et souvent le seul instrument de la d»^ 
tillation, est Valanibiç, vase de cuivre étamé ou d^étain^ 
M quelquefois de verre. Parmi les nombreux industriels 
qai se servent d'alambics , le parfumeur est celui qui a 
le plus communément recours aux alambics de cette der- 
nière matière, à raison de la volatilité et de la délicatesse 
des substances qu'il doit distiller. 

Trois pièces distinctes composent l'alambic : la chat^ 
dière ou cucurbile, le chapiteau et le réfrigérant, La pre- 
mière, c'est une sorte de chaudron dont la forme est celle 
d'un cône tronqué, renversé. On l'enfonce dans un four- 
neau construit en briques, jusqu'à ce qu'elle porte par sa 
surface extérieure, sur un rebord qui repose sur le four- 
neau. Elle doit présenter autant de diamètre que de pro- 
fondeur : le fond est ordinairement bombé en dedans, afin 
de présenter une plus grande surface à l'action du feu. 
Cette chaudière, bien étamée, est en outre munie d'une 
gorge, qui en rétrécit un peu Torifice : sur la gorge sont 
placées une douille et ses deux anses. 

Le d^apiteau, ou couvercle de la chaudière, est en cui- 
vre étamo dans les grands appareils, et en étain fin dana 
les petits. Il a la forme d'un cylindre terminé par une 
calotte spbérique. Il porte dans le bas de la partie cylin-^ 
drique, une govse qui entre juste dans l'ouverture de la 
diaudière.Xa calotte terminale est soudée un peu au^-des^ 
aous du bord supérieur du cylindre. Au centre de cette 
calotte est une douille. Sur le côté du cylindre est soudé lia 
gros tuyau, légèrement conkpie, appelé 6ce du cAéqMÏaM. 
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Les substances à distiller étant placées dans la chau- 
dière, on pose le chapiteau, on Tassujettit solidement, oa 
le forme, soit en lutant les deux orifices ensemble, soit 
par des moyens mécaniques beaucoup plus certains. On 
fait ensuite le feu dans le fourneau. Alors, par faction de 
toi ohaleur, les substances s'élèvent en vapeur dans to 
chapiteau, et sortent par l'extrémité de 90u bec pouiiaiv 
slyer dans la troisième pièce, où elles se condensent en 
M refroidissant. C'est par ce motif qu'elle est nommée 
condenseur ou réfrigérant» 

La forme de cette partie a beaucoup varié : d'abord 
disposée én long tuyau qui occupait un trop grand esH 
pace, puis en hélice (le condenseur a reçu alors le nom 
Qe s9rpetUm)j qui ne pouvait être facilement nettoyée 
l^rès la distillation de matières odorantes, on a fini par 
loi donner des formes en zi^-zag qui Font rendu ou moins 
aussi efficace et bien plus facile a nettoyer. 

Le bakif marie, — Cette pièce si importante pour le par- 
fumeur, puisqu'elle sert à distiller les substances très- 
volatiles, ou celles qu'on ne peut soumettre qu'à un degré 
de chaleur moindre que celui de Teau bouillante, consiste 
en un vase cylindrique en étain qui entre juste dans l'o- 
rifice de la chaudière, et repose sur le collet, de manière 
que son fond n'atteint pas celui de cette chaudière. On 
1 introduit, on l'enlève par les deux anses. La ji:orge du 
chapiteau entre juste aussi dans le bain -mai le comme 
dans la chaudière, de sorte qu'on peut distiller indiilé* 
remment avec ou sans le bain-mario. 

Pour distiller de cette dernière façon, on place dans ce 
vase les substances choisies, on Tintroduit dans la chau- 
dière, on le couvre du chapiteau, et l'on verse, par la 
douille, de l'eau dans la chaudière. La partie supérieure 
du chapiteau étant creusée extérieurement, on remplit cet 
espace de charbon pilé, peu conducteur du calorique, pour 
empêcher que les vapeurs ne se condensent dans cette par- 
tie et ne retombent dans kt cucurbite« 

Alambics el cormes de verre, — Pour obtenir des li- 
ooides d'un parfum très-suave, le parfumeur a recours 
à la rectification. Heciifier^ c'est soumettre de nouveau à la 
distillation les liquides déjà distillés» A cet effet, il emploie 
OMimunément le baiii-marie,ou le bain de sable avec des 
alambics de verre. Pour la distillation des vinaigres, à 
raison deTacidequi corrode promptement le cuivre, il est 
bon d'employer aussi des appareils de verre ou de grès. 

JLes cornues de verre sont ordinairement munies, lors- 
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qu'elles ont une grande capacité, d'une tubulure située à 
la partie supérieure de la voûte, afin de pouvoir les renti- 
plir facilement sui- place. Cette introduction des liquides 
a lieu, soit en une seule fois, à Taide d'un entonnoir, soit 
à différentes reprises, au moyen d'un tube en S, qu'on 
adapte à la tubulure, et qui sert en môme temps de tube 
de pureté. Quelquefois aussi on ajoute une allotige à la 
cornue. On nomme ainsi un vase à double col, renfle dans 
sa partie moyenne, et qui sert à donner plus de longueur 
au col de la cornue. 

Il fout encore au parfomeur des matras^sovie de ballons 
en verre à long ccm , ou à col recourbé avec tubulure. 
Chez plusieurs, cette tubulure n'existe pas. 

Nous navons pas parlé du filtre, qui est ce()endant 
d*un fréquent usage dans la parfumerie. Nous orovons 
devoir recommander le fiUre accéléraieur de M. DuUane. 

Cet appareil est composé d*une toile métallique étamée, 
galvanisée, argentée ou en ar^^ent, pliée comme un filtre. 
Les plis sont en nombre égal a ceux du filtre en papier, 
et destinés à les recevoir et à les soutenir. Toute la sur- 
liBice du papier appliquée sur la toile métallique, n'étant 
obstruée ni gênée par aucune adhérence, livre passage 
au liquide, et permet à l'opération de marcher ave^ une 
rapidité qui ne dépend plus que de l'état de ce liquide. 

Les plis qui forment l'ouverture de l'entonnoir sont 
fixés et tenus dans l'écartement nécessaire par un plan 
métallique qui porte autant d'échancrures que la toile 
métallique a de plis. La forme conique donnée à ce filtre 
accélérateur permet de le placer dans des entonnoirs de 
verre ou tout autre. 

Le nettoyage de ce filtre se fait aisément en l'agitant 
dans l'eau, et en le faisant sécher à Tétuve. 

Nous ne croyons pas devoir nous étendre davantage 
sur les divers appareils qui servent à la distillation dans 
Tatelier du parfumeur; mais nous conseillerons à tous 
ceux qui veulent approfondir ce sujet de consulter le 
nuel du DistiUnieur,qmîdAi partie ûeV Encyclopédie- Borei, 
et où ils trouveront exposée, avec tous les détails néces- 
saires, la description des appareils perfectionnés moder- 
nes , et la manière de les conduire et de les diriger. 

Instruments du parfumefir-'Sttvonnier. — Il s asit ici 
d'une savonnerie de toilette ; mais sa disposition diffère 
de bien peu de celle d'une savonnerie ordinaire. Nous 
allons emprunter à H. Ed. Laugier ses judicieuses obser- 
vations sur les différences qui doivent exister entre elles. 
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Les trois appareils nécessaires à la fabrication du sa- 
von sont : les cuvters ou réservoirs pour faire et r^ 
cueillir les lessives; 2° les chaudières pour empâter et 
cuire le savon; 3<> les mises pour couler la pâte. 

Les lessives d'une savonnerie de toilette devant être 
parfaitement incolores et limpides, il est très-important 
de leur préparer des réservoirs avec des matières qui ne 

Euissent s'altérer par leur séjour plus ou moins prolongé, 
e bois blanc, dont on se sert ordinairement dans la plu- 
part des fabriques, se détériore avec promptitude, et 
communique d'ailleurs aux lessives une teinte jaunâtre, 
très-contraire à la blancheur des produits. Pour obvier à 
cet inconvénient, M. Laugier prend des pipes d'eau-de* 
rie, les fait cercler en fer et doubler en plomb. Le prix 
de ces pipes est inférieur à celui d'un réservoir en Dois 
de capacité é^ale; le séjour de plusieurs mois de lessives 
laissées exprès dans ces réservoirs, sufiSt pour reconna!- 
Ire, au moyen des réacti& les plus sensibles, que le 
plomb de doublage entre pour une quantité infiniment 
minime dans les produits. Les lessives qui y sont expo- 
sées quelques jours sont blanches, limpides et suscepti- 
bles de produire de très-bons savons. D'ailleurs, leur 
causticité est plus complète, et lorsqu'il s'agit de leur 
remplacement, les réservoirs doubles en plomb ont en- 
core une valeur intrinsèque, tandis qu'après un court 
service, les réservoirs en bois n'ont plus aucune va- 
leur. 

Les chaudières doivent être en tôle de fer. Les autres 
ont toutes des inconvénients : celles en cuivre s'oxydent ' 
fecilement au commencement de la saponilication, et les 
chaudières en fonte, que leur bas prix devrait faire pré- 
férer, sont trop cassantes : elles peuvent se rompre lors- 
qu'on ajoute les lessives froides qui, étant plus lourdes,, 
arrivent principalement sur quelques points de la chau- 
dière, et produisent sur le métal une contraction subite, 
inégale, par laquelle se détermine souvent la rupture des 
Tisses; maïs, moyennant quelques précautions, on peut 
se garantir de ce danger. 

Pour opérer la fusion des savcHis qui forment la base 
des savons de toilette, tel que le navim à ta rose^ il &ut 
cependant des chaudières en cuivre non étamé, accompan 
gnéès de vases de grandeur convenable pour les recevoir, • 
car on les chauffé au bainr-marie. 

La préparation des savms légers, ou savons montés, 
exige aussi une chaudière en cuivre chauffée an bain- 
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marie, mais pourvue d*un appareil particulier. Au centre 
et à la partie inférieure se trouve lixé un pivot, sur le- 
quel on met à volonté un arbre en bois, armé d'ailes à sa 
circonférence, et placées perpendiculairement à son axe 

âui tourne au moyen d'une maaivelle disposée au-dessus 
e la chaudière. 

Un rabot ordinaire est nécessaire pour réduire en co- 
peaux les briques de savon destinées à la fusion. 

Les mises sont des bassins carrés d*une assez grande 
superficie relativement à leur profondeur : elles sont des- 
tinées à recevoir le savon lorsqu'il est cuit , et qu'il ne 

s'agit plus que de le laisser refroidir. On pratique quel- 
ques divisions transversales dans chaque mise, au moyen 
de planches à coulisses nommées fauques : des ouvertu- 
.res sont pratiquées de distance en distance à la partie in- 
férieure et latérale des mises, pour laisser écouler les les- 
sives, quand on juge à propos de leur donner issue ; mais^ 
pour la plupart des savons de toilette, cette disposition 
est inutile, car ils ne laissent écouler aucune portion de 
lessive. Alors les mises, qui, pour le premier cas, sont 
construites en dalles bien unies et bien jointes, ont les 
parties latérales en planches, et le fond en briques, dans 
le second cas. On saupoudre ce fond avec un peu de chaux 
éteinte et tamisée, qui s'eaicve ensuite, par un souille, de 
dessus le savon. 

Les salles oîi sont placées les mises doivent offrir une 
température assez douce eu hiver, et un peu fraîche en 
été, car on éprouve également de rinconvenient à laisser 
la pâte se refroidir trop précipitamment ou avec trop de 
lenteur. A Taide d^une longue règle et d'un poinçon, on 
trace sur le savon, à la surface aes mises, des raies qui 
indiquent les coupes qu'il convient de faire pour distri- 
buer le savon, d'après les numéros et les modèles choisis. 
On le divise d'abord en gros parallélogrammes, que Ton 
subdivise ensuite à leur tour. 

Au sortir de la mise, le savon est en pnvis, que Ton coupe 
en loves : la love a l'épaisseur d'une brique, et la largeur, 
l'épaisseur de trois; quelquefois ses dimensions varient, 
mais, dans tous les cas, elles doivent être ménagées de 
manière à donner exactement, par la subdivision en troi« 
, ou en quatre parties, les tablettes ordinaires de savon. 
Voici maintenant divers ustensiles plus spéciaux à Tari 
du savonnier. 

Une bctite pour casser la soude utile aux lessives. 
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Une casse pour jeter de l'eau sur la chaux. 

Une fiéche pour mélanger la soude avec la chaux, et 

Sour vider les barqmeux^ cuviers ou bassins placés au« 
essus des réservoirs. On donne le nom de mené à Ten- 
semble d*un certain nombre de barquimx et de r^^ei*- 
voirs. 

Un mntrns. Tige en fer dont Textrémité est conique, 
terminée par une rondelle saillante de 10 centimètres, 
j afin de retenir la filasse tournée autour du cône. Cet ins- 
' truraent sert à maintenir la lessive dans la chaudière en 
I le tirant à soi, et à la faire sortir lorsqu'il est poussé. 

Un vase pour transvider les lessives des citernes dans 
t les barquieux, et de là dans les chaudières. 

Un poidou. Yase emmanché d'un long bâton, qui sert i 

Suiser les lessives des citernes, et la pate dans les chao- 
ières. 

^ Un radinble ou redable. Planche en bois de noyer, tra- 
J versée par un long manche servant pour la marbrure et 
; la liquéfaction. 

j Un couteau armé de son é trier en fer, d'un bout de 
^ chaîne et d'une corde double avec des nœuds à 40 centi- 
j mètres de distance, qui sert à couper le savon dans les 
>2 mises. 

R* Une pelle pour écarter les pains de savon coupés dans 
la mise. 

5 Un dentier. On remploie à diviser ces pains en loves. 

Un tirette. Morceau de bois rond, dont les deux bouts 
^ portent chacun l'extrémité d'un fil-de-fer, qui sert à di- 
1 viser les loves en tablettes. 

f II Aiut ajouter à ces substances : 1® une presse pour 
^ marquer les savons, c^estri-dire pour leur imprimer en 
^ relief, sous une pression assez forte, des figures assorties 
0 à leur étiquette; un assortiment de ces figures eo 
creux. 

< Nous aurons Toccasion, dans le cours de ce Manuel, de 

r. décrire quelques appareils secondaires très -utiles dans 
il Tart du parfumeur. 

il: 

p. ' ■ 
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DEUXIÈME SECTION 



DES MATIÈRES PREMIÈRES. 

ie projet de décrire toutes les substaûces employées 
par le parfbmear n'entre et ne peut entrer dans notre 
plan; ce serait un travail immense, inutile, fastidieux. 
A quoi bon dépeindre au lecteur des fleurs connues, 
comme le jasmin, la rose; des fruits usuels, comme les 
amandes, les citrons et autres choses semblables? Mais 
autant cette nomenclature serait superflue, autant sont 
importants des conseils sur le choix des matières premiè- 
res; sur leur récolte, leur conservation; sur l'ordre dans 
lequel il convient de les disposer. C'est là, en effet, le 
moyen d'assurer la bonne qualité des produits du par- 
fumeur, de lui procurer une grande économie d'argent et 
de temps, toutes choses qui sont la base de la prospérité 
de son commerce, comme on le voit au premier abord. 

Pour être complète et méthodique, cette instruction 
doit se diviser en trois paragraphes, d'après les trois rè- 
gnes de la nature. Nous traiterons donc : 1» des substan- 
ces empruntées au règne minéral ; 2» de celles que pré- 
sente fe règne végétal ; 3^ de celles fournies parle règne 
animal ; nous y ajouterons un quatrième paragraphe 
sur les matières premières que la chimie moderne offire 
à Tindustrie du parttamenr. Ici deux écueils se présea^ 
tent : ou rinstruction sera incomplète, Tordre sera inteiw 
Terti, ou nous fierons forcé de nous étendre oiseosement 
sur quantité de choses bien connues. Mais le soin de s'ar» 
rdter spécialement eur les productions étrangères , sur 
tes matières non appréciées généralement sous tous les 
rapports, tandis que nous mentionnerons les autres par 
une simple et rapide indication, nous fera éviter oe dou- 
ble écueil. 

§ 1. DES SUBSTANCES EMPRUNTÉES AU RÈGNE MINÉRAL* 

Ce règne est le moins fécond pour le parfumeur, et il 
serait à désirer qu'il fût moins fécond encore, car pres- 
que toutes ses productions sont plus ou moins nuisibles 
ou même délétères. 
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Talc* — Les espèces de talc qui conviennent au parfli- 
meur sont : l» le iaic Unninnire de Haiiy, que Ton nomme 
Uilc de Vx^nise^ parce qu'il est apporté^ dans cette ville, 
lu Tyrol, où il se rencontre en abondance. Il est doux, 
DDCtueux au toucher, et présente tantôt un blanc verdâ- 
tre, tantôt un gris jaunâtre ou un vert foncé; la première 
teinte, surtout lorsqu'elle brille, annoncé un talc de bonne 
[qualité ; 2^ le talc ecailleux, improprement nommé craie 
de Brtançon. Il jouit, comme le précédent, de la propriété 
de rendre la peau douce et lisse. Il doit se trouver, dans 
le magasin du parfumeur, du talc en feuille et du talc en 
poudre. Ces deux sortes de talc servent à la préparation 
des fards rouges. 

Bistnuth. - - Ce métal s'emploie à faire le blanc de fard. 
Le parfumeur doit Tacheter en cristaux bien prononcés, 
afin qu'il soit purifié d'arsenic. Lorsqu'on le prend en la- 
mes, il faut les choisir larges» d'un blanc jaunAtre, et 
faire fondre ce métal au creuset, en le soumettant à une 
assez forte chaleur, alla de le dégager d'un reste d'ar- 
senic. 

Pour obtenir le blanc de fard, on dissout dans l'acide 
nitrique le bismuth dégagé d'arsenic, ce qui donne, après 
|)lusieurs lavages à l'eau, un beau précipité l)rillant, en 
[)etites paillettes micacées; ce précipité, ou />lanc de ^As- 
7nu//?,qui est un sous-nitrate, se traite ensuite en liqueur, 
en pommade. Le parfumeur aura donc à la fois du bis- 
muth en cristaux et du blanc de bismuth, que les chi- 
mistes nomment encore oxyde ou magistère de bismulk. 

Lorsqu^on remplace l'eau des lavages propres à obte- 
nir ce blanc par une dissolution de muriate de soude ou 
de tartrate de potasse, alors le précipité devient un sous- 
chlorure ou un tartrate de bismuth ; dans ce cas, c'est le 
blanc de perle j dont le parfumeur doit aussi s'approvi- 
sionner. 

Cétuse. — Cette préparation, que l'on nomme encore 
hlanc de céruse, blanc de plamh, carbonate de plomb, dif- 
fère cependant de ces deux dernières substances en ce 
qu'elle peut recevoir l'addition de matières étrangères, 
tandis que celles-ci rejettent absolument tout mélange. 
Cette addition a lieu ordinairement avec la craie ou avec 
le sulfate de baryte ; mais ce mélange ne se fait point dans 
la premièi'C qualité de céruse, nommée nlfinc de krons^ 
ou blanc d'argent : aussi ce blanc peut-il être considéré 
comme un carbonate de plomb pur. C'est ce blanc qu'em- 
ploient les peintres et les pharmaciens. La seconde qua- 

Parfumeur. ^ 2 
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lité, connue sous le nom de fjlanc de Venise, est formée 
par le mélange de parties égales de sulfate de baryte ai 
de carbonate de plomb. Deux parties de sulfate de baryte, 
sur une de carbonate de plomb, composent la troisièmt 
qualité de céruse ; elle est désignée sous le titre de blanc 
oeHamboura. La quatrième qualité, appelée blanc de Hoir 
Umde, et présentant trois parties de sulfate de baryte, oe 
doit point nous occuper, à moins que le parfumeur ne 
8*en serve à préparer du fard blanc très^ommun. 

Il en est de même du sulfate de baryte artificiel , dit ; 
hktnc fixe, et du blanc de zinc. Ces dernières substances, 
sans être aussi dangereuses que les préparations de 
plomb, sont néanmoins très-contraires à la santé, et doi- 
vent être bannies de Tart du parfumeur. 

Le blanc de krems, qui donne un fort beau fard, doit 
présenter une pâte de consistance molle lorsqu'il est fin 
et pur. Toutes ces matières , ainsi que les fards qui en 
résultent, doivent être parfaitement tenus à Tabri du gaz 
hydrogène sulfuré, qui se dégage des lieux d*aisances, ou 
de certains mets, comme les œufs. On sait que ce contact 
brunît soudainement et désagréablement toutes les pré» 
parations plombiques. 

Vermillon. — Le cinabre^ composé de 100 parties de 

mercure et de 16 de soufre, est la base du vermillon 
employé par le parfumeur pour former une sorte de fard 
rouge, colorer certaines pâtes cosmétiques, des pastilles, 
et surtout les savons à la rose. Le cinabre, que les chi- 
mistes nomment sulfure rouge de mercure pour le dis- 
tinguer d'une autre combinaison analogue, le sulfure 
9ioir de mercure^ forme le vermillon quand il est broyé 
avec Teau et réduit en poudre impalpable. Il y a deux 
sortes de cinabre : le cinabre naturel, et le cinabre arti^ 
ciel : tous deux peuvent fournir du vermillon. Le cina- 
re de Hollande est le plus estimé. 
Le parfumeur doit examiner soigneusement le vermil» 
Ion qu'il achète, car ce produit n>st pas toujours pur : 
il est trop souvent mélangé de minium, de colcotar, de 
sang-dragon, de brique, etc. Âus3i est-il à propos de 
prendre préférablement du cinabre, quand on opèro en 
grand, et que les préparations le permettent. 

Quand le cinabre naturel est bien pur, il offire tantôt 
la forme d'un prisme hexaèdre régulier, trwslucide, 
tantôt une texture fibreuse, d'un éclat (Aiatoyant : il se 
trouve aussi en masse compacte, mais presque toujours 
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alors il est mêlé d'argile bitumineuse ou de diverses au- 
très subi^tanccs. 

Le cinabre artificiel se présente sous forme do masses 
plus ou moins fortes, concaves d'un côté, convexes de 
Tautre, aiguillé dans sa cassure, d'un rouge- biun dans 
son entier, et rouge vif lorsqu'on le pulvérise. Comme le 
précédent, il se volatilise sans reste lorsqu'il est projeté 
sur un corps très-cliaud, et sa vapeur ncsi accompagnée 
d'aucune odeur désagréable. Ce caractère sert à distin- 
guer les deux esp«'^ces de cinabre de quelques minerais 
d'arsenic avec lesijuels on pourrait, au premier aspect, 
le confondre, à raison de la couleur. 

Solpélre. — Ce sel que l'on nomme aussi niire^ niiraic 
de foUfsse, est employé par le parfumeur à la préparation 
des pastilles odorantes. Le nitre naturel que Ton voit 
dans rinde, dans l'Amérique méridionale, et dans quel- 
ques parties de TEspagne, surgir à la surface du sol sous 
forme de petites houppes soyeuses, est Tun des plus pré- 
cieux, parce qu'il est presque pur : ses cristaux sont or- 
dinairement peu volumineux. On le nomme salpêtre ie 
hfmsagp, parce qu'on le récolte simplement à Taide de 
; mlais ou de houssoirs. 

On sait que, dans nos climats, le nitrate de potasse ne 
: se recueille point avec cette extrême facilité; que sa fo- 
' brication est plus ou moins compliquée ; que plusieuiB 
moyens d'épreuve sont mis en usage pour connaître la 
, quantité réelle de nitrate de potasse contenue dans le sal- 
' pêtre brut; que le plus simple de ces moyens appartient 
j aGay-Lussac. Nous n'entrerons dans aucun des longs dé- 
j veloppements qu'exigerait un si intéressant objet, c>ar le 
j sel de nitre n'est pour le parfumeur qu'une chose fort 
j secondaire; mais nous donnerons Ténumeiation suc- 
j cincte des propriétés de ce sel lorsqu'il est pur. Il cristal- 
j lise en longs prismes hexaèdres terminés par des pyra- 
mides à six faces, mais qui sont rarement réguliers et 
j transparents ; le plus ordinairement il s'en agglomère un 
. grand nombre les uns aux autres, et alors ils paraissent 
j comme cannelés on striés. Ces prismes acquièrent parfois 
j une si grande dimension, qu'on le nomme uitre en bu" 
j gmites : mais comme on préfère, pour les besoins habi- 
tuels des arts et pour la facilité des transports, l'avoir 
en masses plus serrées, alors on en trouble la cristalli- 
J sation et on Tobtient en gros pains qui prennent, comme 
I le sucre, la forme des vases où la cristallisation s est opé- 
- rée. La saveur du nitre est fraicbe, salée et piquante, il 
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excite fortement la sécrétion de la salive : il est solubie 
dans Teau, mais beaucoup plus à chaud qu'à froid. 

§ 2. DBS SUBSTANCES TIBÉBS BU RÈGNE YÉGÉTAL. 

Yoici les matières premières les plus importantes, les 
plus nombreuses, sur lesquelles le parfumeur devrait 
s'exercer spécialement et (sauf quelques substances ani- 
males) exclusivement: mais ces intéressantes productions 
sont tellement multipliées, qu'il est nécessaire de les ran- 
ger en plusieurs classes. 

1° Racines et bots. — Vétiver des Indes, espèce d'an- 
dropogon (A. nmricaius) , dont la racine possède une 
agréable odeur qui la fait rechercher, depuis quelques 
années, pour parfumer le linge. 

2<> Le patcliouly, — Plante d'une odeur franche et péné- 
trante, importée, vers 1825, du Bengale en Angleterre, 
où elle ne fut d'abord employée que pour cont^erver les 
fourrures et parfumer le linge. Elle n'a fait son appari- 
tion en France qu'après 18 Les meilleurs parfumeurs 
de Paris furent longtemps les seuls à en faire usage. Le 
patchouly, d'abord fort rare et d'un prix élevé, fut re- 
cherché dans le monde élégant. On l'employait pour faire 
des sachets destinés aux mêmes usages que ceux au vé- 
tiver. Quand il devint plus commun, on en prépara un 
alcoolat très-dagrant, en distillant avec de l'alcool; oo 
le vendait soùs le nom impropre d'extrait ou d'essence 
de patchouly. Aujourd'hui crue la plante est très-abon- 
dante dans le commerce et a très-bon marché, on en re- 
tire une huile volatile ou essence, en la distillant comme 
le thym, le serpolet, etc. 

Le patchouly provient du pogosiemon patchouli de Lindr 
ley, ou plpctranthus crassifolius de Burnett. 

Emploi. — Il peut être employé à Tétat naturel en pla- 
çant des feuilles dans des sachets ; mais généralement on 
préfère Tessence dont une ou deux gouttes parfument in- 
stantanément les corbeilles, vêtements , nécessaires, etc. 
Le parfumeur-fabricant l'emploie pour la fabrication des 
pommades, savons, etc., comme tous les autres essences 
ou huiles essentielles. 

Iris de Florence en poudre et en morceaux. — Il faut 
rejeter les racines qui sont maigres, mollasses et ver- 
moulues, et ne présentent pas une odeur prononcée de 
violette. 

Angélique,-^ On emploie aussi les sommités des feuilles. 
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GnUinga. — Choisissez les racines de la petite espèce, et 
iju'elles soient de moyenne grosseur. Les fleurs de cette 
plante fournissent aussi une huile très-pénétrante de la 
plus agréable odeur. 

CaUimus aromaticus. — La racine de ce roseau est 
d'une odeur aromatique et suave. On doit le choisir rou- 
geitre à Textérieur, et blanchâtre intérieurement. Le plus 
commun, qui croit en nos climats, est inférieur à celai 
que fournit le Levant et même la Pologne. 

Cèdre. — On désigne ainsi ^ en parfumerie, le bois du 
Juniperus virginiana, qui sert à faire des sachets et dont 
on extrait une essence pour le mouchoir. 

Gingembre. — Cette plante qui croît aux Indes, aux 
Antilles, aux Philippines, à la Chine, au Mexique, à la 
Jamaïque, entre dans la confection de beaucoup d'eaux 
aromatiques, et de quelques dentifrices. C'est la racine 
dont on fait usage ; sa cassure doit être nette et résineuse, 
sa couleur d'un blanc jaunâtre à Tintérieur. On doit d'ail* 
leurs choisir le gingembre nouveau, sec, difïicile à rom- 
pre, d'un goût chaud et pijjuant, n'ayant aucune filandre, 
ne présentant aucune altération. Le gingembre que Ton 
trouve dans le commerce est de la grosseur du doigt ; il 
est articulé ou palme; son épidcrme (d'un blanc jaunâtre 
s'il provient de la Jamaïque) est ridé; les points, dès 
qu'ils ont été enlevés, sont noirâtres. Ce dernier est plus 
long et plus mince; il est blanc à l'intérieur, donne une 
poudre brûlante, offre une odeur plus agréable, une plus 
forte saveur. On retire du gingembre, par la distillation, 
une huile volatile et très-caustique. 

Bois de BréHL — Le parfumeur l'emploie pour colorer 
des fards communs, des savons, des pâtes, etc. Le plus 
estimé vient de Fernambouc. Pour être de bonne qualité, 
ce bois doit être très^dur, compacte, rouge-brun pâle 
quand il vient d'être coupé, mais augmentant graduelle- 
tkient de couleur par son exposition a Tair. 

Bois de gaïac. — Ce bois , fort usité pour quelques 
liqueurs odontalgiques estimées, croit à Saint-Domingue, 
& la Jamaïque et autres tles de TAmérique II est dur^ 
compacte, résineux. Sa rftpure, souvent falsifiée par led 
droguistes avec celle du buis, est d'un jaune bien plus 
foncé, devient verdâtre à la lumière, d'ailleurs son goût 
âcre et repoussant le fait aisément distinguer du buis. 
Sa gomme, d'une odeur très-suave, embaume lorsqu'on 
la pétrit dans la main, ou lorsqu'on la brûle sur des 
charbons ardents. Elle est très-rare, et se confondrait ai- 
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sèment avec Tarcanson, si cette dernière gomme ne se 
décelait par une odeur de térébenthine. 

Bois d'alues. — Il y a trois sortes de bois d'aloès : 
le bois de calambon^ qui est si rare, même en Asie, 
qu'on le vend au poids de Tor. L'odeur aromatique qu'il 
exhale en brûlant, le lait employer comme parfum dans 
les temples. Ce bois est très-pesant, onctueux, résineux, 
et d'un brun rougeatre jaspé. 2« Le bois d'atoès arjallu- 
che ressemble assez au précédent, mais il n'olïVc pas 
comme lui l'odeur de la myrrhe ; de plus, sa couleur est 
orangée, et sa cassure cireuse; c'est celui qu'on trouve 
le plus communément dans le commerce. > Le /joîs rJ'at- 
gie ou gare : il n'est pas amer comme les deux précé- 
dents : sa teinte est d'un jaune verdàtre, son odeur mus- 
quée; il est iibreux et spongieux parfois. IL faut le 
brûler lentement pour qu'il répande un parfum agréable» 
La combustion facile et parfumée des trois sortes d'aloès 
le fait rechercher pour les pastilles à brûler. 

Bois de snnfaL — Ce bois est blanc quand il provient du 
santQlvm alhum, ou citrin, ou rouge: les deux premières 
espèces ont une odeur analogue à celle de la rose, auoi-- 
que plus forte, surtout en été, et lorsqu'on les nrotte 
quelques moments. On se sert principalement du second 
en parfumerie. Plus il est dur, pesant, odorant» plus il 
est estimé. 

Bois de Rhodes. — Ce bois, produit du convolvuhis 5co- 
parins, dont Todeur à la fois douce et forte se rapproche 
de celle de la rose, est aussi nommé Oois de rose, par ce 
motif, et bofs de Chiipre^ parce qu'on suppose qu'il est 
indigène de cette île ; il vient cependant presque toujours 
des Canaries. 11 est de couleur fauve, de saveur un peu 
amère ; il faut le choisir sec, noueux, gros et odorant. 
Le parfum qu'il communique se conserve fort longtemps. 

Bois de Saniie-ÎJirir- . de Sainfe-fAice^ ou de Mahabh, — 
Les deux premières dénominations de ce bois viennent 
des villages aux environs desquels il croît, comme en 
Suisse et dans la Provence. Ce bois, d'un violet rougeà- 
tre, est d'une odeur agréable, qui s'augmente lorsqu'il 
vieillit. 

Bois de palissandre. — Le parfumeur en faisait autre- 
fois beaucoup d'usage pour les poudres de couleur. Il 
se le procurait chez les tourneurs et les ébénistes, afin' 
de l'avoir en menus morceaux et en sciures. 

Bois de Sfissofras, — Les provinces de. rAmérique 
fournissent au parfùmeur ce bois qui est le produit du 
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laurus mÊMfvHS. On emploie sa rApure qui perd son 
parfum avec le temps : aussi faut-il ne lilper le sassafras 
qu'à mesure que l'exige le besoin. L'odeur et la saveur 
du bois de terre de Ceylan se rapprochent de celles du 
sassafras. 

Cannelle. — La cannelle de Ceylan est la plus estimée: 
la cftnnelle de la Chi.ic^ ou conuelle mâle, dont les écorces 
sont épaisses, rudes et larges, ne convient que pour les 
compositions communes. La première se distinguo par 
ses écorces minces, de couleur foncée, d'un goût pitpiant, 
d'une odeur douce et suave. La pi-cmière écorce est de 
beaucoup préférable à la seconde écorce de Tarbre. Le 
parfumeur fait de la cannelle un usage frécjuent. 

Parmi les cannelles de Ceylan, il faut distinguer d'a- 
bord, la cannelle ntietlée ou cannelle royale^ et la cannelle 
camphrée, qui prend son nom de l'odeur de camphre 
qu'elle exhale. 

Cannelle-giroflée. — Elle est connue vulgairement sous 
les dénominations de bois de crabe, bois de çirofle^ quoi- 

au'elle ne provienne nullement de l'arbre qui porte la noix 
e girofie. Cette cannelle se trouve^ dans le commerce, 
en rouleaux de près de 65 centimètres de longueur, com- 
posés d'une infinité d'écorces minces, roulées les unes sur 
les autres. 

L^épiderme jaunâtre présente une surface lisse ; quand 
Il manque, les écorces sont d'un brun foncé. Leur cas- 
sure est fibreuse, et leur odeur celle du girofle alFai- 
bli. Elles s'emploient avantageusement dans les poudres 
d'odeur. 

Les droguistes altèrent de deux façons les cannelles : 
lo Ils mélangent celles de Ceylan avec la cannelle de 
Cayenifc, la cannelle blanche ot colle de la Chine. 2*^ Ils les 
dépouillent d'une partie de leur huile volatile, en les 
faisant infuser dans TespiMt-do-vin, puis ils la séparent 
par la distillation. L'odeur et la saveur affaiblies des 
cannelles font aisément reconnaître la fraude. 

Les bois de santal, d'éliène, de coco , de Sainte-Lucie, 
forment aussi les boites élégantes dans lesquelles le par- 
fumeur renferme certaines pommades pour les lèvres et 
pour le teint. 

Ces bois cà parfum se conservent facilement : il suffit 
de les mettre à l'abri de l'humidité de l'air et de la pous- 
sière, en les renfermant, enveloppés de papier de soie, 
dans des boites exactement closes. 

Cassiay écorce odorant du cassia laurus qu'on trouve 
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dans le commerce sous le nom de &usse canselle, peu 
empl 0 y ée en parfumerie. 

Girofle, produit du caryophyllus aromaticus ou giro- 
flier qui végète aux Moluques et autres îles des mers de 
la Chine. Tout le monde sait qu'on extrait des clous de 
girolle une essence d'une odeui' très pénétrante et lort 
agréable, qu'on emploie beaucoup en parfumerie. 

2o FeuiUes et sommités, — Les parfumeurs emploient 
ce» parties dans les plantes suivantes : 

Bomarin, grande et petite gentiane, sauges diverses, 
me, anis, aneth, thym, serpolet, baume, menthe com- 
mune et menthe poivrée, cresson, fumeterre, marrabe, 
matricaire, lavande, pariétaire, verveine, tanaisie, ba- 
diane, valériane, absinthe, sureau, menthe, genièvre, mé- 
lisse, maijolaine, fraxinelle ou dictame blanc, petite camo- 
mille, consoude, hysope, queue de chat, petite centaurée, 
armoise, buglose, bouillon blanc, basilic, bétoine, pélargo- 
ninm, citronnelle, chardon bénit, mélilot, plantin, véro- 
nique, mille-pertuis, lierre terrestre, et autres herbes 
aromatiques et vulnéraires pour confectionner les eaux 
et vinaigres aromatisés. 

Ces feuilles et sommités s'emploient à l'état de \erdure. 
On doit les choisir en bonne exposition, saines, et les 
cueillir à l'époque de la floraison de la plante, par un 
temps sec, après que le soleil a dissipé la rosée. Ces deux 
dernières conditions importent surtout lorsqu'on veut 
conserver ces feuilles sèches, ce qu'il faut toujours faire 
à l'égard des restes de provisions végétales fraîches, 
avec lesquelles on a opéré en grand Cette précaution 
est nécessaire pour obtenir un supplément nécessité, 
pendant l'hiver, par des commandes imprévues. Ces 
lèuilles se dessèchent en les exposant au soleil, ou dans 
une étuve, sur des claies, recouvertes d'une serpillière : 
on les remue de temi^s en temps, et on les retire dès 
qu'elles commencent à se briser entre les doigts. On 
laisse ensuite a l'air pendant deux ou trois heures, et 
lorsqu'elles se montrent un peu souples, on les met dans 
- des bottes placées dans un endroit sec. 

3" Fleurs. — Cette partie spéciale de l'art du parfu- 
meur sera suffisamment connue par de rapides indica- 
tions; nous suivrons l'ordre prescrit par l'usage. 

n, Roses. — C'est la rose pâle qu'on distille pour cd 
retirer Teau et l'essence de rose. Elle entre aussi dans la 
composition des poudres, pastilles, cassolettes, vinaigres 
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à la rose, etc. La rose de Provins vient ensuite Ces deux 
espèces sont employées également à Tétat de siccité et de 
fraîcheur. On doit les dessécher avec soin. 

6. Fleurs d'oranger et de citronnier, — Acacia ou cassîe 
des jardiniers. — Jasmin. Le jasmin d'Espagne, celui 
t d'Arabie, sont préférables au petit jasmin de France. ~ 
Seringa. Le parftimeur peut Tadjoindre avantageuse- 
! ment aux fleurs précédentes, car son parfùm est analogue 
au leur. Tvbereuse. Le sceau de SaUmon, Vonagre, et 
• beaucoup d'autres fleurs dont Todeur est semblable i 
1 celle de la fleur d*oranger, pourraient fournir au parfu- 
y meur une utile et bien agréable addition, 
i c. Jonquille, jacinthe, narcisse, lys, ceillets. Toutes ces 
f fleurs s^mploieat fraîches. Il faut choisir les jacinthes 
: doubles et fortement colorées, les œillets rouges, larges, 
f et bien odorants. 

l d. Lilas, héliotrope^ myrthe. violette, verveine, chèvre- 
r feuille, viaqnolia, muguet, réséda — Ces fleurs à odeurs 
]f douces fournissent des parfums très-distingués, 
i; e. Cnssie, Fleurs de Varacia Farnesiona dos pays méri- 
dionaux, qui entre dans plusieurs préparations, entre au- 
r très dans celles des alcoolats ou extraits de violette. 

4" Fruits. — Citron, bergamote, concombre, orange, 
i cédrat, amandes, avelines, noix-muscades. 11 faut choisir 
ces dernières pesantes, grises, unies, rouges en dedans, 
fL onctueuses, odorantes, lorsqu'elles sont râpées. Ces dif- 
îj férents caractères annoncent qu'elles sont nouvelles. — 
Ben^ sorte de noix qui croît surtout en Egypte. On en re- 
lie tire, par expi ession, une huile inodore, très^bonne pour 

absorber rôdeur des fleurs 
ê Cacao. — Le parfumeur fait servir Tamande à la fabri- 
lii cation de quelques pommades cosmétiques modernes, 
in dans lesquelles il introduit la matière grasse, appelée 
beurre de cacao. On distingue, dans le commerce, un 
j grand nombre de variétés de cacao, et on leur donne le 
^ nom de la contrée d'où ils viennent : ainsi, on les dé- 
jj; signe sous les dénominations de cacao Caraque^ Surinam^ 
Berbîce. On nomme aussi cacao des tles, celui qui vient 
^•des possessions françaises; le Caraque est plus gros, ru- 
gueux, un peu oblong, recouvert d'une poussière gri- 
sâtre, ramande est brune et se divise facilement en plu- 
^ sieurs fragments irréguliers, souvent imprégnés d'une 

légère moisissure. 
M 50 Graines, — Vanille. Une des plus intéressantes pour 
le parfumeur est la vanille, qu'il doit prendre en gous- 
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ses bien grosses, nourries, longues, pesantes. Ces gousses 
nouvelles et bien givrées, exhalant une odeur agréable, 
sont encore préférables lorsqu'elles arrivent du Mexique 
ou du Pérou ; car la vanille de Saint-Domingue est infé- 
rieure «à colle de ces deux climats. Quelques marchands 
frottant cette substance de baume, afin de lui donner 
plus d'onctuosité et de poids, le parfumeur devra se te- 
nir en garde contre cette fraude. 

Fenoiul du Languedoc, Femi-grec d'ÀubervilUers, co- 
riandre, cuntin, damus de Crète ;espèce de panais) carvi 
de Provence, chouan. Toutes ces graines aromatiques doi- 
vent être choisies verdàtres, nouvelles^ grosses, odpraiH 
tes, et le moins mêlées de matières étrangères. 

Ambretie ou semence musquée, — Produit de VMfnseui 
abclmosc/iusy cette graine exhale à la fois une odeur 
d'ambre et de musc, surtout lorsqu'elle est nouvelle et 
sèche. Cette plante, originaire des Antilles, d'Egypte^ de 
la Martinique, est plus odorante dans cette dernière lie* 

6^ Baumes et résines. Baume du Pérou — Ce suc r^i-- 
neux, inflammableet liquide, est employé par le parfumeur 
dans la composition des pastilles brûlantes, des cÎoiib 
fumants, de certaines pfttes et liqueurs cosmétiques, dans 
la préparation du taffetas d'Angleterre, etc. On en distin- 
gue de trois espèces, deux liquides et un solide. Celui 
qu'on désignait sous le nom de baume blanc du Pérou 
ne se trouve plus dans le commerce ; on ne reçoit main- 
tenant que le baume liquide, noir, et le baume en coque. 
Celui-ci s'obtient en petite quantité en pratiquant une 
incision à l'arbre appelé miroxylun perniferur.t; il est 
d'une couleur jaune, rougeatre ; sa consistance est un 
peu molle: on nous ren\oie renfermé dans de petites 
calebasses; il est extrêmement rare, on lui substitue pres*^ 
que toujours le baume de Tolu^ avec lequel il a les plus 
grandes analogies. 

Le baume du Pérou, noir, s'obtient par contusion et 
décoction du tronc et des rameaux du même arbre. Une 
partie de ce baume se rassemble sur l'eau ; l'autre, plus 
lourde, gagne la partie inférieure ; on les réunit et on 
obtient ainsi un liquide brun foncé, transparent lorsqu'il 
est en couche mince, d'une consistance sirupeuse, d'une 
odeur aromatique agréable, d'une saveur chaude, âcre^ 
amère ; si on le chauffe, il brûle avec flamme ; il est inecH 
lubie dans l'eau, à l'exception d'un peu d'acide benzoïque 
qu'il contient ; il est soluble dans l'alcool, dans les faunes 
volatiles, et ne se mêle pas aux builes grasses. 
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Baume de Tolu. — Ce baiimo découle du myrospcrhnun 
foluifcrumy arbre qui croît dans la province de Tolu, 
près de Carthagène, où on le cultive pour obtenir un 
produit de meilleur qualité. Pour le récolter, on fait des 
incisions à récorce, et on y adapte des vases ou coquilles 
fàits en cire noire du pays, on transvase ensuite ce baume 
dans de petites calebasses, où il prend de la consistance ; 
il se dessèche beaucoup avec le temps, et peut être pul- 
vérisé. Il est d'un jaune doré, il répand une odeur bat- 
samique très-stmve, se ramollit sous la dent, mais ne se 
délaie pas dans la salive; à la chaleur il se liquéfie; pro» 
jeté sur les charbons ardents, il brûle et répand un<e 
fumée très«agréable ; Teau, sans le dissoudre, retient un 
peu de son arôme, et lui enlève une portion d'acide ben- 
z<^ue. 

Baume de la Mecque ou du grand Caire, de Judée, de 
Syrie y de Canstantinople. — C'est cette espèce de térében- 
thine ou résine liquide, dont les Orientaux ont singuliè- 
rement exalté les vertus ; ils y ajoutent tant de confiance, 
qu'ils mettent un prix extrême à en posséder quelques 
portions. Le Grand-Seigneur en comprend presque tou- 
jours dans les cadeaux qu'il adresse aux différents souve* 
rains. 

Ce baume, qui découle de Vamyris opobalsamum, est 
ordinairement renfermé dans de petites bouteilles ou 
flacons en plomb doré à l'extérieur ; il est blanchâtre, 
d'une odeur assez agréable et pénétrante, qui se rappro- 
che de celle de la térébenthine mélangée d'essence de 
citron ; sa saveur est amère, acre et astrmgente. Lorsqu'il 
est récent et de bonne qualité, il est fluide et assez léger 
pour nager sur l'eau et s'étendre sur toute sa surface; 
en vieillissant il s'épaissit, jaunit, prend de la transpar* 
rence et perd son odeur. 

Camphre. — Produit du camphrier laums cavnphora^ 
qui végète à la Chine et au Japon; cette substance arrive 
à rétat brut en Europe où on la purifie çar la sublima* 
tion ou la distillation. Le camphre sert à parfumer les 
savons, les opiats, les poudres, les sachets, etc. 

Starax. — C'est une gomme ou résine qui découle na- 
tarellement du tronc et des grosses branches d'un arbre 
dd moyenne hauteur, appelé styrax offMnaU par les uns, 
et liquidambar oriental par d'autres. La récolte en est 
très-abondante dans les pays très-chauds ; elle nous vient 
par la voie de Marseille qui la tire du Levant et de plu-* 
sieurs endroits de la Syrie. On choisit le storax en masse, 
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d'une couleur rougeàtre, mou et gras, d'une agréable 

odeur ; il faut rejeter celui qui est sec et rempli d'or- 
dures. 

Stornx calamitt". — Le storax calamito ou en larmes, 
que nous tirons de Marseille ou de Hollande, est en masses 
rougcàtros ou brunes, rempli de larmes blanches en de- 
dans et rougeàtres en dessus, et quelquefois aussi sépa- 
rées, d'une consistance moyenne, d'une odeur douce ot 
suave, et approchant de celle du baume noir du Pérou, 
ou mieux de la vanille. On le choisit en belles larmes sé- 
parées de la couleur ci-dessus» le moins amer qu^il est 
possible. 

Styrax ou storax liquide. — Le storax liquide est le 

Î>roduft de Técorce du Uquidfimhar oriental que ceux qui 
6nt la récolte du storax introduisent dans des chaudiè- 
res en cuivre, et font bouillir jusqu'à ce que le liquide 
ait dissous toute la matière résineuse, et qu'on introduit 
dans des barils pour Texpédier. 

Aff/rrhr. — Substance résineuse qui découle d'un petit 
arbrisseau épinetix, appelé laurns mfjrrhft, ou bnlsamo^ 
dendron iryrrhn, par le moyen des incisions cju'on lui fait ; 
elle se forme en larmes claires et transpai-entes, d'une 
couleur blanche qui, en vieillissant, devient l'ouge foncé. 
Cet arbrisseau croît dans TArabie. On choisit la myrrhe 
en belles larmes, d^in jaune doré clair, transparente, lé- 

Sère, d'un goût amer, d une odeur forte et assez désagréa- 
le, c'est la véritable myrrhe ou le stacté en larmes. 
Sang^dragon. — Substance résineuse produite par le 
âracena draco^ arbre qui croit aux Indes orientales. Cette 
résine est inflammable et répand, en brûlant, une odeur 
semblable à celle du storax liquide. Elle est anti-scorbu- 
tique, et par conséquent se mêle aux poudres propres à 
raffermir les gencives. On la choisit en petites larmes clai- 
res et transparentes, et dont la poudre soit d'un très- 
beau l'ouge foncé ; cette première qualité est fort rare. 
I! en vient aussi en masse, qui est d'un rouge extrême- 
ment foncé lorsqu'il est écrasé, c'est celui dont on use le 
plus, à défaut de fautre. 

Benjoin. — Gorame-résinc d'un grand arbre, appelé 
styrax /jenzoïn, qui croît en (juantité à Siam, Sumatra, * 
Bornéo, Java. Cette gomme-résine découle du tronc et 
des branches de Tarbre, par incision. 

On choisira le benjoin en larmes dorées en dessus, 
blanches en dedans, mêlées de petites veines claires^ 
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blaacbes et rouges, d'une odeur suave et aromatique, le 
moins rempli d'ordures qu'il sera possible. 
II faut rejeter celui cfui est noir, terreux et inodore : 

c'est souvent du benjoin factice, composé de différentes 
gommes fondues ensemble, nommé gaiipot ou encens de 
village. 

Cachou. — On le retire des fruits du mimosa catechu. 
On en trouve trois espèces dans le commerce. 

1» Le cachou ruiigcâ/re et terne, en pain d^environ 125 
î^rammes, d'une saveur astringente, non amère et un peu 
sucrée. C'est le meilleur. Kare dans le commerce. 

2o Cachou brun et plat, — Pains orbiculaires d'environ 
90 grnmmes, plus pesant, plus brun, plus dur que le 
précédent, astringent et amer sans être sucré* Inférieur 
au précédent. 

3" Cnc/fou en masse, — En fragments d'environ 125 
grammes, enveloppés de grandes feuilles à nervures; sa- 
veur astringente, amère avec un arrière-goût agréable, 
d'un brun rougeàtre tirant sur le noir. De bonne qualité. 

Nous mettrons encore au nombre des matières premiè- 
res tirées du règne végétal^ dont le parfumeur fait un 
usage journalier, les huiles, entre autres Vhwle d'oUve qui 
sert à faire des savons. V huile de beti, qui provient des se- 
mences d'un arbre appelé rmringa (Aeifna^ est incolore, 
presque inaltérable, qualités qui la font rechercher dans 
la parfumerie pour enlever l'odeur des fleurs qu'elle con- 
serve intacte pendant très- longtemps; Ykmle d*(mUette^ 
Vhuile de sésame^ qui remplacent l'huile d'olive dans la 
fabrication des savons. 

Sous ce nom d'huiles, on désigne encore des matières 
concrètes fort employées aujourd'hui pour en fabriquer 
des savons, parmi lesquelles nous citerons Vhuil/' de 
palme y extraite par expression des amandes du fruit 
d'une espèce de palmier qui végète principalement en 
Guinée et au Sénégal, ainsi que Vhuile fin beurre de coco, 
produit de la noix d'un cocotier, le coco buiyracea^ toutes 
matières qu'on rencontre dans le commerce de qualités 
diverses et à des états de pureté ditl'érents. 

Le parfumeur fait encore un usage très-étendu, pour la 
fabrication des vinaigres de toilette, de Varide avvtuiue 
provenant de di (Ter entes sources, mais qu'il doit chercher 
à se procurer aussi pur qu'il est possible, et bien exempt 
de l'odeur qui caractérise Tacide pyroligneux. 

La fabrication des savons exige encore remploi des al- 
calis, tels que la poimse qu'on extrait généralement des 

Parfumeur. 3 
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cendres du bois et de diverses plantes ; la soiide naturelle 
qu'on prépare par l'incinération de certaines plantes 
croissant sur le bord de la mer, et la soude artificielle 
qu'on fabrique en traitant le sel marin par l'acide sulfu- 
rique, pour obtenir du sulfate de soude qu'on convertit 
ensuite au moyen du carbonate de chaux et du charbon 
en sel de soiuie et en cristaux de soude. 

Enfin, la résine ordinaire et quelques gommes, entre 
autres la gonime udragante, entrent encore dans la con- 
fection de certains produits de l'art du parfumeur. 

Vomidon ou fécule est une matière qu'on rencontre 
sous forme de grains, principalement dans les cellules 
des végétaux féculents. On désigne plus particuLière- 
me&U sous le nom de fécale; l'amidon extrait des pom- 
mes de terre. L'amidon est une poudre blanche, insipide, 
inodore, inaltérable à l'air, d'une densité de 1*83, insolu- 
ble dans l'eau froide, raloool et l'éther, désaggrégée par 
Veau cbande qui en forme une masse transparente et gela- 
tinease connue sous le nom d*empois. Les acides ou les 
alcalis même étendus transforment aussi Famidon m em- 
pois, yean bouillante contenant 2 millièmes d'acide oxa- 
lique, ou une torréfkietion à 160<^, la diastase, changeni 
ramidon en dextrine ; Tacide nitrique donne avec ramï- 
don le composé explosif; appelé xyloïdine, analogue au 
fulmi-coton. On se sert principalement de l'amidon pour 
fabriquer ce qu'on appelle la poudre de riz. 

La dextrifie est un amidon soluble qui se présente sous 
la forme d'une poudre blanche, friable, soluble dans l'eau 
et insoluble dans Falcool concentré, et que les ferments 
convertissent en glucose. La dextrine pourrait entrer 
dans quelques préparations pour la peau. 

Vinuline qu'on rencontre dans un grand nombre de 
racines est une substance insoluble dans l'eau froide, so- 
luble dans l'eau chaude, inodore, insipide, qui difTère de 
l'amidon, en ce qu'elle ne donne pas d'empois avec l'eau 
bouillante, et n'est pas colorée en bleu par l'iode. On 
pourrait en faire quelques applications utiles. 

AlcooL — L'alcool ou esprit est un liquide trop coiura 
pour qu'il soit nécessaire d'entrer dans des détails sur 
mbrication qu'on trouvera décrite avec toute l'étendue 
convenable dans le Mamiel du Distillateur, qui fait partie 
de VEncyclopéâie-Roret, on dont les principales propriétél 
se trouvent exposées dans une foule d'ouvrages. 

On extrait, comme on sait, l'alcool du Tin, des gradnSi 
des ponuBdes de terre, des betteraves, et on peut Te pré* 
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parer avec une foule d'autres substances d'origine végé- 
tale contenant des matières sucrées ou amylacées. 

L'alcool de vin est presque généralement réservé pour 
la préparation des liqueurs fines, et pour alcooliser les 
vins peu spiritueux. Cet alcool a un bouquet particulier 
dû à certaines iiuiles essentielles qu'il renferme toujours, 
et qui le rendent moins propre à la fabrication des pro- 
duits de la parfumerie. Ce bouquet modifie souvent ces 
produits qui n'ont plus alors cette délicatesse, cette pu* 
reté dans la senteur qu'on doit y rechercher. 

Les alcools des autres provenances l)ien rectifiés sont 
moins agréables au goût, mais peuvent être obtenus plus 

Surs de senteurs étrangères, ce qui les fait reohercbet 
avantage pour la parfùmerie. 

Un parfumeur soigneux doit surtout rechercher les at 
oocds les plus purs et les plus francs de goût et d'odeur, 
B6 les étendre au liesoin qu'avec de Teau distillée, et si| 
dans ses formules, il ne fait entrer (me des matières di 

{)remier choix, il est bien certain que les produits de son 
aboratoire seront recherchés et appréciés du public» 

On mesure ordinairement le degré de spirituositë deà 
alcools au moyen d'un instrument qu'on c^peile un aréo* 
mètre. On se sert encore ainourd'bui pmir cette mesure 
d'un aréomètre dit de Cartier; mais Taréomètre adopté 
par l'administration , et le plus généralement en usage, 
est l'alcoomètre centésimal de Gay-Lussac. 

Il importe donc de connaître les rapports qui existent 
entre les degrés de ces deux aréomètres, et c'est ce qu'on 
a indiqué dans les tableaux suivants : 
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Tableau d$ correspondance des degrés de l'alcoomètre cen- 
tésimal aivec ceux de Varéométre ou ^se^liqueur de 
Cartier. 
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Tableau de correàpondance des degrés de Varéomeire ou 
pèse-liqueur de Cartier avec ceux de Voicooniètre cmU^ 
siniaL 



" — pT 

a 

•w a 

ai 3 
O (A 
U 



de 
Cartier. 



10 

10 1/4 
10 1/2 
10 3/4 
11 



11 
11 



1/i 
1/2 



11 3/4 
12 

12 1/4 
12 1/2 

12 3/i 
13 

13 1/4 
13 1/2 

13 3/4 
14 

14 1/4 
14 1/2 

14 3/4 
15 

15 1/i 
15 J/2 

15 3/4 
16 

16 1/4 
16 1/2 

16 3/4 
17 

17 1/1 
17 1/2 

17 3/4 
18 

18 1/4 



0 0 
1.3 
2.6 
3.9 
5.3 
6.7 
8.3 
9 9 
11.6 
13.2 
15. U 
16.8 
18 8 
20 6 
22.5 
2i.3 
26 1 
27.9 



29.5 23 



31 1 



35.4 

36.6 
37.9 
39.1 
40.3 
41.4 
42 5 
43.5 
44.5 
45 !) 
40.5 
47.4 



DEoais 

de 
Cartier. 



18 1/2 

18 3/4 
19 

19 1/4 
19 1/2 

19 3/4 
20 

20 1/4 
20 1/2 

20 3/4 
21 

21 1/4 
21 1/2 

21 3/4 
22 

22 1/4 
22 1/2 
22 3/4 



43 1/4 



33.6 23 1/2 
34.0 23 3/4 

^" 24 
24 1/4 

24 1/2 

24 3/i 
25 

25 1/4 
25 1/2 

25 3/1 
26 

26 1/4 
26 J/2 
26 3/4 



PB • rH 



48.3 
49.2 
50.1 
51 0 
51.8 
52.6 
53.4 
54.2 
55.0 
55.8 
56.5 
57.2 
58.0 
58.8 
59.5 
60.2 
60.9 
61.6 
62.3 
63.0 
63.7 
64.4 
65.0 
65.7 
66.3 
67.0 
67.7 
68.3 
68.9 
69.6 
70.2 
70.8 
71.1 
72 ;0 



DEGRÉS 

de 
Cartier. 



27 

27 1/4 
27 1/2 

27 3/4 
28 

28 1/4 
28 1/2 

28 3/4 
29 

29 1/4 
29 1/2 

29 3/4 
30 

30 1/4 
30 1/2 

30 3/4 
31 

31 1/4 
31 1/2 

31 3/4 
32 

32 1/4 

32 1/2 

32 3/4 
:i3 

33 1/4 
33 1/2 



•)0 

t)0 



3/4 



0 

■Si 

U 1/i 



34 



1/2 

34 3/4 

35 

35 1/4 



Vi es 

•g S 



72.6 
73 1 
73.7 
74.3 
74.8 
75.3 
75.9 
76 4 
77.0 
77.5 
78.0 
78.6 
79.1 
79.6 
80.1 
80.7 



81.7 
82.2 



82.7 40 



83.2 
83.6 
84.1 

84.6 
85.1 
85 . 5 
86.0 
86 . 5 
86.9 
87.3 
87.7 
88.1 
88.6 
89.0 



DEGIiiS 

de 
Cartier 



35 
35 
36 
36 
36 
36 
37 
37 
37 
37 
38 
38 
38 
38 
39 
39 



3/4 

1/4 
1/2 
3/4 

1/4 
1/2 
3/4 

1/4 
i/2 

3/4 



1/4 

81 2139 1/2 

3/4 



39 
40 



40 

40 
4t 

41 
41 
41 
42 
42 
42 
42 
43 
43 
43 
43 



1/4 

1/2 
3/4 

1/4 
1/2 
3/'. 

1/4 

1/2 
3/4 

1/4 
1/2 
3/4 



M 

8 



89.4 
89.8 
90.2 
90.6 
91.0 
91.4 
91.8 
92.1 
92.5 
92.9 
93 3 
93.6 
94.0 
94.3 
94.6 
94.9 
95.2 
95*6 
95.9 
96 2 
96.5 
96.8 
97.1 
97.4 
97.7 
98.0 
98.2 
98.4 
98,7 
98.9 
99.2 
99.5 
99.8 
100.0 
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Quelques anciennes dénominations étant encore en 
usage dans le commerce des alcools ou esprits, nous don- 
nerons encore leur concordance avec les degrés de Taréo- 
mètre de Cartier et de Talcoomètre ceutésimaL 

Aréomètre Alcooinètr3 
de Cartier, ceuté^imal. 

Bau-de-vie faible. . • • 16oà 18o 37.9 à 46.5 

— ordinaire. . 19 à 20 51.1 à 53 4 

— forte. , • . 21 à 22 56.5 à 59.2 

Esprit trois-cinq. • . . 29.5 78 

— trois-six 33 85 

— trois-sept .... 35 88 5 

— rectiflé 36 90.2 

. trois^huit. ... 37.5 92.5 

On pourra, du reste, acquérir des notions plus éten- 
dues sur les alcools, sur la manière d'en mesurer le degré 
de spirituosité, leur réduction au mouillage, etc., daus 
le Manuel du Liquoriste, qui fait partie de 1 Encyclopédie^ 
BoreL 



§ 3. D£â SUBSTANCES EMPRUNTÉES kV KÈQUE ANIMAL. 

.Eponges, — Ce tissu fibreux est produit par de petits 
animaux marins, presque imperceptibles, que Ton nonnme 
polypes. Les éponges se trouvent au fond de la mer atta- 
^ées à des pierres ; c'est particulièrement dans les para- 
ces des îles de TArchipel qu'on les rencontre en abon*- 
laDce. Celles de Venise sont les plus estimées. 

Le parfùmeur choisit et prépare les éponges les p\m 
Bnes ; elles doivent être blondes, douces, légères, suscep- 
tibles de se resserrer fortement, et présenter cependant 
beaucoup de volume. Les trous doivent être petits, ser- 
rés et dégagés de matières graveleuses. 

Corail. — Cette production animale sert à préparer quel- 
ques poudres deiitiiriccs. Il y a du corail rouge, jaune, 
blanc, couleur de chair et panaché. Le premier est le plus 
estimé, mais la nuance importe peu au parfumeur, puis- 
qu'il colore d'ailleurs les poudres auxquelles il mêle le 
forail. 

Ambre gris. — On pense généralement que cette ma- 
tière est un bézoard du cachalot. On le trouve sur diffé- 
rentes parties des côtes de TOcéan , dans TAncien et le 
Rouveau-Honde. Il est en petites masses irrégulières, gris 
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foncé, d'une cassure écailleuse tachée de jaune et quel- 
quefois de noir. Son odeur très-suave se répand dans un 
grand espace. Deux chimistes, MM. Pelletier ci Caventou, 
ont découvert dans Tambre une substance grasse qu'ils 
ont nommée ambréine. On l'extrait de l'ambre gris par 
ralcool bouillant. 

L^ambre noir est moins cher que Tarobre gris : le par- 
fiimeur doit avoir de Fun et de l'autre. Cette substance 
entre dans un très-grand nombre de parftimerîes. 

Musc — Cette substance, d'une odeur si forte, si agréa- 
ble, se trouve sur un rhevrotin, nommé 7«o.^r/iw.v moscha- 
tus, dans une poche située auprès des parties génitales. 
Cet animal est indigène du Toncjuin et du Tliibet. Le musc 
du Tliibet, beaucoup moins estimé que l'autre, se nomme 
aussi fiiusc du HenfiaUi, viwsc hnbardin : il est plus sec et 
moins odorant que l'autre. Le musc est d'ailleurs d'un 
prix extrêmement élevé, mais une très -petite quantité 
su (lit pour parfumer fortement de nombreuses prépara- 
tions. 

C'est une substance difficile à connaître, que Ton falsi- 
fie de bien des manières, soit en ouvrant subitement les 
vessies, et en y introduisant du sang ou du foie de rani- 
mai, soit en y mettant de petits morceaux de plomb pour 
la rendre plus pesante. Cette dernière supercherie au 
moins ne fait tort que pour le poids, et n'altère point la 

Siualité de la marchandise. 11 faut que la vessie qui ren- 
erme le musc soit bien sèche, et que la peau qui l'enve- 
loppe soit bien fine, garnie de poil de couleur un peu 
brune, qui est la marque du véritable musc Tonquin; le 

I)oil blanc indique le musc du Bengale, inférieur en qua- 
îté. On ne doit pas s'attacher au bon marché. L'épreuve 
la plus certaine, [)our reconnaître celui qui n'est pas al- 
téré, est de passer^ à travers la vesf^ie, un fil trempé dan$ 
du suc d'ail ; s'il perd son odeur, il n'est pas falsifié. 

Civetip. — Matière onctueuse d'une couleur jaune et 
d'une odeur très-pénétrante, qui est sécrétée par trois pe- 
tits mammifères du genre Vuerra : la civette, la genefie 
et le zibelh^ qui habitent le^ pays chauds à l'état sauvage, 
mais qu'on est parvenu, dit-on, à acclimater dans quel- 
ques pays méridionaux. La civette entre dans quel(|ues 
préparations du ressort du parfumeur, la poudre de Chy- 
pre par exemple. 

Casstoreum. ^ Autre matière d'une odeur vive et péné» 
trante qu'oorrecueille dans une poche que le castor port^ 
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sous le ventre, mais qui est peu employée en parfumer ia, 
parce qu'elle ne plaît pas à tout le monde. 

Axonge. — Base ou, selon l'expression des parfumeurs. 
corps de pommnde. L'axonge est formée par la réunion de 
deux matières distinctes, Vélatne et la stéarine (suif), dé- 
couvertes par M. Chevreul, et reconnues également par 
M. Braconnot. Ces deux substances se séparent par un 
bien simple procédé, que i'oB doit à ce dernier chinotistiL 
Il suffit de comprimer Taxonge entre des feuilles de pa« 
pier Joseph; Vdnïne s'y imbibe, tandis que la stéarim 
reste solide. D'après H. Braeonoot, Taxcoge est composée 
de : 

Ëlaïne 62 parties 

Stéarine 38 



100 

Le parfumeur devra prendre des arrangements avec un 
charcutier pour avoir, à bas prix, de Taxonge fraîche et 
de bonne qualité. Il devra agir de même avec un boucher 
pour les graisses de bœuf, de mouton, dont il a besoin 
pour ses pommades, substances bien connues,. desquelles 
nous parlerons bientôt en détail. 

Grai8se d'ours, — On tire cette graisse huileuse des 
pays du Nord , de la Savoie et des Alpes* Elle sert à te 

Préparation d'une pommade propre à la conservation et 
la pousse des cheveux. 

fUnnc de Uilcine. — On extrait de la tôte de plusieurs 
cétacés cette substance blanche, solide, brillante, douce 
au toucher, cristalline et fraîche. Elle est un peu odo- 
rante, mais le parfumeur la recherche moins pour son 
odeur que pour ses propriétés adoucissantes. Le blanc de 
baleine entre maintenant dans le plus grand nombre des 
pommades et pjUes cosmétiques destinées à rembelliss^ 
ment de la peau. On doit le conserver bien enveloppé, 
parce qu'il rancit et jaunit à Tair. M. Chcvreul désigne, 
sous le nom de cedne, le principe particulier (jui domine 
dans cette matière. On doit choisir cette substance en 
belle écaille blanche et transparente, et prendre garda 
qii'elle soit falsifiée avec de la cire blanche, comme il ai^ 
rive souvent : ce qui sera facile à connaître tant par son 
odeur de cire que parce qu'elle est d'un blanc mat. 

Cochenille. — On sait que la bellfe couleur que produit 
Ht cochenille est due à un insecte du Mexique, qu'il est 
eultivé CD Espagne, en Algérie, et que vraisemblablement 
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il le sera bientôt en France. Cet insecte croît sur une 
plante grasse, nommée nopal. La cochenille la plus esti- 
mée est la cochenille noire, ou cochenille fine, ou coche- 
nille mestèaue* Cette substance forme la base du carmin 
que le parnimeur emploie si fréquemment. Pour cette 
raison, nous allons donner les meilleures manières de la 
préparer. 

Le carmin se prépare avec la cochenille. Nous décri* 
rons les divers procédés pour cette préparation. 

PABiiiER PROCÉDÉ. — Cùrmk^ ordinaire. 

Cochenille en poudre. . • • 500 gram* 

Sous-carbonate de potasse « li 

Alun en poudre 30 

Colle de poisson 14 

Quant à la colle de poisson, après l'avoir divisée en 
petits morceaux, on la met tremper dans Peau pendant 
une nuit : elle se gonfle beaucoup et absorbe entièrement 
l'eau; c'est alors qu'on la pile pour la réduire en gelée 
transparente qui se fond aussitôt dans l'eau chaude. 

On fait bouillir la cochenille avec la potasse, dans une 
chaudière de cuivre contenant cinq seaux d'eau. On apaise 
reffèrvescence avec de Teau froide. Après quelques mi- 
nutes d'ébuUltion, on enlève la chaudière et on la place 
sur une table, en l'inclinant de manière à pouvoir trans- 
vaser la liqueur commodément. 

On jette Talun en poudre et l'on remue la décoction; 
elle change aussitôt de couleur, et vire à une teinte plus 
t^rillante. 

Au bout de quinze minutes, la oochenille est déposée 
au fond, et le bain est clair comme s'il eût été filtré. Il 
contient la matière colorante et probablement un peu dV 
lun en suspension. 

On décante dans une chaudière d'égale capacité, et on 
tnet sui le feu, en ajoutant la colle dissoute dans beau- 
coup d'eau, et passée au tamis. 

Au moment de l'ébullition, on voit le carmin monter 
à la surface du bain, et un coagulum se forme, comme 
cela a lieu dans les clarifications par le blanc d'oeuf. 

On retire aussitôt la chaudière, et l'on remue le bain 
avec une spatule. 

Au bout de quinze à vingt minutes, le carmin est dé* 
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posé. On décante, et Toa met égoutter le dépôt sur vm 

filtre de toile serrée. 

DEUXIÈME PROCÉDÉ. — Aiwienne préparation 

du carmin. 

On prend 19 grammes de cochenilte, 2 grammes At 
graine de chouan, 67 grammes d'écorce d'autour, et 9S 
centigrammes d'alun de roche ; on réduit chacune de ces 
substances en poudre fine, on fait bouillir 1 kil.250 d^ean 
de rivière ou de pluie, on y met , pendant qu'elle bout, 
la poudre de chouan , et Ton donne trois ébullitions en 
agitant constamment le liquide avec une spatule de bois. 
On çasse ensuite à travers une toile propre, on remet le 
liquide sur le feu, et lorsquMl est bouillant, on y ajoute 
la cochenille. Après trois ébullHions, on y introduit Té- 
corce, et après une ébullition, on y ajoute Talun. On 
verse alors la liqueur sur une toile tendue sur un vase 
lat de î)orcelaine ou de faïence, sans exprimer le linge, 
n laisse le liquide rouge sept à huit jours en repos, et 
l'on fait sécher le féculent au soleil ou dans une étuve; 
on le détache avec un pinceau ou a\ec une plume, c'est 
le carmin. Dans un temps fioid, le carmin ne se dépose 
pas, le liquide forme une espèce de gelée et se gâte. 

La cochenille restée dans la toile peut être mise eo 
ébullition une second(^ fois, ce qui donne un carmin in- 
férieur. Outre Fécorce d'autour et les graines decbouaHi 
quelques personnes y ajoutent du rançoi^. 

TROISIÈME PROCÉDÉ. — Carmin fin. 

On fait bouillir, dans une grande chaudière de cuivre, 
quatre seaux d'eau de rivière, on retire 1 kilogramme 
d'eau chaude que Ton passe au tamis fin, dans une ter- 
rine, sur cinq œufs battus avec leur coquille, ce qui forma 
une émulsion que Ton conserve à part. 

On verse dans la chaudière une lessive filtrée de 37 
grammes de soude d'Alicante, dissoute dans 4 litres d^ea^ 
bouillante; on y ajoute en même temps 875 grammes de 
cochenille mesteque, moulue grossièrement. On remue 
constamment avec un pinceau à manche, et Ton fait bouil- 
lir une demi-heure. On enlève la bassine du feu et Toe 
y ajoute fi6 grammes d'alun de Rome pulvérisé ; on agite 
une seule fois avec le pinceau, et on laisse reposer dix à 
douze minutes, iusqu^a ce gu^on remarque que la couleiff 
▼ti^tte ait passe au rouge eeariate aàsez intense, ce q[u*on 
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appelle fairê rewnir le carmin. On décante le liquide dans 
une cliaudière, on ajoute Témulsion passée, et Ton donne 
encore un bouillon. On verse alors le carmin sur une 
toile fine tendue sur un carrelet; le liquide rouge qui 
passe dans un vase de bois est employé à la préparation 
des laques. Le reste de l'opération se termine comme la 
précédente. On réduit en poudre le carmin, on le passe à 
travers un tamis, et on Le conserve dans des boites de fer- 
hlaac. 

auATRiÈM£ PROCÉDÉ. — CcmUn êupeffind' Amsterdam. 

On fait bouillir dans une chaudière six seaux d'eau de 
rivière. Au moment où elle commence à bouillir, on y 
ajoute 1 kilogramme de cochenille mestèque en poudre 
fiaa. Au bout de deux heures d^ébullition , on y met 9d 

Ïrammes de nitre pur, et un mornent après 125 grammea 
e sel d'oseille. Après avoir fait bouillir eucore dix mi^ 
nutes, on ôte la chaudière du feu, et on laisse reposa to 
tout quatre heures. On enlève Teau de dessous le carmin 
à Taide d'un siphon, et Ton partage cette eau dans plu- 
sieurs terrines; on les met pendant trois semaines sur 
ue planche; au bout de quelque temps il se forme une 

Kllicule de moisissure , on Tenlève avec une baleine, à 
xirémKé de laquelle on aura attaché une petite éponge, 
ta M% ensuite écouler Teau par le siphon. Le siphon 
peut être prolongé jusqu'au fond de la terrine, car le car- 
min y est tellement attaché qu'il y paraît adhérent. Le 
carmin desséché à l'ombre reprend du feu, il est si vif 
qu'il fatigue la vue. 

CINQUIÈME PROCÉDÉ. — Carmin chinois. 

' On fait bouillir, dans un seau d'eau de rivière, 60 
grammes de cochenille en poudre très-fine, on y ajoute 
J20 centigrammes d'alun de Rome ; après sept minutes 

' d'ébullition on ôte la chaudière du feu, et Ton fait passer 
la liqueur dans un autre vase ; à Taide d'un siphon on 
peut aussi la passer au travers d'une toile âne. On con^ 

; serve cette liqueur- 

' On prépare une dissolution d'étain ; à cet effet, on di$^ 
sont dans 500 grammes d'eau forte, 312 grammes de sel 
^ marte; on ajoute à cette dissolution froide, peu à pen, 
• 125 grammes d'étain de Malacca, en limaille ; il ne faut 
> i|oater une noUT^lle qaantité d'étain que lorsque la pre^ 
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mière est dissoute. On verse de cette dissolution, goutte 
A goutte^ dans la liqueur de cochenille que Ton a fait ré> 
chauffer ; le carmin se précipite. Lorsque le carmixi est 
déposé, on décante et on le fait sécher à Tombre, dans 
des vases de faïence ou de porcelaine. 

SIXIÈME PROCÉDÉ. — Carmin d'AUenutgne. 

On fait bouillir 6 litres d'eau de rivière dans une bas- 
sine de cuivre, on y projette 60 grammes de cocheKille 
en poudre, et l'on agite. Après six minutes d'ébuUition, 
on y jette ^20 centigrainmes d'alun en jwudre, et Ton 
fait bouillir trois minutes. On ôte la bassine du feu, ôh 
enlève la liqueur par un siphon et Ton filtre à travers un 
tamis de soie : on partage la liqueur dans plusieurs ter- 
rines de faïence ou dé porcelaine, on laisse reposer en- 
core trois jours, et alors on décante, et Ton fait séch^ 
le dépôt à rombre. Au bout de trois autres jours, on dé- 
cante la liqueur des autres carmins, il s*y formera encore 
un carmin d\ine qualité inférieure. 

SEPTIÈME PROCÉDÉ. — Carmin d'Alym. 

On fait bouillir, dans une bassine de cuivre, deux 
seaux et demi d'eau de rivière, on y verse peu à peu 
500 grammes de cochenille moulue ; on remue la liqueur 
avec un pinceau ; au bout d'une demi-heure d'ébuliition 
on ajoute une légère lessive alcaline, préparée avec 19 
rammes de soude et un litre d'eau. On la verse dans la 
écoction de cochenille, et après une demi-heure d'ébui- 
lition^ on ôte la bassine du feu et on la pose inclinée sur 
une planche, on y verse alors 23 grammes d^alun ; on re- 
mue et on laisse reposer ensuite 25 minutes, on décante 
la liqueur, qui est d'un bel écarlate^ dans une autre bas- 
sine ; on ajoute deux blancs d'oeufs qu'on a battus préa- 
lablement avec 250 grammes d'eau, on remue le tout avec 
un pinceau ; on remet la bassine sur le feu et Ton fait 
bouillir; le blanc d'œuf se coagule et se précipite avec 
la substance colorante qui doit former le carmin. On re- 
tire la chaudière du feu, et on laisse reposer vingt-cinq 
à trente minutes, pour que le carmin se dépose entière- 
ment ; on décante la liqueur et l'on met le dépôt sur une 
toile fine, pour faire égoutter le carmin, avec une cuil- 
lère d\'irgent uu d^ivoire, et on le fait sécher sur des as- 
siettes que Ton couvre de papier blanc. Un demi-kilo- 
gramme de cochenille doane, par ce procédé, 15 grammes 
de carmin. 
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On sait oue le carmin sert au parftinieur a préparer 
un rouge tres-estimé et de haut prix, à colorer une muU 
titude de poudres, pâtes, liqueurs; en un mot, que cette 
préparation lui sert chaque fois qu'il s'agit de donner 
aux parfumeries cette teinte rose qui plait tant aux ache- 
teurs. 

Cire. — Celte matière, que tout le monde connaît, a 
deux {)rincipes constituants, la cérine et la myricine, 
co'rame la graisse a WHnïne et la stéarine. La première se 
dissout dans Talcool, et la seconde n'en peut être atta- 
quée : Tune fait les 0,91 de la cire, et Tautre les 0,08. 

La cire vierge sert au parfumeur à préparer les pom- 
mades blanches, des pâtes cosmétiques délicates ; mais 
alors elle doit être parfaitement pure, blanche et sans 
aucun gout. On s'assure de ces qualités par sa fermeté, 
sa nature sèche et cassante, par l'absence de goût grais* 
seux quand on la met sous la dent. 

Essences. — Les essences naturelles sont des corps de 
propriétés et de nature chimique très-variables, ayant 
pour caractères communs : une odeur forte rappelant 
celle de la plante dont on les extrait ; une saveur âcre et 
pénétrante; d'être aisément inflammable et de brûler avec 
une flamme fuligineuse. Elles sont volatiles, bouillent i 
des températures qui varient de 140» à 240^ C. et distillent 
facilement à une plus basse température dans un courant 
de vapeur. Toutes sont solublesdans réther,le sulfure (te 
carbone, Talcool, les huiles et les graisses, non solubles 
dans Teau, mais lui communiquant cependant leur odeur 
et leur saveur : quelques-unes sont plus légères, d'au- 
tres plus lourdes que Teau; leur couleur est verte, jaune, 
ambrée, brune, rouge ou bleue, mais on les obtient inco- 
l(H*es en les rectifiant. La plupart sont liquides à la tem- 
pérature ordinaire, d'autres ont la consistance du beui re, 
d'autres sont solides. Sans entrer dans des détails sur les 
réactions qu'elles proseulont vis-à-vis les divers réactifs 
chimiques avec lesquels on les met en contact, nous dirons 
que les chimistes les ont classées en trois groupes. 

10 Les essences hydrocarburées, àdeux éléments, hydro- 
carbures liquides, telles que les essences de citron, d'o- 
range, élcoptène de roses, etc. 

2° Les essences oxygénées, à trois éléments, hydrocar- 
bures oxygénés, telles que les essences d'amandes amèrcs, 
de cannelle, d'anis, de menthe, de lavande, stéaroptène 
de roses, etc. 

3» Les essences sulfurées, sans oxygène, mais contenant 
Parfumeur. 4 
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du soufre et de Tazote ; essences qui ne sont guère en 
usage dans la parfumerie. 

Les essences sont en général composées de deux ma- 
tières qu'on peut séparer : Tune concrète, à laquelle ob 
donne le nom de maroptène^ et Tautre qui constitue Vi- 

léuptene. 

L'extraction des essences est fondée sur la distillation 
et s'opère par des moyens assez simples dans le midi de 
la Fiance, Le rendement varie avec le pays, le terrain 
où la piaule s'est développée, les influences climatéri- 
qucî^', le genre de plante qui les fournit et enfin les soins 
apportés à la fabrication. 

11 V a quelque essences, surtout celles de bergamote, 
decedi at, de citron, de limette et d'orange, qu'on obtient 
aussi i)ar expression et qui, par ce moyen, ont une odeur 
plus suave. 

Enfin fessonce de rose se prépare, dit-on, en Orient, 
en faisant fermenter les pétales de la rose (rcsa danias- 
cenn) avec Teau dans des pots ([u'on expose au soleil. D 
se forme ainsi à la surface une écume blanche qu'on re- 
cueille avec un pinceau, et fondue à une douce chaleur, 
cette écume constitue l'essence de rose du commcree. 
£n Europe, on <^tient cette essence par la distillatm 
ordinaire. 

§ 4, SUBSTANCES EUPRUNTÉES AlIX ARTS CHIMIQUES. 

Les arts chimiques qui ont fait, depuis le commence- 
ment de ce siècle, de si étonnants progrès, offrent au- 
jourd'hui au parfumeur un assez grand nombre de pro- 
duits tout fabriqués, dont celui-ci a déjà fait son profit, 

mais auxquels il pourrait encore chercher des applica- 
tions nouvelles ou plus étendues. Nous donnerons ici 
l'énumeration de quelques-uns de ces produits, mais 
avant dY^ntrer dans ces détails, nous croyons devoir pré- 
senter la remarque suivante : 

La chimie a tellement développé et perfectionné, dans 
ces derniers temps, ses moyens d'investigations et de re- 
cherches, qu'ils lui ont permis d'analyser tous les corps 
organiques, d'en connaître la composition et de tenter 
. même, dans quelques circonstances, encore rares, il est 
vrai, de les recomposer synthétiquement. Parmi [es 
co!"ps les plus intéi'cssants, non j)as peut-être recomposés 
mais imités par la chimie, il faut ranger ce qu'on a ap- 
pelé les essences artificielles, c'est-à-^re des composés 
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tenant de la nature organique, qu'on produit à volonté- 
dans les laboratoires, et qui présentent à nos organes 
l'odeur qui caractérise certains produits naturels. Le 
parfumeur n'est pas tenu de préparer lui-même ces es.^en- 
ces, dites ai tificielles, mais il doit au moins les connaîtra 
afin de pouvoir en faire des applications avantageuses. 

Parmi ces essences, celle qui a paru la plus propre à 
la parfumerie a été désignée sous le nom d'essence de 
mirbane, d'essence artificielle d'amandes amères, de nt- 
trobenzine. Elle se prépare en distillant de la benzine 
rectifiée avec un mélange d'acide sulfurique et d'acide 
nitrique. On se sert en parfumerie de l'essence de mir- 
bane, pour aromatiser les savons fins de toilette colorés. 
Nous reviendrons d'ailleurs sur sa préparation. 

'Vammoniaque liquide^ qu'on se procure aujourd'liui 
si facilement dans le commerce, sert, avec différentes 
substances odorantes, à fabriquer plusieurs préparations 
auxquelles on donne le nom impropre de sels qiii ser- 
vent à donner du ton aux organes olfactifs et à relever 
le système nerveux, de ses faiblesses ou de son engouiv 
dissement. Le parfumeur emploie également pour cet 
objet le carbonate d'ammoniaque. 

h'acide stéariquBy cfu'on extrait des corps gras, est 
incolore, insipide, cristallisable, fusible à 690» msolubbe 
dans Teau, soluble dans Talcool et Téther. 

'Uacidfi mnrgarique^ extrait de Thuile d'olive, est so- 
lide, fusible à GO^, insoluble dans l'eau et très-soluble 
dans l'alcool et Téther. 

h'ncide palmifique que fournit l'huile de palme, pré-» 
sente aussi les propriétés ci-dessus, mais il fond à 62° 

Enfin Vficide oléique est liquide, incolore, translucide, 
plus léger que Teau, facile à oxyder, que l'eau ne dissout 
pas, mais se dissolvant en abondance dans l'alcool et 
l'éther. 

Voltli7ie se rencontre principalement dans les huiles 
grasses. C'est un liquide légèrement jaunâtre, s'oxydaut 
et se résinifiant à Tair. 

La stéarine est une substance blanche, nacrée^ inodore, 
insipide, fusible à 62° , insoluble dans l'eau, mais solu- 
ble dans l'alcool et Tétber, et qu'on ^trait surtoutdela 
graisse du bœuf.et du mouton. 

La àenzifie jmre est un liquide incolore, d'une saveur 
sucrée, et d'une odeur agréable et éthérée, d'une densité 
de 0,85, bouillant à 16^ C, insoluble dans Teau, mais 
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soluble dans Talcool et Téther, qu'on emploie en parfu- 
merie et qu'on obtient en distillant le benzoate de chaux. 

La benzine du commerce est un mélange de divers hy- 
drocarbures d'hydrogène qu'on obtient en distillant 
d'une manière convenable, l'huile de goudron de houille, 
mais que son odeur pénétrante et peu agréable exclut 
des produits de la parfumerie. 

' C'est en traitant la benzine du commerce par Facide 
nitrique qu'on obtient la nitrobenzîne, connue sous le 
nom d'essence de mirbane, aujourd'hui employée dans 
la parfumerie pour remplacer, dans des produits com- 
muns, l'essence d'amandes amères. 

La naphtaline est un corps solide, cristallise sous forme 
d'écaillés translucides, d'aspect nacré, fusible à 79o C. 
qui se dissout en grande quantité dans l'alcool, Téther, 
les huiles grasses et volatiles et qu'on pourrait employer 
en parfumerie à donner du corps à celles-ci ou à d'autres 
usages que Texpérience suggérera. On obtient aujour- 
d'hui la naphtaline en abondance dans la fabrication du 
gaz d'éclairage, et il suffit pour l'obtenir pure, de la sou- 
mettre à une nouvelle distillation* 

Vessence d'amandes amères prend naissance dans les 

amandes amères par Taction d'un ferment particulier ap- 
pelé la synaptase, sur une substance cristallisée appelée 
Vamygdaline, toutes deux contenues dans ces amandes. 
L'amygdaline est une substance blanche cristallisant eu 
paillettes brillantes et soyeuses qui, à la température de 
120o c., perd 6 équivalents d'eau qu'elle renferme. La 
synaptase est blanche, insipide et presque inodore, so- 
luble dans Peau, dont elle est précipitée par l'alcool. 
Coagulée par la chaleur ou l'alcool, elle n'a plus d'action 
sur Tamygdaline. Ce sont ces deux substances qui, en 
réagissant Tune sur l'autre, engendrent l'essence d'a- 
mandes amères. 

Cette essence est liquide, de consistance huileuse, in- 
colore, très-réfringente, dHine saveur àcre et aromatique, 

essédant Todeur qui c^tractérise les amandes amères. 
. densité est égale à 1,045^ et elle bout à 18 Elle 
«fit peu soluble dans Teau, mais elle Test en toute pro- 
portion dans Talcool et Téther. A la chaleur rouge elle 
se dédouble en benzine et en oryde de carbone. 

Pour extraire l'essence des amandes amères, on fait 
macérer pendant 24 heures avec de l'eau des tourteaux 
d'amandes, dont on a extrait l'huile grasse ; on soumet 
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ensuite à la distillation le magma ainsi obtenu; on oh^ 
tient de cette ùn/son un mélange d'eau et d'essence qu'on 
sépare par décantation* 

La glycérine est un liquide inodore, sirupeux, incris- 
tallisable, d'une couleur légèrement jaunâtre et une sa- 
veur sucrée. Sa densité = 1,28; elle est soluble dans 
Teau et ralcool, insoluble dans Téthor. Soumise à la dis- 
tilhation, elle se décompose en partie et donne des gaz 
inflammables, de l'acide acétique et de rarroléine. Elle 
s'oxyde sous Tinfluence de Toxygone de Tair et s'unit à 
certains acides pour former des combinaisons appelées 
glycérines. 

Las Satbriques de bougies stéariques fournissent en 
grande abondance une glycérine colorée et peu conceut- 
trée, qu'on évapore à consistance de sirop en chauffant 
de 120o à 130"; le produit obtenu est traité par Talcool 
concentré,' qui laisse tous les sels étrangers, et ne dis- 
sout que la glycérine. On distille le liquide filtré pour 
en extraire l'alcool. Le résidu est mis en digestio!! avec 
l'oxyde de plomb pour enlever les acides (|ui ace npa- 
gnent la glycérine. Après une filtration, on traite ia li- 
queur par rhydrogène sulfuré, qui précipite l'excès de 
plomb retenu par la glycérine; entin ou décolore parle 
noir animal, et on concentre la liqueur. 

C'est cette glycérine purifiée que les parfumeurs doi-* 
vent employer pour les produits soignés. 

Gélatine. — Tout le monde connaît la nature et les 
propriétés de la gélatine, (ju^on extrait en grande partie 
des os des animaux, et il en est de même de Wtlbumine, 
qui est très-répandui? dans le règne animal et végétal et 
qu'on trouve en abondance dans le blanc d'œuf, mais une 
autre matière qui n'a pas encore été em[)loyée en parfu- 
merie, et qu'on pourrait utiliser, est la caséine. 

La caséine^ qu*on rencontre dans le lait et les fromages 
est une substance blanche, pulvérulente, inodore, insîpidey 
très-peu soluble dans Teau, insoluble dans Talcool, so-^ 
lubie dans les alcalis. 

La paraffine, substance solide, demi-translucide, res- 
semblant au blanc de baleine, inodore, qu'on extrait 
principalement, par une distillation lente, des schisti^s et 
d'une substance analogue, ({u'ou appelle bog-head. La 
paratline est d'un prix bien moins élevé (jue la cire et 
peut la remplacer avec avantage dans plusieurs prépara- 
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tions de parfumerie, entre autres dans celle des pom- 
mades destinées aux pays chauds et dans la fabrication 
des savons de toilette» 

lecinvamène^ liquide incolore, d'une odeur aromatique, 
analogue à celle de la benzine, soluble dans Talcool, 
Tesprit de bois, Téther, les essences, lé sulfure de carbone, 
et insoluble dans Peau, qu'on obtient en distillant unô 
partie d'acide cinnamique et 4 de baryte caustique. 

Le 5/2/r(rf, liquide incolore, aussi d'une odeur aromatique 
analogue, qu'on obtient en distillant 10 parties de sty- 
rax avec de Teau contenant 3,5 parties de carbonate 
de soude. 

Le toluène, huile incolore, à odeur de benzine, qu'on 
retire des résines de tolu et de sang-dragon ; le cymène^ 
liquide incolore, d'une odeur de citron, qu'on obtient 
en distillant l'essence de cumin ou du camphre. 

Le cumène, liquide incolore, à odeur agréable, extrait 
de l'huile de goudron de houille; le cumyle^ liquide 
oléagineux, à odeur de géranium ; le cuminol, liquide 
incolore, qui a une forte odeur de cumin ; Vélher cvmi- 
nique^ liquide incolore, à odeur de pomme de rainette 

Nous ne pousserons pas plus loin cette nomenclature à 
laquelle nous aurions pu donner beaucoup plus de déve> 
loppement. C'est au parfumeur à s'instruire et à se tenir 
au courant des principales découvertes de la chimie 
moderne qui peuvent intéresser son industrie. 
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DES POMMADES. 

La fabrication dos pommades se divise on deux opéra- 
tions : l«* la préparation des graisses; la manière de 
les parfumer et de les changer ainsi en pommades. Les 
diverses combinaisons (jui procurent à ces pommades di- 
verses propriotôs, sont un important accessoire, mais un 
accessoire souloment, dont nous parlerons on détail à la 
fin de cette section. Occuf)ons-nous d'aboi'd de la partie 
principale, c est-à-dire de réparation des graisses* 

§ 1. DES BA8S8 OU CORPS DES POMMADES. 

CommeDcez d'abord par déterminer l'espèce de corps 
de pommade que vous voulez préparer. Il est bon de s^en 
proposer do plusieurs sortes, afin d'employer en même 
temps les diflérentes parties de la même graisse. U faut 
encore avoir égard à la destination des pommades , car, 
si elles doivent être expédiées dans des contrées lointai- 
nes, dans des pays chauds, surtout pendant Tété, quel- 

3ues additions sont indispensables. Il importe encore 
*avoir égard à la nature des parfums , à la teinte quMl 
convient de donner aux pommades. D*après toutes ces 
considéi*ations, et pour prévenir des oublis désagréables, 
un parfumeur soigneux prend bonne note de ces diver- 
ses précautions. 

PREMIER PROCÉDÉ. — Corps de pommade d*oxonge. 

Hachez Taxonge ou panne, pilez-la dans les mortiers : 
après l'avoir bien écrasée, lavez-la en changeant Teau, 
jusqu'à ce que celle-ci reste bien claire : égouttez, puis 
faites fondre à feu doux, en ajoutant sur 25 à 30kilog., 
60 grammes d'alun de glace, et une poignée de sel blanc. 
Donnez quelques bouillons en écuroant bien. Lorsque le 
tout est entièrement liquéfié, passez au tamis de crin ou de 
fil-de-fer, sans trop presser, car les cretons seront mis à 
part pour servir a préparer un corps de pommade plus 
commuD.Laissez ensuite reposer la graisse fondue pendant 
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une heure , puis tirez-la soigneusement au clair sans y 
laisser d'eau* Si vous voulez lui donner un nouveau de- 
gré de perfection, faites refondre de nouveau la masse 
au bain-marie. On ajoute quelquefois deux ou trois litres 
d'eau de rose, mais on se dispense aussi souvent de faire 
cette addition, qui rend, dit-K)n, le corps de pommade 
humide et le dispose à s'altérer. On termine par tirer de 
nouveau au clair la masse fondue. 

Si la pommade préparée avec cette masse doit s'expé- 
dier au loin, et que vous travailliez pendant Tété, il fau- 
dra ajouter un quart, ou même moitié de graisse de bœuf 
à Taxonge, afin qu'elle puisse résister à l'action de la 
chaleur.'^Si vous avez des envois à fain^ dans les climats 
méridionaux, il sera bon d'ajouter à votre corps de pom- 
made 60 à 90 grammes par demi -kilogramme de belle 
cire jaune pour les pommades coloré€», de belle cire 
blanche pour les pommades incolores. 



Les graisses ainsi préparées offrent une pureté, une 
blancheur parfaites, mais par malheur, au bout de quel- 

Îue temps, elles commencent à s'altérer. Les portions 
*eau qu'elles ont retenues, malgré tous les soins, sont 
cause de cette prompte , de cette inévitable altération. 
Pour la prévenir, quelques parfumeurs battaient la graissa 
fondue, afin d'y introduire une certaine quantité d^air^ 
et la rendre plus blanche, plus légère, mais ils risquaient 
de décomposer la matière. Aussi les parfumeurs moder- 
nes ont-ils adopté la méthode suivante pour obvier à Tun 
et à l'autre inconvénient. Ils pilent les graisses sans nulle 
addition d'eau, jus([u'<à ce (jue toutes les membranes soient 
complètement déchirées : ils jettent cette masse dans une 
chaudière chauffée au bain-marie; la graisse fond bientôt 
et l'albumine, en se coagulant, entraîne toutes les ma- 
tières étrangères. On a soin d'écumer à mesure et de 
passer le tout dans un canevas. Le corps de pommade 
se conserve alors très-bien, et l'addition de la graisse de 
bœuf, de la cire, peut être faite alors à dose plus légère. 



On se procure de la panne ou graisse en rame de très- 
bonne qualité et bien fraîche, dont on extrait les mem- 
branes avec soin. Cette opération terminée, on étend la 
panne sur un fort madi ier en chêne, et on la bat forte- 
ment pour ouvrir les cellules adipeuses dans lesquelles 
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la graisso so trouve enveloppée; on arrive ainsi à rendre 
rextraction de la graisse plus facile et plus pr-ompte. 

La panne étant ainsi préparée, on la lave dans cinq à 
six bains d'eau froide diflérents; cette opération se pra- 
tique dans un grand baquet rempli aux deux tiers d'eau; 
Feau du dernier lavage doit rester claire et limpide. Le 
but qu'on se propose par ces lavages est d'éliminer le 
plus complètement possible les parties colorantes et san- 
guinolentes qui sont adhérentes à la çraisse et qui pour- 
raient la colorer et l'altérer pendant Ta cuisson, ce qui en 
rendrait la conservation incertaine et diflScile. 

Ces lavages étant effectués, on ésoutte la panne sur des 
toiles propres, puis on la fait fondre dans une chaudière 
en cuivre étame où Ton a mis une quantité d'eau à peu 
près équivalente au tiers du poids de la panne. Tout étant 
ainsi disposé, on allume le feu dessous la chaudière, et 
lorsque la graisse est fondue, on ajoute .'^0 à 40 grammes 
de sel marin raflTmé par 10 kilogrammes de graisse. On 
fait ensuite bouillir Tespaee de 8 à 10 minutes, et comme 
par rébullilion il se forme de l'écume, on Tenlève avec 
soin au moyen d'une écumoire. 

La fonte étant eilectuée, on décante dans un vase en 
cuivre étamé, de forme conique; mais pour avoir la 
graisse pi opi e, on la passe à travers un tamis en crin qui 
retient les membranes et les matières insolubles qui y 
sont contenues. 

On laisse reposer ])( lulant deux ou trois heures; pen- 
dant ce repos 1 eau se sépare, entraînant au fond du vase 
les crasses rontenues dans la graisse. Celle-ci est alors 
décantée avec soin et remise dans la chaudière qu'on a 
nettoyée; comme la première fois, elle est refondue avec 
de Teau à laquelle on syouto quelques litres d'eau de roses 
ou de fleur d'oranger. 

On rallume le feu sous la chaudière, et quand la graisse 
est fondue^ on ajoute 10 grammes d'alun épuré en poudre 
par 10 kilogrammes de graisse* On fait bouillir douce- 
ment Tespace de 8 à 10 minutes, et, comme à la première 
fonte, on enlève avec soin Técume qui se forme a la sur- 
iieice de la graisse. 

Toute Técume étant enlevée, on retire le feu et on cou- 
vre la chaudière avec beaucoup de soin, condition essen- 
tielle pour maintenir la masse a une température élevée. 
On laisse ainsi reposer pendant 4 à 5 heures, ou ce qui 
est plus sûr, jusqu'au moment où la graisse commence à 
blanchir et à se figer sur les parois de la chaudière; 
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quand la graisse est coulée trop chaude, elle se graine en 
refroidissant et se conserve plus dinicilement. 

Quand la graisse est dans Tétat que je viens d'indiquer, 
on la décante dans de grands vases vernissés, ou dans de^ 
tonneaux en bois blanc où on la conserve pour l'usage. 

Comme les dernières portions de graisse qui surnagent 
sur Peau sont moins blanches et moins pures que les pre- 
mières , on les conserve séparément pour préparer des 
produits de qualité secondaire. 

La graisse ainsi préparée ])eut se conserver fort long- 
temps sans altération; elle forme la base principale dei 
pommades et des philocomes. 

Corps de pommade de graisse de bœuf. 

On la nomme ordinairement pommade ferme. On l'unit 
au corps de pommade d'axonge, en faisant fondre Tune 
et Vautre au bain-marie, ou bien par moitié au corps de 
pommade do moelle de bœuf, ou bien à la graisse d'ours. 
Pure, elle remplace souvent la moelle de bœuf, et com- 
munément on la vend sous cette dénomination; mais, en 
beaucoup de circonstances, elle a besoin d'être adoucie 
par un peu d'axonge. En hiver surtout, et dans les grands 
froids, il est nécessaire de mettre trois quarts d'axonge 
OU moitié d'huile blanche ; on emploie à cet effet les der- 
nières huiles parfumées. La graisse de bœuf s'épure et se 
prépare d'ailleurs comme Taxonge. 

Corps de pommade de graisse de mouton. 

D après les règles déjà exposées, ce Corps de pommade 
se traite comme les précédents, c'est-à-dîre qu'il ne s^effir 
ploie point seul, et s'unit avec l'axonge; mais cette union 
a lieu d'une manière particulière : l'axonge, préparée 
comme à l'ordinaire, se réunit à la graisse de mouton, 
qui n'est jamais soumise à Topération de la cuite. 

Cette graisse, d'ailleurs, est destinée ix(^ pommades 
communes, aux pommades à Initons (et, dans ce cas, elle 
ne reçoit l'addition d'aucune graisse étrangère). 

Procédé particulier d'épuration. 

Il importe souvent beaucoup au parfumeur d'obtenir 
des pommades d'une grande blancheur. Le succès est sflr 
et facile, s'il veut ajouter par 2 kilogrammes de graisse 
fondue le jus d'un citron ou, pour plus d'économie, quel» 
ques parcelles diacide tartrique. Après cela, il aura soin 
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de boUre cette graisse par parties avec un balai d'osier, 
semblable à ceux dont on se sert pour fouetter les crèmes. 

Corps de pommade de moelle de bœuf. 

Les parfumeurs ne font presque plus cette pommade 
que de nom, et c'est un tort en môme temps contie la 
bonne foi et contre leur intérêt bien entendu. 

Pour 6 kilogrammes de pommade, mélangez 1 kilo- 
gramme de corps de graisse de bœuf et A kilogrammes de 
corps d'axonge. Ayez, d'autre part, de la moelle de bœuf 
que vous pilerez et ferez fondre comme cette dei'nière 
graisse. Pesez 2 kilogrammes de ce cori)s h la moelle, et 
ajoutez-les aux 4 kilogrammes précédemment mélangés. 

Vous pouvez, si vous le jugez ù {)i()pos, ajouter, pen- 
dant Tété, une panie de belle cire jaune; pendant Phi- 
ver, vous devez (luoiquefois mêler ensemble trois quarts 
de corps d'axonge et un (piart de corps de moelle de 
bœuf, ou bien moitié corps de moelle et moitié liuile 
bianciie, sans addition de corps ferme. 

Corps de pommade de graisse d'ours. 

A 2 kilogrammes de graisse dours, joignez 1 kilo- 

f "anime de moelle de bœuf pour donner de la consistance 
cette graisse huileuse. A défaut de moelle, prenez de la 
graisse de bœuf; faites foudre, épurez comme à rordi- 
naire, et parfùmez avec 184 grammes d'essence de lavande 
et quelques gouttes d'essence de thym. Toutes les pom- 
mades qu'on vend encore sous ce nom ne renferment pas 
la moindre parcelle de graisse d*ours, et sont des pom- 
mades souvent communes et mal préparées. 

Corps de pommade jaune. 

Comme Tusage est, depuis un certain temps, de faire 
de la pommade de moelle de boeuf, à laquelle on donne 
une teinte jaunâtre, on prépai'e à cet elîet un corps jaune 
bien foncé, moyennant une cei taine dose de matière co- 
lorante que Ton met dans la pommade et qui lui donne 
plus ou moins de couleur. La dose est ordinairement de 
30 gramm«\- pai- demi-kilogramme environ de i)ommade, 
qu'on i (\L;ie de manière à ce qu'elle donne une belle cou- 
leur de ljeu!'i e frais. 

Pour faii-e ce corps jaune bien foncé, ayez 3 kilogram- 
mes de (V)rps de l^œuT préparé, faites fondre au bain- 
marie a\ec ; i^tammes de rocou, laissez un peu incor- 
porer ce dernier avec votre corps, en le retournant bien 
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Tespace d'une bonne heure, ensuite passez*Ie dans UB 
linge fort, en le pressant le plus possil)le. 

La couleur qui restera sera remise avec la môme quan- 
tité de corps de bœuf^ que vous fondrez et laisserez in- 
corporer pendant un jour ou deux pour en exprimer le 
reste de la couleur, qui sera presque aussi foncée que 
la première. S'il reste encore du marc, remettez-le avec 
du corps ; cett^ drogue rendant beaucoup de couleur^ on 
en tire le meilleur parti possible pour absorber le mau- 
vais goût du rocou. 

Panumez ce corps avez 30 grammes d'essence de ber- 
gamote par V2 kilogramme. 

Corps de pommadej verte. 

Prenez du corps de pommade épuré, ou bien de bonne 
■ pommade fine à la rose ou à la fleur d'oranger, suivant 
la quantité dont vous aurez besoin. Faites fondre au 
bain-marie ; disposez pour mettre dans cette pommade 
les sommités et feuilles de morelle nouvellement cueillies; 
pilez-les un peu au mortier de marbre s'il est possible, 
parce (|ue celui de fonte pourrait ternir la couleur; lais- 
sez infuser votre morelle environ une petite demi-heure, 
en Tagitant de temps en temps; ensuite passez ce corps 
de pommade, et l'exprimant bien, donnez-lui encore une 
deuxième couche de morelle, aiin qu'il ait plus de cou- 
leur ; passez-le de nouveau et laissez déposer pour le 
tirer avec soin, afin qu'il ne s'y trouve pas de fond, et 
qu'il puisse, par ce moyen, se conserver et vous servir 
au besoin. 

Si votre corps est sans odeur, vous le parfumerez avec 
15 grammes d'essence par '/g kilogramme. 

Ces parfums, pour ainsi dire primitifs, n'empèohent 
point les corps de pommade de recevoir ensuite d^ao- 
tres odeurs après leur mélange. 

§ 2. DES POUMADES PRÉPARÉES PAR INFD8I0N. 

Ces pommades, les plus simples de toutes, s^obttennenl 

en faisant infuser, dans la graisse fondue, pendant un 
certain temps, les fleurs ou substances odorantes, desti- 
nées à parfumer la matière graisseuse. 

Pommade à la cassie ou à Vacacia* 

Prenez 164 kilogrammes de corps d'axongo, et 81 kilo- 
grammes de corps ferme (plus ou moins, suivant le temps 
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A la destioation). Kettez ces 245 kilogrammes de graisse 
dans UQ btêgadier, et auand elle est chaude et foadue, 
jetez-y 75 kilogrammes de fleurs de cassie efTeuillées. Cour 
vrez le vase et remuez l'inCusion une fois par heure, 

pendant un jour, en mêlant oxactoment et pétrissant, en 
quelque sorte, les fleuis avec la i^raisse. Au. bout de ce 
teraps, laites l'undrc de nouveau la pommade, en l'agi- 
tant continuellement, afin que les n<Mus, dont elle est 
chargée, ne la portent point à s'attacher au fond de 
la chaudière. Tenez-la en fusion pendant une autre 
journée, en remuant avec soin de temps en temps. 
Laissez-la ensuite un peu refroidir, et versez dans les 
canevas pour en exprimer la graisse. Après cotte pre- 
mière i'p(^r;ilion, les fleurs mises dans d'autres canevas 
sont soumises à la presse, alin (pie son action, en les 
privant des parties graisseuses et odorantes (ju'elles ont • 
retenues, en fasse un ttunc sans valeur. Ce marc, qui re- 
çoit dans les canevas la forme de pains rectangulaires, 
est placé dans le baril troué circulairement, alin que la 
pommade, coulant tout autour, soit reçue dans le vase 
placé sous la gouttière de la presse. 

Il importe de répéter cette opération plusieurs fois, 
pour éviter la perte qui résulte du peu de graisse que 
les canevas retiennent nécessairement. Ce travail, quoi** 
que bien simple, exige beaucoup d'habitude et de 
soins. 

La graisse, ainsi dégagée des premières fleurs, doit eu 
recevoir de la môme m-inière, une même quantité, après 
que vous Taurez fait fondre au bain-*marie. 

Cette infusion se répète même jusqu'à dix fois, toujours 
avec de nouvelles fleurs. Après sa dixième, vous aurez 
soin de bien laisser reposer la pommade pour la tirer au 
clair : emputez ensuite, dans des pots parfaitement pro- 
pres et secs. Il est nécessaire de mettre à part ceux qui 
reçoivent le fond de la pommade, qui n'est jamais d'aussi 
belle qualité. 

Pommade à la r^/^e. 

Elle se préparc absolument d'après le même i)rocédé. 
On met '/^ Kilogiamme de pétales de roses pâles, bien 
fraîches (^t sans humidité, par 1/2 kilogramme de corps 
de pommade. Ce corps peut être, à la volonté du parfu- 
meur, moitié corps d'axonge, moitié corps ferme; ou 
bien une partie de corps de moelle de bœuf, et trois par- 
ties d'axonge. Ces corps, choisis et mélangés, fondus au 

Parfumeur. 5 
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bain-marie, reçoivent l'infusion comme à Tordinaire, 
jusqu'à douze fois, si la pommade est fine et soignée. 

Pommade à la (leur d'oranger^ fine et exlr a-super fine. 

Pesez 250 grammes de fleurs d'oranger par 7, kilo- 
gramme de corps de pommade, pour faire 1 infusTon de 
ces fleurs dans la graisse, comme nous venons de Tex- 
pliquer. 

Si vous avez rintention de préparer une pommade 
fine ordinaire, prenez un corps de pommade comme il a 
été dit pour la cassie, et laissez avec les pétales le pistil 
et les étamines de la fleur ; mais si vous désirez avoir la 
pommade à la tleur d'ojanger dans toute sa perfection, 
suivez les indications que voici : 

1° Mêlez, pour faire le corps de pommade, deux tiers 
de corps d'axon^e é[)uré avi jus de citron, et un tiers de 
belle cire vierge; 2» eOeuillez la fleur d'oranger avec 
soin, pour nMnfuserque les pétales, otant ainsi avec pré* 
caution toutes les parties jaunes de la fleur. Cette pom- 
made otFre un incomparable parfum, une blancheur écla- 
tante; mais comme elle revient à un prix élevé, il ne 
faut la fabriquer que d'après des commandes, ou lors- 
^^on a affaire à des pratiques extrêmement l iches. 

Quoi qu'il en soit, la pommade à la fleur d'oranger se 
confectionne comme les précédentes, mais il sulBt de ré- 
péter Tinfusion huit fois, et lorsqu'il s'agit de presser 
successivement les fleurs in Aisées, il faut user de beau- 
coup de soins, parce que cette pommade est sujette à 
former un dépôt. Cette recommandation est surtout im- 
portante pour le soutirage à clair : il faut alors laisser 
reposer quelque temps la pommade, la décanter douce- 
ment, sans l'agiter, et en laisser sur le fond pour Ie6 
pnommades communes ou pour les pommades de compo- 
sition. Le marc doit être conservé pour préparer des 
pommades auxquelles on ajoute quelque autre odeur. 

Pommadf^ à la mnûh. 

Préparez et pin ifiez 6 kilogrammes de corps de pom- 
made, faites fondre (toujours au bain-marie, ce qui sera 
entendu dorénavant); jetez dedans 36"> grammes de va* 
nille givrre, coupée en petits morceaux bien déliés; cou- 
vrez et laissez infuser pendant environ quinze jours, 
pendant lesquels vous aurez soin de retourner votre pom-» 
made. Après cet intervalle, vous ferez fondre, et laisserei 
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encore Tinfasion se foire pendant dix jours. Tous ferez 
ensaite refondre une dernière fois, et vous termiuerez 
comme pour les pommades précédentes. 

Le marc peut serv ir encore plus avantageusement que 
celui de Heurs d'oranger. 

§ 3. DES POMMADES PKÉPAHÉES PAR EMl<'LEUaAG£. 

Foui" fixer, dans la substance graisseuse, les parfums 
plus délicats (les autres lleurs, ii est essentiel d'avoir 
recours à Wnifleininje, Enjleurcr, c'est implanter des lleurs 
sur la surlace de la pommade éteadue dans les liâmes^ 
ou plutôt sur les châssis. 

Pommade à la iuhérmse. 

Cette fleur |)onriait très-probablement se traiter par 
infusion ; mais, comme elle est pour l'ordinaire d'un prix 
élevé, et qu'elle doit, par conséquent, être employée en 
petite quantité, on enfleure, et Ton y supplée par quel- 
ques gouttes d'essence d'ambre et de vanille. 

Quand le corps de pommade mélangé d'axonge et de 
graisse d(^ bœuf est préparé, vous fondez, laissez prendre, 
puis, à Taide du couteau à palette, d'une spatule ou 
même d'un large couteau ordinaire, vous étendez sur 
la surface interne d'une tiame, ou sur le verre qui re- 
couvre les châssis. Quand vous aurez étendu ainsi, à 
5 millimètres d'épaisseur, vous tracerez dessus des sil- 
lons à 7 millimètres de distance entre eux. Sur ces sil- 
lons tirés en ligne droite, vous en tracerez d'autres en 
diagonale, afin d'obtenir des carreaux en losange. Cette 
pratique a deux avantages : elle régularise la position 
des fleurs, et laisse mieux pénétrer leur parfum dans la 
pommade. 

Cela fait, détachez de la tige les fleurettes de la tubé- 
reuse, et implantez-les par le calice, dans chaque lo- 
sange, après l'avoir partagé en deux ou trois parties, 
suivant sa grosseur. Les petites fleurs, connue le jasmin, 
la jacinthe, la violette, ne se partagent pas. 

Après avoir ainsi enfleuré vos châssis, vous les posez 
les uns sur les autres, et les laissez de cette manière jus- 

au'au lendemain. Mois, avec une pince, vous retirez 
élicatement les fleurs posées la veille, prenant bien 
garde de ne point les briser, de ne point salir la {pom- 
made, parce qu'elle ne peut ni se fondre, ni se tirer à 
clair. Il y a cependant des parfumeurs qui la passent 
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dans un linge propre après Tavoir fondue, pour la déga- 
ger des parcelles de fleurs ou des difiTérents corps étran- 
gers qui ont pu s'y introduire; mais ce procédé est tou- 
jours nuisible à la pureté, à la délicatesse du parfum, et 
on doit s'arran^rer de manière à le prévenir. 

Les premières lleurs enlevées, vous en implantez d'au- 
tres, et laissez encore Faction de Tenfleurage avoir lieu 
jusqu'au surlendemain. Cette opération se renouvelle 
jusqu'à six fois et plus. Pour certaines tleui s, il faut sou- 
vent prolonger Tenfleurage pendant deux ou trois mois, 
jusqu'à ce que la pommade soit parvenue au degré con- 
venable de parfum. 

Ce point obtenu, on enlève, avec la spatule, la pom- 
made des châssis ou des tiames, et on la met en pots. 

M. Piver a proposé un nouveau mode d'entleurage qui 
se pratique ainsi : les fleurs sont placées sur les cadres 
ou baltes, que Ton superpose et entre lesquels on dis- 
pose les surfaces reoouvertes d'une couche de corps gras. 
Ces boites à fleurs et ces surfaces sont renfermées dans 
une armoire à tasseaux sur crémaillère, et pouvant 
ainsi être rapidement posées et enlevées. Le corps gras 
est nne graisse molle qu'on étend sur une surface en 
verre, au moyen d*une presse de vermicellier, présen- 
tant ainsi une série de lignes yermiculaires qui offrent 
une surface considérable. Les choses ainsi disposées, 
Tarmoire est fermée et Tair intérieur est mis en mouve* 
ment. L'effet de ce courant établi dans Tair non renou- 
velé dans l'appareil, est tel que l'opération demande 
moins d'heures qu'elle n'exigeait de jours avant l'adop- 
tion de cet ingénieux moyen. 

Pommade au jasmin. 

Parfumez, avec 125 grammes de benjoin, 5 kilogrammes 
de corps bien épuré ; faites fondre, décantez, laissez re- 
froidir, puis étendez votre pommade pour enfleurer. 
Quelques parfumeurs préfèrent laisser l'odeur du jasmin, 
seule, et supprimer le benjoin : ils ont raison, mais alor- 
la pommade est plus chère, parce qu'il faut enfleurer 
plus longtemps et employer plus de jasmin, dont il est 
diflicile de s'approvisionner abondamment. Terminez 
comme il a été dit plus haut. 

Pommade à In jonquille. 

L'addition de 8 grammes d'essence de musc dans 6 ki- 
logrammes de cette pommade, est chose qu'il faut laisser 
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à la sagacité du fabricant : je conseille cependant, de 

{)rcparer à la fois cette pommade à la jonquille pure et à 
a jonquille musquée, car il est beaucoup de consomma- 
teurs qui préféreraient la première. Agissez d'ailleurs, 
en tout, comme il vient d'être expliqué* Les personnes 
délicates recherchent aussi la pommade à la jonquille 
simple, comme un peu moins forte en odeur. 

Potnmade au Uloif. 

Quant à cette pomniade, il faut forcément avoir re- 
cours à quelque parfum étranger à la fleur dominante, 
parce que son odeur manque de force. Commencez donc 
par prendre A kilogrammes de corps choisi, faites fon- 
dre, et ajoutez TA) grammes de storax en pain, et 125 
grammes de benjoin pulvri isé. Laissez infuser pendant 
trois jours, en remuant de temps à autre. Fondez de 
nouveau, décantez, ajoutez à ce corps l kilogramme de 

Sommade à la jacintlie pure, dont Todeur se rapproche 
e celle du lilas. Le tout fondu, reposé, tiré au clair, sera 
coulé dans des tiames, ou étendu sur les châssis après 
avoir fait prise. Alors vous choisirez de beau lilas de 
Perse, bien odorant, de celui qui sent la jacinthe, et vous 
efleurerez près à près le plus fleuri et le plus sec, carie 
lilas humide n'est point du tout avantageux. A cet effet, 
il faut le détacher préalablement de sa grappe, sans at- 
tendre qu'il tombe, et Texposer au soleil ou dans Tétuve, 
le renfermant avec soin dès qu'il aura été assez dessé- 
ché* 

Pommade à la jacinthe. 

Procédez entièrement comme pour la pommade à la 
tubéreuse; seulement renouvelez Tenfleurage jusqu'à 
huit et dix fois, et prolongez-le plus que pour cette tleur 
si fortement parfumée. Il sera bon de colorer très-légè- 
rement votre pommade en rose ou en bleu ; dans le pre- 
mier cas, avec un peu de carmin, dans le second avec 
une infiniment petite quantité de bleu d'azur. Cette cou- 
leur doit s'ajouter quand le corps de pommade est fondu 
et légèrement refroidi. On enfleure immédiatement après. 

Pommade au narcisse. 

Cette pommade plaît beaucoup lorsqu'elle est bien 
blanche, bien line, et seulement parfumée de l'odeur 
suave de la fleur dont on lui donne le nom. Le parfu- 
meur choisira donc un corps d'axonge épuré, auquel il 
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joindra de la cire vierge ; il enfleurera avec de beaux 
narcisses, dont il enlèvera le nectaire (ou la couronne 
intérieure d*un jaune doré). Après un enfleurage sem- 
blable à celui ae la jacinthe, il y ajoutera quelques 
fleurs de jonquille, si le parfum n'était pas assez pro- 
noncé. 

Pommade à la violette. 

Joignez au corps fondu de pommade que vous avez 
choisie, une partie diris de Florence pulvérisée, dont 
Todeur se rapproche de celle de la violette ; tirez au clair, 
laissez légèrement refroidir, puis versez-y une très-petite 
quantité de couleur violette, que vous aurez obtenue eû 
mélangeant un peu dMndigo et de décoction de bois de 
Brésil. La pommade figée, vous Tétendrez, vous Tenfleu*- 
rerez, en prenant les précautions conseillées pour la 
pommade au lilas. 

Pommade au réséda. 

Choisissez de beau réséda, à longues et fortes grappes, 
à larges feuilles bien vertes; exposez-le à Taii- pendant 
quelques instants, après l'avoir cueilli, et cassez les g' ap- 
pes en plusieurs morceaux. Etendez le corps de pom- 
made comme k 1 ordinaire, et enilcurez avec beaucoup 
d'attention, de ci'ainte de casser les petites fleurettes 
composées d'étamines, qui forment le réséda. Apportez 
le même soin quand vous défleurerez, et servez-vous, 
à cet eflét, d'une petite pince à épilor, ou de tout autre 
instrument semblable, car il est d'autant plus important 
de ne pas laisser de j)aixelles de réséda sur votre pom- 
made, qu'en la faisant fondre, pour la passer, vous nuiriez 
nécessairement au parfum délicat de cette fleur. Si vous 
voulez qu'il soit plus prononcé, ajoutez au corps de 
l'iris, comme je l'ai dit pour la pommade à la violette, 
et à la fin du refroidissement, quelques gouttes de rhodia. 

Pommade au seringat. 

Ayez 3 kilogrammes de corps, auquel vous joignez 
500 grammes de pommade à la fleur d'oranger, autant 
à la cassie et autant à la tubéreuse. Prenez pour cela les 
fonds que vous avez mis à part : étendez la pommade, 
enfleurez en la garnissant de fleurs bien fraîches, mais 
dégagées d'humidité : donnez quatre à cinq couches de 
fleurs, faites fondre à demi votre pommade, et terminez 
en la parfumant de quelques gouttes de bon néroli. 
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Pommade aux pois de senêeur. 

Cette pommade, nouvelle et gracieuse, se prépare avec 
les fleurs violet foncé de la gesse odorante; on les choisit 
parce qu'elles ont plus de parium que les tlenrs de cou* 
leur rose. On fait infuser, dans le cor[)s de pommade pré- 
paré, du marc de Heurs d'oranger, pendant deux jours: 
on coule, on presse; on ajoute a ce corps ainsi parfumé 
réalablement, et li(îuide encore, une partie de pommade 
la cassie. On ontlnn o ensuite, en réitérant Tenlleurage 
jusqu'à neuf fois. L'on termine par relever, s'il en est 
besoin, la pommade, par quelques gouttes d'essence 
d'ambre, et autant de néroli. Colorez en rose ou bien en 
violet clair. 

Pommade au muguet. 

Mêlez cà 2 kilogrammes de corps d'axonge, 500 grammes 
au réséda, et lib grammes à la cassie. Knlleurez près à 
près avec soin, et quand votre pommade soi a un peu 11- 
quéliée par Faction d'un léger bain-marie, ajoutez-y deux 
gouttes d'essence de rhodia. 

Pomjiiade à lliéliotrope* 

Faites fondre 4 kilogrammes de corps de pommade, et 
mélez-y 500 grammes de pommade à la rose, et 1 kilo- 
gramme au jasmin. Enileurez à trois ou quatre couches^ 
laissant entre chaque renouvellement de fleurs, un inter- 
valle de trois ou quatre jours. La rareté de l'héliotrope, 
la persistance de son parfum expliquent suflisamment ce 
procédé. Mélangez ensuite ensemble 60 grammes de baume 
du Pérou, 30 grammes d'essence de viuiille, 4 grammes 
d'essence d'ambre, et versez doucement et goutte à goutlo 
le mélange, sur la surface de la pommade, après avoir 
défleuré pour la dernière fois. Plusieurs parfumeurs ex- 
posent la pommade au bain-marie, nlin d'incorporer plus 
exactement les paiiums ajoutés. Us lui donnent encore 
une teinte brune, par l'addition de poudre de vanille 
brune (ro//^r plus bas), à la dose de (>() gi-ammes ; mais 
d'habiles fabricants ne les imitent point : ils disent que 
c'est évaporer et masquer à la fois la délicate et suave 
odeur de l'héliotrope; que d'ailleurs cette fleur blanche 
et panachée d'une légère teinte lilas, n'a aucune analogie 
avec la couleur brune. Nous trouvons que ces fabricants 
ont raison. 
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Pommade aux fleurs d'Italie, 

Appliquez sur les châssis 4 kilogrammes de corps pré- 
pare, enfleurez-les de jacinthe. Après avoir donné cinq 
couches de cette fleur, enlleurez autant de fois avec des 
jonquilles. Agissez ensuite de même avec le lilas, puis 
avec io muguet. Faites ioadre ensuite, et passez la. pom- 
made. 

Cette première manœuvre terminée, ajoutez : 



Pommade à la fleur d*oranger 500 gram. 

— au jasmin 500 

à la tubéreuse 250 

— au réséda 250 

— a la rose 250 

La pommade fondue et demi-iigée, parfumez-la avec : 

Essence d'ambre • SOgram. 

— de musc « 15 

— de bergamote 15 

Huile essentielle de girofle 4 



§ 4. DES pommâdës de composition. 

Ces pommades, dont queU^ues-unes des précédentes, et 
surtout la dernière, ont donné une idée, sont un mélange 
ingénieux, souvent très-compliqué, de pommades di- 
verses. Elles ont d'abord pour but d'imiter le parfum des 
fleurs, et par conséquent de remplacer Topération lente 
et coiiteuse de renlleurage. En les préparant, le parfu- 
meur se propose en outre de créer, par l'assemblage de 
dilTcrents parfums, un parfum spécial, tels que les odeurs 
des pommades nommées au hovquet, au yoî-}iuurrij à la 
suUaney etc., et enfin d'adoucir, de rendre plus suaves 
encore, certains parfums très-prononcés, comme le musc, 
la vanille, le benjoin, et autres semblables. 

Commençons par les pommades composées, à Timita- 
tion des pommades de fleurs. 

Pommade à la jonquille^ composée. 

Faites fondre et mélangez ensemble : 



Pommade à la lleur d'oranger 1 kilog* 

— à la tubéreuse 1 

— à la cassie 500 grara. 

— au jasmin ikihôOO 
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Ces pommades fondues, et à demi-froides, tous y mê- 
lerez : 

Essence d'ambre. . • *. Sgram. 

— • de musc. 8 

— (\o baume du Pérou. • • • • • 8 

— de styrax 15 

Tous donnerez une légère teinte de jaune avec une 
très-Caible quantité de terra mérita ou curcuma. 

Pommade à la jacinthe^ composée. 

Pommade à la fleur d'oranger 500 gram. 

— à la tubéreuse 1 kllog. 

— au seringat 500 gram. 

— à l'ambre 250 

— au réséda 250 

Mélangez le tout on le faisant fondre, et parfumez avec 
15 grammes d'essence de rose. 

Pommade à la viotetle, composée. 

Faites infuser ix^ndant quelques jours 2 kilogrammes 
de corps de pommadi» -épuré, 500 grammes d'iris de Flo- 
rence, en poudre. Remuez de temps en temps, laites fon- 



dre, passez et ajoutez : 

Pommade à la cassie • • • • ^ 3 kilog. 

au jasmin 750 gram. 

— au réséda 750 



Décantez et ajoutez quelques gouttes d'essence d'am^ 
brette. 

Pommad'j au seringat, composée. 



Prenez : 

Pommade à la fleur d'oranger 1 kil.500 

— au réséda 500 gram. 

^ à la joncjuille 250 

— à la tubéreuse. 250 

Parfumez avec : 

Essence d'ambre 8 gram. 

— de musc 8 

— de néroli. . • • • • 3 gouttes. 

Pommade au muguet, composée. 

Faites fondre : 

Pommade à la rose i kilog. 

— an réséda 1 
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Pommade au pois de senteur 250 gram« 

— au jasmin 250 

Parfumez avec quelques gouttes d'essence d'ambre, de 
musc et de rhodia. 

Pommade à l'héliotrope, composée. 



Hélez sur le bain-marie : * 

Pommade à la rose 500 gram. 

— à la vanille lkiK250 

Lorsqu'ellf^s sont fondues, ajoutez : 

Pommade au jasmin ou à la cassie. . 1 kilog. 
^ à la tubéreuse 500 gram. 

Laissez ces dernières pommades le moins possible ex- 
posées au feu, retirez-les vite dès qu'elles seront fondues, 
et mélangez d'autre part : 

Essence de vanille 30 gram. 

— de baume de la Mecque. ... 30 

— de girolle 2 

— d'ambre et de musc, chaque. 2 



Agitez bien ce mélange, et joignez-le à votre pommade 
à demi-froide. 

Pommade à l'œillet, composée. 

La pommade précédente et celle-ci n'ont presque jamais 
que le nom des fleurs qui les désignent, car, d'une part, 
rhéliotrope est trop oouteuse, et de l'autre, le girofle a 

une odeur si semblable à celle de l'œillet, que ce serait 
duperie de s'attacher à faire ces deux pommades aux 
fleurs. 

A 3 kilogrammes de corps choisi d'après les exigences 
du climat, du transport et de la saison, ajoutez : 

Pommade à la cassie, ou fleur d'oran* 



ger 2 kilog. 

— au jasmin, ou jonquille.. . 1 
Poudre de girofle brune ib gram. 

Le tout bien mélangé et prôt à prendre, parfumez i 
raide de : 

Huile essentielle de girofle 60 gram. 

Essence de bergamote 45 



Pommade aux fleurs d* Italie, composée. 
Comme on ne peut préparer cette pommade naturelle 
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que dans le printemps, et que d'ailleurs elle exige beau- 
coup de frais et de soins, presque tous les parfumeurs y 
suppléent par la composition suivante : 

Pommade à la Hour d'oranger. • . Ikilog. 

— à In cnssio 500 gram. 

— au jasmin Ikilog. 

— • à la tubéreuse ou à To- 

range 5i lO gram. 

— à la jacinthe ou au lilas. 5o() 

— au réséda 2ôO 

— à la rose 2r.O 

à la jonquille 500 

Mêlez, faites fondre, et parfumez avec ce mélange : 

Ëssence d'ambre 21 gram. 

— de musc 8 

— de bergamote 12 

— de girofle 4 



Colorez avant de parfumer, avec 90 grammes de pou- 
dre d'écorce de bergamote, et 30 grammes de poudre 
brune à la vanille. 

Pmnmade au bouquet. 

Fnites fondre au l)ain-marie 1 kil. 500 do bonne pom- 
made à la rose, 1 kilogramme à la fleur d'oranger, 500 
grammes à la cassie, 500 grammes à la jacinthe ou à la 
tubéreuse, 2" 0 grammes au réséda, 2." 0 grammes à la 
jonquille, 500 grammes à la vanille ; toutes ces pom- 
mades étant fondues, vous y ajouterez 1 kil, 500 de pom- 
made au jasmin ; le tout étant à demi-froid, vous le par- 
fùmerez avec 60 grammes d'essence de bergamote, 15 
grammes d'huile essentielle de girofle, deux ou trois 

gouttes d*essence de thym, et 8 grammes d'essence d'am- 
re et de musc. 

Pommade au pot-pourri. 

Faites fondre 2 kilogrammes de corps, préparé selon 
la méthode; lorsqu'iT sera fondu, vous ajoutez 1 ki- 
logramme de pommade à la fleur d'oranger, 1 kilo- 
gramme à la eassie, TiOO grammes à la rose, 500 grammes 
au réséda, et 1 kilogramme au jasmin; parfumez avec 
&0 grammes d'essence de bergamote, 15 grammes d'huile 
essentielle de girofle, quelques gouttes d'essence de 
thym, de néroli, de lavande, de fenouil, de fenu grec, 
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ajoutez aussi quelques gouttes d'essence d*ambre, de 
musc et de vanille. Donnez une teinte avec 30 ou 60 
grammes de poudre brune à rœiliet. 

Pommade de mille fleurs. 

Cette pommade diffère fort peu de celle au bouquet, et 
peut se traiter de même ; en y ajoutant dans la mem'e 
quantité d'essence, 4 grammes d'essence de Portugal, 4 
grammes d'essence de fenouil, 2 grammes d'essence de 
lavande , vous lui donnerez une teinte d'une couleur 
différente. 

Pommade à la duchesse, 

Proiioz 2 kilogrammes de corps préparé ; lorsqu'il sera 
fondu, joip:nez-y 2 kilogrammes de pommade à la fleur 
d'oran^'cr, 1 kil*. 500 de pommade au jasmin, f^OO gram- 
mes idem à la rose ; toutes ces pommades étant fondues à 
demi-lVoides, vous parfumerez avec Vil) grammes d'es- 
sence do bergamote, 4 grammes d'essence de thym, et 4 
grammes d'essence d'ambre et de musc. 

Pommade à Ui fîumgiyane. 

Prenez 2 kilogrammes de corps préparé ; lorsqu'il sera 
fondu, ajoutez 1 kilogramme à la tleur d'oranger, 500 
grammos idem à la cassie, 500 grammes idem à la rose, 
'/kilogrammes ide7n au jasmin ; le tout étant fondu et 
demi-froid, versez dans une bouteille 0!) grammes d'es- 
sence de bergamote, avec iacjuclle vous mettrez 15 gram. 
dVssence de girolle, iô grammes de baume du Pérou, 
30 grammes d'essence de vanille, et 15 grammes d'es- 
sence d*am])re et de musc ; agitez toutes ces essences 
onsemlj!(\ afin qu'elles s'incori)orent bien , et ensuite 
versez-les dans votre pommade, en Tagilant bien, jus- 
qu'à ce qu'elle soit prise. Avant d'y mettre les essences, 
donnez la teintq que vous jugerez à propos ; on lui en 
communi(|ue ordinairement une d'un jaune rougecUre, 
avec un mélange suave, composé de oO grammes de 
poudre d'écorce de bergamote, et 15 grammes de pou- 
dre rousse à la maréchale ; observez, pour cette couleur, 
le même principe que pour la vanille, et pour toutes 
autres pommades que vous épaissirez avec des poudres. 
Ayez soin de bien remuer, jusqu'à ce qu^elles soient 
prises, afin qu'elles ne puissent pas déposer. 
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Prenez 2 kilogrammes de votre corps prépai t»; le tout 
étant fondu, joignez-y jCK) grammes de jjoiumade à la 
rose doul)Ie, r»OU grammes à rhéliolrope ou à la vanille, 
500 grammes à la tubéreuse, 5f>0 grammes à la joncpiille, 
el 2 kilogrammes au jasmin. Loi'stpie le mélange sera à 
demi-froid, vous le parfumerez avec 25 grammes d'es- 
sence d'ambre, if» grammes d'essence de musc, 15 gram- 
mes d'essence de vanille. 

Pommade à la maréchale. 

Observez, pour celle-ci, les mêmes procédés que pour 
la pommade a la frangipane, excepté que vous la parfu- 
mez avec 30 grammes d^esseoce de bergamote, 125gram* 
mes d^essence de girofle, 30 grammes de baume du Pé- 
rou, 2 grammes d essence de sassafras, 2 grammes idun 
de cannelle, 2 grammes idem de ihodia, une goutte 
d'huile essentielle d'anis, ou quelques gouttes d'esprit 
de badiane ou d'anis, 15 grammes d'essence d'ambre et 
de musc ; donnez ensuite une teinte diUerente de celle à 
la frangipane, en la rendant plus brune, par 30 grammes 
de poudre à la vanille et 15 grammes de poudre d'écorce 
de bergamote. 

Pommade de Chypre. 

Opérez de même pour celle-ci que pour la précédente, 
en doublant la (juant llé de l'ambre ou du musc cyne vous 
y mettrez, tant eu nature qu'en essence; ajoulcz aussi, 
avant d'y mettie n os essences, 00 grammes de p<)U(lr(^ de 
Chypre, "c|ue vous aurez soin de bien incorporer, comme 
il est dit ci-dessus. 

Pommade au jasmin. 

Pommade pré|)arée au benjoin. . . . 750 gram. 
Corps de pommade au jasmin, • • , 2ô0 

On peut encore préparer cette pommade de la ma- 
nière suivante : 

Graisse blanche épurée 1000 gram. 

Benjoin en poudre • • « » 30 

Stora.v calamité en poudre 30 

Faire fondre au bain-marie et laisser 1 jour en infusion. 
Le lendemain, faire r^'ondre, passer à travers l'éta-* 
mine, remettre sur le bain-marie et parfumer avec : 

Parfumeur. 6 
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Pommade à la fleur d'oranger. • . . 200gram. 

— à la cassie 100 

— au jasmin 300 



Teinture d'ambre et de musc, quelques gouttes. 

§ 5. DES POmiADES ROMAINES. 

Ce genre de pommade tient le milieu entre les pom- 
mades et les bulles antiques ; elle est facile à préparer. 
On prend un corps d'axonge, on le parfume d'après IMn- 
dication, puis on le coupe avec une huile parfumée, soit 
au quart, soit au tiers, plus ou moins, selon le degré de 
température. 

La pommade romaine, destinée à remplacer, en été, 
les huiles antiques, qui alors ont Tinconvénient de ran- 
cir, est moins employée en hiver, parce qu'en cette sai- 
son, les huiles sont de plus agréable usage. Néanmoins, 
comme il est beaucoup de personnes qui, par goût, ou 
d'après la nature de leurs cheveux, emploient exclusi- 
vement la pommade, le parfumeur devra en préparer 
de cette espèce pour tous les temps. Seulement (et cette 
observation concerne tous les genres de pommades), il 
parfumera au jasmin et à la tubéreuse, depuis le mois 
de novembre jusqu'aux premiers jours de juin, car les 
grandes chaleurs sont nuisibles aux pommades de ces 
odeurs. 

Toutes les pommades que nous venons de décrire peu- 
rent prendre la qualité de pommades romaines, par Tad- 
dition d'une huile parAimée. de même que les pommades 
romaines que nous allons décrire peuvent devenir pom- 
mades ordinaires par la suppression de cette huile. 

Faites fondre corps épuré d'axonge et de corps 



ferme 3 kilog. 

Joignez-y pommade à la fleurd'oran- 

ger. 2 

Ajoutez à la fusion, huile à la ber- 
gamote 

• Mêlez exactement, puis parfumez avec : 

Essence de ber^ijamote 250gram. 

— de limette 3 gouttes. | 



Donnez à cette pommade une teinte citronnée, avec 
une très-petite quantité de suc des fleurs de souci, dont 
TOUS aurez, à cet eflët, conservé les pétales tasses, à 
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la cave, dans un vase de terre vernissé, fermé herméti- 
quement. 

Panmad» romam» à la vaniU». 

Pommado à la rose 6 kilog. 

Huile à la rose l^ii.fiU) 

Vanille qualité, pulvérisée. • . • 500gram, 

Bergamote , . 187 

On fait fondre la pommade au bain-marte, on y jette 
la vanille, en agitant continuelleinent pendant une 
heure; on laisse déposer pendant deux heures, ce temps 
suffit au dépôt entier de la vanille; on tire au clair, éi 
la pommade ainsi fabriquée conserve sa couleur jaune, 
bien préférable à celle ordinairement brune. 

Pommade romaine à l'anibre. 

Pilez ensemble 30 grammes d'ambre gris fin, et 15 
grammes de musc tonquin. Il est bon d'employer un 
mortier de fonte, et de faire chaulTer le pilon de temps 
en temps. L'ambre se pile le premier, et dès qu'il com- 
mence à se pulvériser, on ajoute le musc, pour broyer 
ensuite à la fois les deux substances, tandis que le corps 
choisi à la dose de 3 kilogrammes, placé au bain-marie, 
prend la consistance requise pour recevoir les parfums. 
Afin de ne perdre aucune partie de ces derniers, lavez 
le mortier et son pilon, avec une portion de Thuiled'am- 
brette que vous destinez à couper votre pommade. Cette 
précaution a lieu chaque fois qu'il s'agit d*une matière 
oeûteuse et fortement odorante. 

Laissez infuser pendant une dizaine de jours, puis 
tirez au clair, et mélangez avez un kilogramme on 
1 kilogramme d'huile d'ambrette. Si vous jugez à propos 
de rendre votre pommade plus forte en odeur, achevez 
de parfumer avec 60 grammes d^essence d'ambre. 

Pommade romaine au benjoin* 

Pulvérisez 250 grammes de storax, 500 grammes de 
benjoin, et très-peu de civette : laissez infuser pendant 
dix jours ces substances, dans 1 kilogrammes de corps 
d'axonge. Pétrissez et retournez bien de temps à autre, 
chaque jour, afin que le parfum se répande partout exac- 
tement. La pommade ayant acquis le degré de parftun 
nécessaire, vous la fondez, la passez au tamis, puis vous 
Téclaircissez avec 1 kilogramme ou 1^^.250 d'huile anti- 
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cfQè an bogoifi. Toute autre addition de parfbms aérait 

superflue ou nuisible. 

Pommade romaine aumiusc* 

Pilez 30 grammes de musc, 15 grammes d'ambre : 
coupez avec de l'huile musquée; agissez d'ailleurs comme 
pour la pommade à l'ambre. Les préparations à odeurs 
fortes, à odeurs ami^rosiaques (1), ont toiyours beaucoup 
de simplicité. 

La pommade au musc est une des plus chères : beau»* 
coup de personnes ne peuvent la supporter, mais elle se 
conserve fort bien, est propre aux expéditions lointaines, 
et d'ailleurs entre comme base dans un grand nombre 
de pommades de composition. 

§ 6. POMMADES PAR LES ESSENCES. 

On appelle pommades par les essences, par opposition 
à celles faites par infusion des fleurs ou par enfleurage, 
des pommades c^u'on fabrique avec des essences et qui, 

lorsqu'elles ont été préparées avec soin et avec des ma- 
tières premières de choix, sont d'une excellente qualité. 

Pommade à la rose. 

Graisse blanche 500 gram. 

Huile d'oeillette 100 

Blanc de baleine ou cire blanche. • 50 

Fondre la graisse et la cire blanche on le blanc de 
baleine ensemble; la fusion étant opérée, on ajoute 
l^uile. On passe le mélange chaud dans un linçe blanc, 
puis on le bat dans un mortier de marbre jusqu à refroi- 
dissement. Si la pommade doit rester blanche, on n'a- 
joute aucune matière colorante ; mais si elle doit être 
colorée, on y introduit la substance propre à produire la 
couleur que Ton désire d'obtenir. Pour Ta voir rouge, on 
emploie l orcanette ; on fait infuser 2 grammes de cette 
matière colorante ea poudre, dans les 100 grammes 

(1) Le célèbre Datnraliste Linné classe ainsi les odAurs : !<> Par* 
f^iÊM balsamiques^ tels qnB ceux de la rose» de rhéliotrope, de Tiriti 
V» Parfums anmatiptss^ comme cent de rœillet, de la eaanéUe» de 
là Tanille. 3o Meurs fragrantes, eomme celles de lys, de tabéreuse, 
de jasmin. 4^ Odeurs amhrosiaques , comme Tambrc, la civette, le 
musc. 
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d'huile préalablement chauftëe. On peut obtenir une 
nuance jaune on remplaçant i'orcanette par 1 ou *2 gram- 
mes de rocou que Ton ajoute au mélange des matière» 
grasses en fusion. On passe ensuite à travers une éta- 
mine. On parfume avec : 

E^isencc de géranium 5gram. 

— de rose 1 

— de cannelle de Chine 

On ne doit introduire les essences que Lorsque la pom- 
made commence à se figer. 

Autre formule. 

Graisse blanche épurée. • . • • • 1000 gram. 

Essence de géranium 6 

— de verveine 3 

— de girofle (elle revient à 
îfr.leVikilogO 1 

Autre formule plus économique. 

Graisse blanche épurée ...... 1000 gram. 

Essenc e de hergamutc ou de citron 6 

— de girolle 4 

Colorer avec Torcanette ou la laque carminée. 

Pommade fine, à la vaniUe. 

Graisse blanche épurée, dans laquelle on a fait in- 
fuser pendant 12 heures, GO grammes de ben- 



join en poudre. ...... lOOOgram. 

Y ajouter teinture de vanille. ... 10 

Essence de girofle • . 6 

— de citron. 6 

— de cannelle 2 

Teinture d'ambrette colorée avec un 

peu de cacao en poudre très-Une 5 

Autre demi- fine. 

Graisse épurée, sans benjoin. • • • lOOO gram. 

Essence de girofle • 6 

— de citron • • 6 

Colorer au cacao. 2 



Pommade à l'amande amére. 
Graisse blanche épurée. • • • • • lOOOgram. 
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Essence d'amande amère natareUé. 6 grain. 

— de citron, de cédrat ou de 
Portugal 6 

Pommade à la fleur oranger. 

Graisse blanche épurée. • . . . • 1000 gram. 
Essence de néroli 8 

Colorer avec une pincée de safran. Si Ton désire que 
la pommade soit blanche, on n'ajoute aucun principe 
colorant. 

Potnmaée à la violette. 

Graisse blanche épurée , préparée à 

l'iris de Florence 750 gram*» 

' Corps de pommade à la violette.. . 250 

On peut encore préparer cette pommade 
avec : 

Graisse blanche, préps»^ à riris.» 500 gram. 
PcHnmade à la cassie 250 

— au jasmin 250 

Nous indiquerons encore ici quelques formules com- 
posées pour parfumer les pommades dont on se sert assez 
communément aujourd'hui, dont les unes sont peu com- 
munes et les autres sont empruntées à l'ouvrage de M. 
A. Debay, intitulé : Les parfums de la loiktte. 

Parfum pour pommade ordinaire. 

Pour 100 kilogrammes : 

Essence bergamote 

— girolle 100 gram. 

Infusion civette lUO 

Après avoir fait fondre votre pommade au bain-marie, 
qu'elle est rendue en une masse homogène, sans gru- 
meaux, introduisez^y vos essences, rel)attez en tous 
sens quelques minutes, et laissez refroidir avant de la 
Jboacher. 

Parfum d'œiUet. 

Alcool à 90° 1 litre. 

Extrait violette. 125 gram. 

Essence girolle . . . , 8 

Teinture benjoin. 15 

— d'ambre. . 4 
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Mélaiigez et ilotes : 

Eau de roses 50 gram. 

— de flears d'oranger 50 

Parfum aimr à la rose. 

Essence d\amanfles amères 2 parties. 

— de l)erj^amote. • , 8 

— de girofle . . . • 1 

— de géranium 5 

Ce parfum est très-suave. 

Parfum de violette. 

Alcool à 90« 1 litre. 

Iris de Florence 500 gram. 

• Extrait de cassie 250 

Infuser 40 jours, filtrer et ajouter : 

Extrait de jasmin. . • 50 gram. 

Parfum à la verveine. 

Alcool du Nord à OO® 250 gram. 

Essence de verveine • • 15 

— de bergamote 8 

Esprit de citronelle 15 

Parfum d'orange. 

Alcool de Montpellier, à 850. .... 1 lltre% 

Essence de Portugal 15 gram. 

. , — de bergamote. • 8 

Teinture d'ambre 4 

Extrait de fleurs d'oranger 250 



§ 7. POUHADES DIVERSES, PHILOCOMES BT COSMÉTIQUES. 

Nous réunissons sous ce titre, toutes les pommades de 
fantaisie, les pommades à la moelle de bœuf, à la graisse 
d^ours, toutes celles dites philocomes, cosmétiques, etc., 
pour la conservation de la cheveluic. 

10 Pommades. — Préparation des pommades et de l'hude 

pour les cheveux. 

Pour les pommades, on prend en eto 4 parties de sain- 
doux et une partie de suif, et en hiver seulement du 
saindoux, que Ton fond lorsqu'il est frais, en y môlant 
beaucoup d eau, aliu d'en retirer la forte odeurl 
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Il y a deux sortes de pommades, une légère et ime 
lourde. 

Par les pommades légères^ nous entendons celles que 
ron rend écumeuses, en les battant tout-à-fait à froid, 
afin d'obtenir un volume d'autant plus grand. Dans ce 
but, on met 2 kilogrammes de graisse dans un vase plat, 
et en Técbauffant un peu, on la pétrit avec un morceau 
de bois, et plus tara on la fouette jusqu'à ce que la 
graisse devienne entièrement molle, et se soit gonflée de 
telle sorte que d'après l'apparence extérieure, il paraisse y 
en avoir encore une fois autant, ce qui provient des 
bulles d'air contenues dans la masse, et qui se sont for- 
mées par le fouettement. Ensuite on parfume et on colore 
cette pommade légère. 

On parfume la pommade ordinaire avec de riuiile de 
bergamote, d'orange, quelques gouttes d'huile de can- 
nelle ou de girotle ; pour la pommade à la rose, on prend 
de l'huile de rose, et pour celle à la vanille, de l'extrait 
de vanille. Mais attendu que Ton demande actuellement 
une Immense diversité de parfums, il faut les composer 
selon les désirs des clients, 

La teinture a lieu, pour le rouge avec du cinabre, pour 

le jaune avec du rocou ou du safran ; en y ajoutant des 
huiles, la vanille et le cjuinquina produisent le brun, et 
répandent une odeur tres-agréable. 

Les pommades légères, par leur grande masse, sont 
surtout lrès-fa\orables pour le commerce en détail, où 
on en pèse une bagatelle; au contraire, elles ne sont pas 
à recommander pour les débiter en pots ou en bouteilles, 
parce que plus tard elles se resserrent, c'est aussi pour- 
quoi on prend dans ce but des pommades lourdes. 

Pommade impériale» 

Prenez 2 kilogrammes de pommade au jasmin double, 

500 grammes idem à la fleur d'oranger, 2^0 grammes 
idem à la eassie, 250 grammes à la jonquille, 2."»0 grammes 
à la jacinthe, 2l 0 grammes au lilas, T.O grammes au ré- 
séda, et 2 0 grammes à la tubéreuse ; faites fondre toutes 
ces pommades au bain-marie, en réservant celles au lilas 
et au jasmin, pour être fondues les dernières avec les 
autres, et en leur laissant subir le moindre degré de cha- 
leur possible. Votre pommade étant à demi refroidie, 
vous la parfumerez avec 30 grammes d'essence de ber- 
gamote, 3u grammes idem de vanille, 4 grammes de 
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teinture de fenu-^grec, 8 grammes d'essence d'ambre, et 
8 grammes aessence de musc. 

Pour distinguer la teinte de cette pommade, vous y 
mettrez un peu de corps de pommade verte, à l'effet de 
lui donner un ton verdâtre clair. Nous ne pouvons indl- 



Faitcs fondre au liain marie 500 grammes de pommade 
à la rose, 'ioO grammes à la fleur d'oranger, 250 gram- 
mes à la j()U(iuiile, T)0 grammes au lilas, 250 grammes à 
la jacinthe, 250 grammes à la violette, 125 grammes à la 
cassie , l*'"' 250 au jasmin; que toutes ces pommades 
soient de la meilleure qualité. Relire/ du feu aussitôt 
qu'elles seront fondues; parfumez-les froides avec 8 
granames d'essence d'ambre, 8 grammes dVssence de 
musc, 2 grammes d'huile essentielle de girolle ; donnez à 
cette pommade une belle couleur do i-ose trcs-tendre» 
comme celle de rh<^rtensia avec Torcanette, la liquéur 
rose ou un pm de be lu carmin, qu'on broie à part, avec 
une petite portion de la pommade. La couleur étant bien 
broyée, mettez-la a\ ec la totalité, en la tournant tou- 
jours, pour qu'elle s'incorpore bien. Cette pommade peut 

Sasser pour une des plus agréables, par son odeur 
Ottce et suave. 



Nous trouvons dans le traité des Odeurs de Dejeen une 
composition pour la {)ommade de Flore ; nous la donnons 
ici à cause de son extrême simplicité. 

« Mêlez par parties égales les pommades suivantes : 
» celles de jonquille, de jasmin, de tubéreuse et de Heurs 
» d'oranger. 

» Ce mélange fait exactement avec la spatule produit 
» une pommade appelée de Flore : elle est rare, et ce- 
» pendant elle est une des meilleures que Ton puisse 
» employer. » 

Pommade de moelle de bœuf à Vambroisie. 

Prenez 4 kilogrammes de corps à la moelle de bœuf : 
faites-la fondre au bain-marie, puis joignez-y : 

Pommade au seringat 500 gram. 




Autre pommade de Flore. 



au musc 



250 
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Pommade à la rose 500 gram . 

— au benjoin 250 

Parfumez avec : 

Essence de lavande 60 gram. 

— de jasmin 30 

— de Portugal 30 



Pommade de moeUe de bœuf au baume de la Mecque. 

Préparez 3 kilogrammes de moelle de bœuf, et l kilo- 
gramme (faxoni^e, avec 5U0 grammes de storax, et 250 
grammes de benjoin pulvérisé. Laissez infuser à l'ordi- 
naire , puis njoutez 2.^0 grammes de baume de la 
Mecque. Parfumez avec 15 grammes d'esprit d'ambrette. 

Les pommades à la moelle de bœuf étant susceptibles 
de recevoir toutes les odeurs précédemment indiquées, 
nous ne nous étendrons pas davantage à Leur égard, 

MoeUe de bœuf odorante. 

On sait que pour faire pousser la chevelure, beaucoup 
de personnes se servent de moelle de bœuf pure. C'est 

Ïour répondre à cette habitude, à ce besoin, que le par- 
imeur devra faire fondre et clarifier de la moelle qu'il 
parfumera avec diverses essences , soit essence de casir 
nette, de lavande, de mousselmc^ de citronneUe, de vétiver, 
é'œiUet, etc. 

Pommade à la moelle de bmuf. 



Moelle de bœuf épurée. . 600 gram. 

Graisse de veau 600 

Huile de noisette. 80 

Baume du Pérou 4 

Vanille ' 2 



Chauffez au bain-marie une demi-heure ; passez à tra-* 
vers une étamine ; cette pommade est un excellent cos- 
métique pour les cheveux. 

Pommade à la graisse d'ours^ aux feuiUes de noyer. 

Mettez au bain-marie 3 kilogrammes de corps à la 
graisse d'ours; d'autre part, choisissez des feuilles de 
noyer, les plus fraîches et les plus tendres, broyez-les 
dans le mortier, puis mettez-les infuser dans la graisse 
liquide et chaude, jusqu'au lendemain. Refaites fondre 
de nouveau, passez et renouvelez deux fois Pinfusion. 
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• 

Varftimez ensaite avec 187 grammes d^essence de thym 
ou de marjolaine, oa bien de romarin, en v ajoutant quel* 
qoes gouttes d'essence de bergamote. Cette pommade 
doit offrir une teinte verte. 

Pommade canadienne, ou véritable graisse d'ours. 

Faites fondre 4 kilogrammos de corps à la graisse d'onrs, 
meltez-y ensuite infuser 4 kilogrammos de roses pâles, 
comme il a été dit en commençant pour la pommade à 
la rose : passez, et parfumez avec 15 gi cunmes d'essence 
de menthe, M) grammes d'essence «à la rose, et quelques 
gouttes d'essence de vanille. Il faudra ajouter un peu 
de carmia pour donner à la pommade une nuance d'iior- 
teusia. 

Pommade en béUons. 

La pommade en bâtons ordinaire est composée de 
graisse de mouton, bien ferme, mais on en fait aussi à 
la moelle, ou, pour mieux dire, au corps ferme, auquel 
on ajoute, en été, 30 grammes de cire jaune ou blanche, 
par 1/2 kilogramme. On peut aussi emplo\ or Taxongc si 
cela convient mieux; mais alors on augmente la dose de 
cire, parce qu'il faut que ces bâtons de î)ommade aient 
beaucoup de fermeté. Il faut toujours fondre le corps le 
plus ferme le premier. 

Quel que soit le corps que vous choisissiez, ayez soin 
de ne pas le couler trop chaud dans les moules, parce 
qu'alors vos bâtons présenteraient dos creux en dedans, 
et courraient risque de se casser-. On les parfume d'ail- 
leurs à toutes les odeurs possibles, mais il est peu con- 
venable d'employer à cela des parfums chers et délicats, 
car Tusage des bâtons de pommade est fort restreint* La 
bergamote, la lavande, le thym, Técorce d'orange, sont 
les odeurs ordinaires : la dose est de 4 grammes d^es- 
sence par 1/2 kilogramme. On colore les bâtons de pom- 
made a la bergamote, à l'orange, avec un nouet rempli 
de rocou, ou bien avec le suc de souci. 

Autre pommade en bâtons. 

Cette pommade, nommée aussi cosmétique, se fond 
dans des tuyaux de fer-blanc, qui sont de la longueur et 
de la grosseur des morceaux que Ton désire fabriquer. 
On prend un mélange de 2 parties de suif et 1 partie de 
cire, on parfume et on teint cette masse. Pour la teindre 
en noir, on prend du noir; doit-elle être brune, on ajoute 
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un peu de cinabre à la couleur noire; elle devient blonde 
en y mettant du cinabre seulement; pour tous ces dUflé- 
rents cas, nous ferons observer que ce mélange ne doit 
pas être versé trop chaud, sans quoi la couleur se préci- 
pite. On emploie la pommade en bâtons pour teindre les 
cheveux et les rendre unis. 

La bandoUne, pour &ire tenir les cheveux, se prépare 
en faisant cuire des pépins de coings, dans lesquels est * 
contenue cette masse gluante. 

Extraits de pommades. 

Les parfumeurs qui ne se font pas faute de titres variés 
et pompeux, distinguent leurs pommades en fineSj sur- 
fines , bui)erfin<is, extra-fines ^ douUes, duuhles-pnes^ ex- 
traits, extraits doubles. Ces dénominations indiquent 
seulement les soins particuliers que Ton apporte à la 
confection des pommades, la multiplicité des opérations 
de rinfusion et de Tenfleurage; mais quant aux pom- 
mades extra- fimsj on les obtient par la réunion ae ees 
deux procédés. Ainsi, pour faire l'extrait de la pommade 
à la rose-thé, on agit de la manière suivante : 

Extrait de pommade à la rose, ou à la rosn mtASquée. 

Commencez par choisir un corps formé d'axonge bien 
pur, et de belle cire vierge : prenez-en A kilogrammes, et, 
après la foute, mettez-y infuser 'A kilogrammes de roses 
pales. L'infusion terminée selon la règle, étendez votre 
pommade sur les châssis, et Tentleure/ soit avec des roses 
musquées, soit avec la charmante et suave rose dont le 
parfum s'embellit de Todeur du thé. Pour entleurer com- 
modément, partagez vos roses en deux ou trois parties. 
L'enlk'uraice terminé, vous obtenez une pommade qui est 
véritablement Textrait du parfum de la rose. 

Cet exemple met le parfumeur sur la voie de la prépa- 
ration des extraits. Il \ a de soi que les odeurs en sont 
toiyours délicates et recherchées. 

Extrait de pommade romaine, à la giroflée, au Jasmin 

d'Arabie^ etc. 

Préparez votre extrait comme le précédent, en faisant : 
1*' rinfusion ; 2" Tenfleurage, puis coupez cet extrait avec 
rhuile parfumée de la lleur dont vous vous êtes servi. 



* 
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Pommade noire ou d'ébèm de toutes odeurs, pour noircir 

les cheveux. 

Faites fondre au bain-marie , cire 
vierge. ^ . I25gram. 

Pommade fine impériale ou toute 
autre 375 

Noir d'ivoire très-beau, impalpable. . 60 

Mêlez bien et passez au tamis. La pommade empotée 
vous la glacerez un peu, en la présentant légèremeat sur 
la braise ardente, pour lui donner de l'éclat. 

Pommade noire à Ui rose. 

Pour pavftimer cette composition à la rose, d'une ma- 
nière économique et prompte, le parfumeur pourra es- 
sayer le moyen suivant, employé par les amateurs de 
tabac. 

Dans une bouteille de demi-litre à verre très-épais ils 
entassent, en les foulant avec un bâton, la plus grande 
quantité de pétales frais. Ensuite ils bouchent leur bou- 
teille avec un très-bon bouchon ficelé et goudronné 
comme pour les bouteilles de vin de Champagne : cela 
fait, ils l'exposent au soleil pendant un mois et même 
davantage, car on peut, sans inconvénient, prolonger 
1 exposition. Au bout de ce temps, une fermentation com- 
plète a, pour ainsi dire, décomposé les feuilles de rose • 
la bouteille est remplie d'une matière noirâtre et sans 
forme, mais conservant une très-forte odeur de rose. Une 
petite quantité de ces pétales, mise dans le tabac, suffît 
pour Taromatiser, et suilira de même pour parfumer la 
pommade noire. 

PHILOGOMES ET COSMÉTIQUES. 

Les philocomes et cosmétiques se composent en hiver 
par parties égales de graisse de porc et d'huile d'œillette 
épurée; en ete, on emploie deux tiers de graisse pour 
un tiers d'huile. On opère la fonte des matières au bain- 
piane ; on passe à travers une étamine, et lorsque le pro- 
duit commence à se figer, on y ajoute les essences, puis 
on coule dans des pots ou dans des flacons. 

Pour les philocomes fins, on remplace ta graisse de 

Sorc par des pommades fines de Grasse à la rose, à la 
eur d'oranger, au bouquftt.au géranium, à la tubéreuse, 
au jasmm, etc. ' 

Parfutneur. 7 
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Pour les philocomes ordinaires, on les parfume avec 
les^essences, les esprits, les inAisions, etc. 

PhUocome moelle de bœuf. 

Panne 5 kilog. 

Pommade à la rose kaa'^^ 

— aux mille-fleurs 500 gram. 

Huile cassie 1 kilog. 

— jasmin * 

Esprit de roses 50 

Essence bergamote 20 

— petit grain 10 

— géranium. 10 

— Wintergreen (pyrole) 15 

Infusion quinquina 20 

Rhum pur • 40 

Essence roses 5 goutt 

Philocome à la violette. 

On obtient ce philocome en faisant infuser 250 grammes 
d'iris de Florence en poudre par kilogramme de belle 
ffraisse blanche. Après 8 jours d'infusion, on fait refont 
are la graisse et on la passe au travers d'un linge pour 
séparer riris. On ajoute alors par kilogramme de graissa 
préparée, savoir : 

Pommade au jasmin 200 gram. 

— à la rose 100 

Essence d'amandes amères 5 

— d'ambre 5 

Philocome dur à la i>iolette. 

Bœuf. l kilog. 

Panne ^ 

Pommade cassie 7 . 500 

— à la fleur d'oranger 1 250 

— au jasmin. • . . • 1.250 

Corps d'iris. . 3.500 

— benjoin. .1'^ 

Sssence bergamote 50 gram. 

— géramum 10 

— citron • • 30 

— santal 15 

— petit grain bigarade. • t . . . 25 
_ romarin • • • . 5 



« 
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Philocome dur au bau^fitet. 

Corps de bœuf. 8 kilog. 

Panne ' 8 

Pomniadc orange (à la fleur d'oran- 
ger) 4 

Pommade à la rose 2.500 

— cassie , • • 2.n00 

Corps styrax • 100 gram. 

Huile Pérou • . 100 

Essence orange ou citron. •••••• 20 

— bergamote., 40 

— géranium 10 

petit grain doux 15 

— girofle 20 

Infusion baume toiu • . 25 

^ styrax. • * 15 

Philocome dur à la numsseline. 

Corps de bœuf. 7 kilog. 

Pommade rose * 2 

— orange. • 3 

— tabéreose • • 1 

— cassie • 1 

Corps de musc. . . « • . • 1 

— de benjoin 750 gram. 

— de tolu 125 

— de styrax 125 

Panne 5 kilog. 

Baume Pérou 20 

— tolu 30 

Infusion vanille 20 

Essence bergamote 20 

Wintergreen (essence) 10 

Essence bigarade • • . . . 5 

PhiloeomB fleurs de mai. 

Corps dur bœuf 7ï^".500 

Panne 7»50a 

Pommade cassie. é 3.750 

— orange • • 3.750 

— rose 1.250 

— jasmin • 1.250 

Corps benjoin, no 1 Î.OOO 

— styrax 600gram. 
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— beurre tonka SODgram» 

^ baume tolu 1 kilog. 

Essence bergamote. 25gram. 

— girofle 35 

— géranium 15 

— rose. 5 

— amandes amères 15 

— Portugal 15 

Baume du Pérou 40 



PhUocome à ta vanille. 

Pour obtenir ce philocome, on fait infuser à raison de 
60 grammes de vanille coupée en morceaux par kilo- 
gramme de graisse blanche parfaitement épurée. Après 
huit jours d'infusion on fait refondre la graisse, et on la 
passe à travers une étamine pour en séparer les mor- 
ceaux de vanille, puis on y ajoute son poids d'buile 
d'oeillette. Pour les pbiLocomes fins, on mêle par parties 
égales la graisse ainsi préparée , avec une infusion 
d huile de vanille préparée de la même manière aue la 
graisse, c'est-à-dire en faisant infuser 60 grammes ae ya- 
nilie par kilogramme d'huile. 

On ajoute au mélange : 



Pommade ou huile à la rose. .... 200 

— ou huile au jasmin 100 

^ de Tonka, préparée par Tin- 
fusion de 125 grammes de 
fèves de Tonka par kilog. de 
graisse blanche 100 



Philocome à l'héliçtrope. 

Même préparation que pour le philocome à la vanille, 
igouter seulement 2 grammes d'essence naturelle par kî- 
logranune. 

PhUocome au quinquina. 



Huîle d'amandes douces 890 gram. 

Moelle de bœuf 240 

Extrait alcoolique de quinquina. . . 20 

Baume du Pérou (extrait) 5 

Essence de bergamote 5 



On opère le mélange de Thuile d'amandes douces et de 
la moelle de bœuf par la fusion au bain-marie. Après 
avoir retiré le vase de son bain de chaleur, on ajoute les 
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extraits alcooliques de quinquina et de baume du Pérou^ 
puis les essences de bergamote. 

Philocome au géranium. 

Graisse blanche épurée SOOgi'aflii 

Huile d'œiUette • 500 

Essence de géranram 10 

PhUocome à l'œUUt. 

Orafsse blanche épurée 500 graiù. 

Huile d'oeillette 500 

Essence de girofle 8 

— de géranium 2 

Philocome au Portugal. 

Graisse blanche épurée 500 gram. 

Huile d'oeillette 500 

Essence de Portugal 5 

— de citron , 5 

Colorer avec do gramme de rocou. 

Philocome à la rose. 

Graisse blanche épurée 500 gram. 

Huile d'oMleUe 500 

Essence de rose 10 

— de géranium 5 

Colorer en jaune avec 2 grammes de rocou, ou en 
rose avec un gramme de carmin de cochenille. La ma- 
tière colorante doit être introduite dans le mélange de 
graisse et d'huile en fusion, puis ensuite les essences* 

Philocome aux fleurs mélangées. 

Huile d'enfleurage de fleurs mélan^ 

gées SOOgram* 

Cire vierge 75 

Philocome huile cristallisée. 

Huile d'enfleurage de flours. .... 500gram. 
Blanc de baleine 50 

Cosmétique violette btofuAe. 

Cire blanche 200grani. 

Corps dur cassie 200 
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Corps dur tabéreiise 200 

— iris 400 

Essence de bergamote 50 

— de géranium 5 



Ce cosmétique se prépare de la même manière que les 
pommades, il se fond dans des tuyaux de fer-blanc, qui 
sont de la longueur et de la grosseur des morceaux que 
Ton désire fabriquer. 

Il faut bien faire attention de le couler dans les moules 
lorsq^uMl est près de se figer. Les bâtons complètement re- 
flroidis, sortez-les des moules, et enveloppez-les de paiHon* 

Cosmélique molette (Lubin). 



Cire jaune t kilog. 

Corps dur iris 2 

— — cassie 2 

— — violette 1.500 

— — tubéreuse 500 gram. 

— — rose 500 

Pommade jasmin 1 kilog. 

Essence bigarade 10 gram. 

— géranium 10 

— bergamote 50 

Cosmétique vanille (Lubin) 

Cire blanche 2 kilog. 

Corps dur benjoin 3 

— — rose 1 

Tonka 500 gram. 

Cacao. 500 

Corps musc 700 

* dur vanille ....... . 2 kilog. 

Essence géranium 10 gram. 

— girofle • 5 

— * rose pure 5 

Cosmétique moelle de bosuf. 

Cire jaune. lkil.500 

Corps dur bœuf. • • • 4«500 

— — rose 1,500 

— — jasmin 1.500 

— _ cassie l 500 

— — orange 1 000 

Pommade fleurs d'Italie 500 gram. 
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Cosmétique à la violeile ordinaire. 

Corps dur bœuf. 3 kilog. 

Cire jaune 2 

Corps dur cassie 3 

— — iris 1 

— — rose 1 / 

Pommade réséda 1 

Essence bigarade 5gram« 

— géranium 5 

— Bergamote 50 

Cosmétique à la tnoUtte (Lubin). 

Cire jaune 2 kilog. 

Corps dur cassie, n<> 6 • . . • 2 

— iris 2 

— — violette, n» 18 2 

— — jasmin, n*> 6 3 

— — tubéreuse, u9 6 1 

Essence bergamote 100 gram. 

— géranium. 5 
— • bigarade. • •••• 5 

Cosmétique à la vanille. 

Cire blanche iwi.500 

Corps dur de benjoin 4 

— bœuf. . 2 

Cacao blanc 500 gram. 

Tonka 500 

Corps de musc. • 500 

— dur à la rose 500 

^ _ vanille 1 kilog. 

Un filet d'essence de rose et géranium. 

Cosmétique à la violette de Parme, 

Cire jaune 200 gram. 

— blanche 200 

Corps dur cassie, n<> 24 500 

— — tubéreuse — 200 

^ _ rose ^ 200 

~ — violette — 2Wi-400 

BandoUne. 

Bau * OOOgram. 
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Alcool à 90^ 300 gram. 

Gomme adragante • 30 

Passer au bout de 48 heures et parfumer avec quelques 
grammes d'essence de citron. 

^ Cosmétique pour lissef* et fixer les cheveuo!. 

Les substances qui entrent dans la composition de ce 
cosmétique sont le suif épuré et la cire blanche. Voici 
les proportions les plus convenables pour avoir un cos- 
métique d'une forte consistance. 

Suif de bœaf on de veau 100 gram. 

Cire blanche 30 

On opère la fusion des matières au bain-marie, et 
lorsque la masse commence à se refroidir, on la par- 
fume avec 1 gramme d'essence de Portugal, de citron, 
ou de rose, puis on coule dans des petits moules cylin- 
driques en fer-blanc. Ces moules sont ouverts des deux 
bouts, dont l'un pose sur un plateau horizontal, sur le- * 
quel on coule une couche de cire de 1 centimètre d'é-* 
paisseur. Cette matière, en se refroidissant, ferme la 
partie inférieure de chaque moule, et ne permet pas 

Sue le cosmétique qu'on y coule puisse [s'epandre au 
ebors. 
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A A, moules en fer^blanc. 

B B, plateau en fer-blanc sur lequel les moules A A 

sont placés verticalement. 

C C C, couche de cire solidiJiée qui garnit le pied des 
moules. 

Chaque plateau contient de 36 à 48 moules : ceux-ci 
ont un diamètre intérieur qui varie de 2 à 3 centimètres, 
et une hauteur de 8 à 12 centimètres. Lorsque les cos- 
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métiques sont solidifiés , on les refoule des moules à 
raide d'un petit bâton. 

Pommade mire en bâtons, pour les sourcils» 

Préparez la pommade comme à rordinaire, mais au 
lieu d'un (juart de cire, mettez-en un tiers pendant l'hi- 
ver, et moitié pendant l'été. Coulez-la dans les moules 
lorsqu'elle est près de se figer. Vos bâtons complètement 
refroidis, sortez-les des moules, et enveloppez- les de 
paillon. 

Pommade pour noircir les cheveux. 



Nitrate d'argent • • Sgram. 

Crème de tartre 8 

Ammoniaque liquide. • 15 

Graisse blanche. . . • • 19 

Essence de Portugal 9 



Broyer toutes les substances ensemble dans un mor- 
tier de marbre. Nous prévenons que cette pommade oiTre 
du danger et peut donner lieu à des accidents, à raison 
du nitrate d'argent qui est un sel vénéneux et qu'on ne 
doit introduire en parfumerie qu'avec \ine extrême ré- 
serve. 

Pommade coUante pour les faux-toupets. 

. Prenez 750 grammes de poix de Bourgogne, de bonne 
qualité, 250 grammes de cire vierge ; faites fondre ces 
matières ensemble dans un poêlon de terre vernissé, 
ajoutez 30 grammes de pommade liquide. Le tout étant 
fondu, mettez-y un double décilitre d'esprit de vin, en 
ayant le soin de r etirer votre poêlon de dessus le feu, 
lorsque vous mettrez l'esprit, parce que la grande cha- 
leur ferait monter votre composition, et vous exposerait 
à mettre le feu ; lorsque le mélange est fait, vous le re- 
mettez sur le feu, pour le chauffer à petits bouillons; 
passez dans un linge et versez dans des moules. Après 
avoir passé, vous parfumez avec 60 grammes d'essence 
de bergamote ou tout autre. 
Pour faire sortir la pommade des moules, vous la 

i>résenterez au feu en la tournant, elle se détachera 
écilement ; tâchez de la faire tomber debout sur un pa- 
pier légèrement saupoudré. Lorsqu'elle est refroioie, 
▼ous Tappropriez un peu par le bout, et comme cette 
pommade est vis(|ueuse et très-collante, pour avoir la 
Utilité de la manier, vous vous frottez les mains avec 
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un peu de poudre pour la toucher, et même pour l'en- 
velopper. Ces bâtons se font ordinairement du poids de 
60 à 90 grammes, et au prix de 75 c. à 1 fr. les 'M) gram. 
Nous en désignons le prix, parce que cette pommade, 
uoiqu'elle ne coûte pas beaucoup k établir, est très- 
ésagréable à faire. Il faut donc se dédommager de ses 
peines en la vendant à un prix raisonnable. 

Pommade hongroise pour les moustaches. 



Cire blanche. 500gram. 

Savôn d*huile 250 

Gomme arabique 2S0 

Eau de rose. ... ; 25centil. 

Essence de bergamote 30 gram. 

— de thym 4 



Avant de terminer cette section, nous donnerons la 
description d'un fourneau à air chaud, pour la fonte des 
pommades et des philocomes, que nous recommandons 
aux parfumeurs et qui nous a été communiquée par M. 
Eugène Lormé. 



FOURNEAU A AIR CHAUD POUR LA FONTE DES POMMADES 

ET DES PHILOGOMES. 




Dêscripdùn. 

A, A, A, A, massif en maçonnerie. 

B, foyer à grille. 

C, cendrier. 

D, cheminée. 

£, E, caisse en tôle dont le fond supérieur porte trois 
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puvertares cylindriques, dans cliacune desquelles âk 
place une casserole contenant la pommade ou le philo-- 
corne dont on veut opérer la fusion. Le diamètre àd ces 
c^^eroles est un peu moindre gue celui des ouvertures 
ann de pouvoir les introduire lacilement dans la caisse 
et pouvoir les en retirer après chaque opération. Elles 
portent aux deux tiers de leur hauteur un fort rel)ord 
qui les empêche de descendre entièrement dans la 
caisse. 

Lorsqu'on veut mettre ce fourneau en train, on allume 
le foyer B; la flamme qui circule dans le fond de la 
caisse et autour de ses parois écliaulle rapidement Teau 
qui s'y trouve contenue ; on introduit alors les casse- 
roles F, G, H, dans les ouvertures, et lorsque la fonte 
L opérée, on coule le produit à la manière ordi- 
naire. 

Ce système de fourneau, qui présente l'avantage de 
pouvoii fabriquer diverses fontes de pommades dans le 
même temps, est exempt des inconvénients qu'offre le 
chauHkge à feu direct et au bain-marie. 

Nous ajouterons, en terminant cette section, que tous 
les poêlons qui servent à la fabrication des pommades se 
nettoient promptement et avec de la sciure de bois, et 
que ce moyen est préférable à remploi des liquides purs 
ou aicalisés pour cet objet. 



^ QUATRIÈME SECTION, 



DES HUILES D'AMANDES. — DES HUILES PARFUMÉES, 

APPELÉES HUILES ANTIQUES. 

Nous ne devrions traiter des huiles d^amandes que 
IprsquMl sera question des pâtes d'amandes ; mais nous 
considérons ici les builes comme une matière première, 
servant en partie à la fabrication des builes parfumées 
on huiles aux fleurs. 

Ces dernières huiles difl%rent totalement des essences 
ou huiles essentielles, car jamais on n'applique la distil- 
lation pour les recueillir. Ce sont tout sim[)lement des 
huiles d'amandes douces, d'amandes amères, de ben, des 
quatre semences froides, surtout la belle huile d'olive, 
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appelée huile vierge, que l^on charge da parfum des 
fleurs, selon les procédés employés pour parftimer les 
pommades. 

§ 1. DES HUILES d'amandes PAR EXPRESSION. 

Huilé d'amandes douces. 

LVxtraction de rimile d'amandes douces est des plus 
simples : on doit d'abord choisir les amandes saines^ non 
vermoulues, récentes autant que possible, et rejeter 
celles qui sont rances ; après les avoir séparées soigneur 
semoDt des impuretés qu'elles peuvent contenir, on les 
introduit dans un sac qu'on remplit à moitié, on les 
agite fortement et pendant quelque temps, afin de détar- 
cher cotte poussière jaune qui recouvre la pellicule; on 
les crible ensuite pour les séparer de cette poudre ; on 
les pile dans un mortier jusqu'à ce qu'elles soient ré- 
duites en pâte, ou bien on les met en poudre, au moyen 
d'un moulin à bras ; on prend cette pâte ou cette pou- 
dre, on la place sur un carré de toile forte ^ue Ton re- 
plie sur lui-même^ et on la soumet à l'action graduée 
. d'une forte presse, entre deux plaques légèrement chauf- 
fées, car l'expérience a démontré que lorsqu'elles le sont 
un peu trop elles disposaient l'huile à rancir. L'huile 
ainsi obtenue doit être filtrée de suite et soigneusement 
conservée à l'abri de l'air ; le filtre la dépouille d'une 
partie de son mucilage. M. J. de Fontenelle est parvenu 
a l'en séparer en plus grande quantité et cà la conserver 
plus longtemps avec trois fois son poids d'eau, tenant en 
dissolution un vingt-cinquième de sel marin. L'huile 
d'amandes douces bien préparée, et extraite des amandes 
qui ne sont point amères, est d'un jaune doré, ayant une 
légère et suave odeur d'amande ; elle rancit facilement 
et se fige. 

Pour obtenir une huile plus belle et plus blanche, le 
parfumeur commence à mettre les amandes dans un 
grand vase, et à les couvrir d'eau bouillante, en les 
tournant jusffu'à ce que la peau ou pellicule se détache 
parfaitement. Alors il les verse dans un panier, les laisse 
é^'outter, jette dessus de l'eau fraîche, pour pouvoir les 
éplucher ; puis les fait sécher, et procède comme il vient 
d'être dit. 

IHf>ers0S sortes d^huiles amandes. 
L'huile n'est que l'un des produits que peut obtenir 
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le parfùmeur, en pilant et pressant les amandes, car 
lear marc est destiné à préparer les pâtes rramandes 
pour blanchir les mams, pour ajouter aux qualités adou- 
omsantes du bain. Comme ces pâtes sont de trois sortes 
I huile est de trois sortes aussi. 150 kilograinmos d'a- 
mandes rendent i peu près 65 kilogrammes d'huile. 

10 Huiles d*amrmdes noynux d'abricots, de pèches, 
seules ou mêlées d'amandes ambres. — paie d*amandes 
bise. On s abstient souvent d échauder les amandes. 

20 Huile fine d'amandes douces. ~ On doit autant 
quMl se peut, employer les amandes à coques tendres ap- 
pelées aiwiiwie* de dame, qui se trouvent principalement 
dans le département de I Hérault. — Pâtes d amandes 
douces blanches. On traite les amandes à l'eau bouillante. 

3» iTujte d^ammâes amèrf s. — On emploie ordinaire- 
ment celles de Narbonne. L'amande amère, dépouillée de 
sa coque, donne vingt pour cent d'huile, c'est-à-dire un 
cinquième. — Pâte d'amandes amùres Uanr/ic Même 
procède pour détacher la pellicule des amandes.' 

L'huile d'amandes douces s'emploie avec tons' les par- 
fums, mais il n'en est pas de. même de l'huile d'amandes 
amères, dont le parfum particulier nuit à certaines 
odeurs, comme celles du jasmin, de la jonquille, de la 
tubéreuse, etc.; mais elle s'emploie fort bien avec les 
essences de fruits à écorce, tels que la bergamote le ci- 
tron, le cédrat, l'essence de Portugal, et d'ailleurs avec 
toutes les huiles essentielles aromatiques, avec les nar- 
fums, entre autres l'essence de mirbane. 

Préparation de l'essence de mirbane. 

Benzine bien purifiée et bouillant à 

^6** 1 kiloff. 

Acide nitrique mono-hydraté. .... 1 
Acide sulfurique du commerce. ... 500 gram. 
Mêlez racide nitrique et Tacide sulfurique dans un 
baUonde 6 litres de capacité ; adaptez à ce ballon un 
bouchon percé de deux trous. Par l'un de ces trous pas- 
sera un tube de l mètre au moins de longueur, pour le 
dégagement des gaz, et par l'autre un tube terminé d'un 
bout en entonnoir et de l'autre par un bout effilé qui 
plongera dans le mélange des acides à quelques lignes 
du fond du ballon ^ ^ ^ 

Teraez la benzine par très-petites portions à la fois par 
le tube a entonnoir, et à mesure que Topération avan- 
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cera vous en mettrez de plus grandes quantités. Chaque 

fois que vous mettez Tessence, agitez légèrement le lialr- 
lon ; la température s'élève et la nitrorbenzine se 
forme. 

L'opération sera parfaite quand Tessence aura une 
couleur jaune d'or. Par une température de 15o, c'est 
l'aftaire de :\ à 4 heures, plus on met de temps, meilleur 
est le résultat. 

On décante le liquide, on le lave à plusieurs eaux pri- 
vées de chaux, on le filtre, et il est propre à la fabrica- 
tion des savons jaunes aux amandes amères. 

L'essence de mirl)ane est aujourd'hui employée en 
parfumerie, et a fait tomber de moitié le prix de Tesiience 
d'amandes amères naturelles. 

Huik de noiselte ou d'aveline. 

Cette huile s'extrait comme celle d*amandes douces. 
On échaade les avelines, on les jette dans un baquet dont 
le fond est percé de trous : on les rafraîchit ; on les 
épluche, puis on les étend sur des tamis de crin faits 
exprès, et Ton place ces tamis sur des claies, à l'étuve ; 
on remue les avelines de temps en temps, jusqu'à par- 
faite dessiccation. Ces ustensiles et ces procédés doivent . 
être emplov es pour les amandes douces. L'huile d'ave- 
line se conserve bien et remplace souvent Thuilede ben» 
dont le haut prix restreint l'usage. On fait aussi de la 
pâte d'avelines. 

HuUe de hen. 

Choisissez les noix de ben, oblongues, couvertes d'une 
coque blanchâtre. Cette noix, qui vient d'Egypte, est 
préférable <à la noix de ben de l'Inde, moins grosse 
qu'elle. On en retire l'huile par expression, comme des 
amandes ordinaires. 

Huile d'œuf. 

Faites durcir trois ou quatre douzaines d'œufs de sept 
à huit jours, plus frais ils seraient trop visqueux, l'huile 
ne passerait pas bien ; plus vieux, Thuile serait moins 
bonne. Retirez les jaunes que vous émietterez bien et que 
vous placerez dans un vase sur un feu doux; agitez 
continuellement avec une spatule de bois, jusqu'à ce 
qu'ils rougissent un peu et qu'ils commencent à écumer* 
Mettez alors promplemeut dans un sac de toile forte ou 
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de coutil, et soumettez h ractioii de la presse comme on 
le fait pour les lui i les d'amanrios ou de noisettes. 

L'huile d'œul' peut être employée principalement dans 
les préparations cosmétiques. 

§ 2. PROCÉDÉ POUR PARFUMER A LA FOIS L'HUILE 

£T LA PATE D' AMAN DES* 

HuUe à la fleur d'oranger* 

Après avoir choisi, épluché, échaudé et pilé les aman- 
des, pesez-les, pour mettre 500 ou 621) grammes dô 
fleurs d'oranger, sur 4 kilogrammeii de pâte. Ayez une 
boîte de ler-blanc, ou en bois doublé , ou bien un vase 
ou seau de terre vernissé, ou de faïence, en ayant soin 
qu'il ne soit pas trop évasé, pour que Todeur se con- 
centre davantage. Disposez au l'ond de ces boites ou va- 
ses, un lit de vos amandes et un lit de (leurs, continuant, 
toujours également, jusqu'à ce (jue vos amandes et vos 
fleurs soient employées ; cela fait, tenez les boîtes closes 
pendant deux jours, au bout duquel temps passez votre 
pâte dans un tamis clair, pour en ôter les fleurs et en 
remettre de nouvelles, dans le même ordre que vous 
avez commencé. Répétez cette opération jusqu'à cinq ou 
six fois ; lorsque vous aurez donné la dernière couche 
de fleurs, et qu'elles seront séparées de vos amandes, 
remettez sous presse dans vos toiles, comme il a été dit. 
Laissez quelque temps reposer Thuile qui en provient; 
enfîn tirez-la au clair, et vous aurez une Iiuile d'un ex^ 
cellent parfum. 

La pâte qui proviendra de cette opération sera égale- 
ment parftimée. Quand elle sera sèche, mettez-la en pou-* 
dre comme les autres pâtes, en ayant soin de la tenir 
dans des vases de terre ou de faïence, bien clos, pour 
lui conserver sa fraîcheur et son odeur. 

Les marcs d'huile d'aveline, de ben, même ceux des 
huiles d'amandes d'abricotier, de pécher, de prunier 
(car plusieurs parfumeurs provençaux tirent .parti des 
amandes des noyaux de prunes des grosses espèces), 

8 eu vent être ainsi parfumes en même temps que l'huile» 
n voit combien ce procédé économise de matière odo- 
rante et de temps. 

Huile au jasmin. 
On obtient cette huile par le même procédé ; mais. 
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comme le jasmin est moins fort en odenr, et par consé* 
quent en buile essentielle^ que la fleur d'oranger, il font 
en mettre t kilogramme au moins sur 4 kilogrammes de 
pâte. On peut employer de la même façon la tubéreuse et 
la cassie. 

§ 3. DES HUILËS PARFUMÉES PAR INFUSION. 

On fait infuser la rose, la fleur d'oranger, la cassie, le 
seringat, la tubéreuse, dans l'huile bien fraîche, absolu- 
ment comme on fait infuser ces fleurs dans la pommade 
épurée et liquéfiée par la chaleur du hain-marie. S'il 
est besoin d'un exemple, la rose de Provins va nous le 
fournir. 

Huile à la rose de Provins 

Pesez, par demi-kilogramme d'huile vierge d'Aix, 500 
rammes de pétales de roses de Provins. Faites chauû'er 
'abord votre huile au bain-marie, et faites infuser les 
fleurs, d'abord une demi-heure, l'huile étant exposée au 
bain-marie (ce que plusieurs fabricants suppriment); 
puis2i heures, Thuile étant retirée du feu. Agitez deux 
fois pendant ce temps. Retirez les roses, passez-les dans 
un tamis ou canevas, et soumettez-les à la presse pour 
en exprimer tonte l'huile. Mettez à point les pains qui en 
proviendront, et recueillez l'huile déjà parfumée une 
fois, pour la parfumer de nouveau, et successivement 
cinq, six ou sept fois de la même manière. Terminez par 
ajouter un peu de carmin à votre huile, si la couleur de 
rose en était trop pâle, et mettez-la dans des flacons en 
verre, de grand, de moyen et de petit modèle, qui tous 
porteront une rose gravée ou coloriée. 

§ 4. DBS HUILES PARFUHÉES PAR L'BNFLEURAGB. 

Choisissez de Thuile d'olive de première qualité, par^ 
taitement firaicbe et pure ; nettoyez exactement la cais^ 
à eitâs$is ; disposez vos toiles de coton blanchi, vous 
souvenant qu'elles doivent être bien sèches, de la gran- 
deur des châssis, et pliées en deux ou en quatre, suivant 
leur épaisseur. Tout cela préparé, triez vos fleurs frai-» 
chement cueillies, sans humidité, n'étant ni trop ni pas 
assez épanouies ; enlevez les queues, calices en un mot 
toutes les parties verdfttres, et commencez Topération. 

Il fout d abord prendre par les quatre coins les toiles 
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des deux mains, et les tremper dans lliuile ; exprimez 
légèrement, pais accrochez ces toiles aux châssis, ou 
bien, si dans l'encadrement des châssis se trouvent des 
planches de fer-blanc percées à jour, étendez les toiles 
grasses sur ces planches ; ce qui est d un usage beaucoup 
plus commode et pins prompt. 

Cela terminé, étendez sur chaque toile une couche peu 
épaisse de fleurs, en prenant soin de les renverser, 
c'est-à-dire, de les placer de manière que la partie su- 
périeure des pétales touche la tuile, tandis que la par- 
tie inférieure, ou Vonfjlet, est en Tair. On sent que le 
parfum, ainsi concentré entre la corolle et la toile, ne 
peut s'évaporer et pénètre naturellement celle-ci. 

Laissez cette première couche de fleurs pendant vingt- 
quatre heures : après ce temps, enlevez-les délicatement 
à l'aide d'une hruxelle, ou pince de fleuriste, et renou- 
velez-les, agissant ainsi jusqu'à ce que Thuile soit assez 
chargée de parfums. Alors enlevez vos toiles, en les 
pliant comme une serviette, et les soumettez à Taction 
de la pn^sse, justiu'à ce qu'elles soient sèches. Cotte der- 
nière partie de i opération exige ordinairement huit jours 
entiers. 

On traite ainsi les fleurs de jasmin, de tubéreuse, de 
jonquille, mais principalement la violette de Parme, le 
muguet, la julienne, et généralement toutes les fleurs 
délicates. 

Quand on veut abréger Tenfleurage, on y supplée par 
Tadditton de Thuile essentielle de la fleur. 

Huiles parfumées par un courant de vapeur. 

M. Piver, parfumeur à Paris, a pris un brevet pour 
recueillir le parfum des fleurs, dont on peut se former 
ainsi qu'il suit, une idée : on fait passer au moyen d*une 
pompe foulante un fort courant d'air sur des fleurs 
nndcnes contenues dans un récipient. Cet air passe de là 
dans ud cylindre rempli d'huile maintenue dans un état 
constant d'agitation par un certain nombre de disques. 
Les molécules odorantes mises en contact avec des sur- 
Cstces d'huile, qui se renouvellent sans cesse, en sont eu 
grande partie absorbées, tandis que celles qui échappent 
sont reprises par un second cylindre, de façon que l'air 
sort sans odeur« Néanmoins, afin de ne rien perdre, on 
fait encore passer ce même courant d'air, à plusieurs 
reprises, à travers les fleurs jusqu'à ce qu'il en ait ex- 
trait toute rôdeur. La puissance de ce couraut d'air est 
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telle qu'il enlève à ces ileurs, même introduites sèebeSf 
une quantité assez notable d'eau. Cette eau, qu'on re- 
cueille dans un récipient faisant partie de Tappareil, est 
un produit intéressant qui possède au plus haut degré 
rôdeur pure des fleurs ainsi traitées. 

Huile à la clématite cultivée. 

Cette fleur, abondante en automne, et dont l'odeur 
rappelle agréablement celle de la fleur d'oranger, peut 
offrir au parfumeur une gracieuse variété. 

Huile au chèvrefeuille. 

Choisissez le chèvrefeuille précoce et rose, dont les 
fleurs sont abondantes et suaves : pour en tirer un parti 
certain, il sera bon de tremper vos toiles d'huile de ben, 
qui absorbe si complètement le parfum des fleurs. Nous 
recommandons cette précaution, parce que le chèvre- 
feuille est oublié des parfomeurs ; cependant cette fleur 
est au moins aussi odorante que Théliotropc, que le ré- 
séda, qu'ils emploient journellement : elle est oien plus 
abondante que l'une, bien plus facile à traiter que rau- 
tre, et nous pensons que la routine doit être seule cause 
de cet oubli» 

Huile à Vaubépine. 

Nous recommandons avec moins de confiance cette 
fleur, malgré son parfum pénétrant et pur, car il devient 
bien aistniient désagréable dès qu'il est un peu concen- 
tré. Cependant, en faisant alterner une couche de mu- 
guet on de jacinthe, et une couche d'aubépine, on pour- 
rait obtenir à peu de frais un parfum agréable et nou- 
veau. Dans les produits de Tart du parfumeur, plu» 
peut-être que dans tout autre, la variété est un gage de 
succès. 

HuUe au bouquet de Flore. 

Opérez pour la préparation de cette huile, comme vous 
l'avez fait pour celle de la pommade aux fleurs d'italie 
p. 56 et f)8 ; mais, au lieu d'employer seulement les fleurs 
de printemps indiquées, telles que jonquille, jacinthe, lilas 
et muguet, vous pourrez aussi confectionner une huile 
analoirue avec des fleurs d'été, telles que rose, œillet 
panaché (appelé aussi œillet gris)^ réséda, giroflée rouge, 
ou toute autre collection de fleurs. 



Digitized by Googl 



BCILES DE COMPOSITION. 



91 



§ 5. DB8 HUILB9 DK COliPOfilTIOll. 

Ainsi que les pommades rangées dans la même série, 
oes huiles ont pour but d'imiter le parfum des fleurs 
sans subir toutefois l'opération de Teaftleurage^ 

Huile aux violettes de Parme, coîïiposée. 

Mélangez ensemble, et clarifiez avec soin : 

Huile de noisette, ou huile vierge. . 250 gram. 

— à la cassie 125 

— au jasmin 125 

Huile à i'œillei de ratafia, composée. 

Huile d'amandes amères 250 gram. 

~ à la fleur d'oranger 125 

— essentielle de girolle 15 

Huile à l'héliotrope du Pérou, composée. 

Faites infuser pendant quinze jours, en agitant de 
temps en temps le vase, 30 grammes de l)aume du Pérou 
liquide, dans 500 firammes de bonne huile d'olive ou 
d'amandes douces. Tirez cn.su ite au clair, et ajoutez, en 
agitant bieu, pour mêler exactement : 

Huile au jasmin 60 gram. 

— à la rose 30 

— d'amandes amères (la meilleure 

possible) 30 

Si vous désirez rendre votre huile plus forte et plus 
agréable, aromatisez-la avec ; 

Huile à la vanille • • • • • 60 gram» 

— à Tambre et au musc. • . • • • 30 

Huile de miUe-fleurSj ou de houguet, composée. 

Pour en £aire un kilogramme environ, prenez : 

Huile au jasmin 250 gram. 

— à la rose.. 250 

à la cassie « • • . • 125 

— - àlafleur d^oranger. 125 

à la tubéreuse 125 

à la jonquille. . • • • 60 

~ à la jacinthe 60 

— à la vanille 60 

~ essentielle de girofle 8 
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Pour la rendre plus forte en odeur, on met encore : 
Huile ambrée et musquée 60 gram. 

Huile au pot-pourri^ composée. 

Cesi riiuile précédente, à laquelle on ajoute : 

Essence de bergamote 8 gram. 

de thym 3 gouttes. 

§ 6. DES HUILES PARFUMÉES AUX ESSENCES, 

Huile à la bergamote, citron, ou cédrat. 

Sur 1/2 kilogramme d'huile vierge, mettez 60 grammes 
d'essence de bergamote, et 75 grammes, si vous employez 
riiuile d'amaudes amères. Yous agissez de même pour 
le citron et le cédrat. 

Huilé de Portugal, 

Vous mettez 15 grammes de moins par 1/2 kilogramme 
d'huile d'essence de Portugal, pour obtenir Thuile de ce 
nom, parce que cette essence a plus de force que les pré- 
cédentes. 

Huile de petit-grain^ et de néroU. 

Comme nous le verrons bientôt, l'essence de petit-grain 
s'obtient en distillant la fleur d'oranger, et celle de né- 
roli, en repassant l'eau de fleurs d'oranger sur de nou« 
velles fleurs. Ces essences, comme les suivantes, appar- 
tiennent aux parfumeries de Grasse. 

Or donc, pour préparer des huiles au petit-grain, ou 
bien au néroli, il suffit de 8 à 15 grammes au plusaes» 
senœ, par 1/2 kilogramme de fine huile d'olive. 

Huile à la lavande, ou à la marjolaine. 

Mettez seulement 8 grammes d'essence de lavande ou 
de maijolaine par 1/2 kilogramme dlmile. Laissez dépo- 
ser pour ravoir plus claire, et si vous en avez hesoln 
suMe-champ, clarifiez au papier gris. 

Huiles à la menthe, au thym, au serpolet, etc. 

Agissez exactement comme il vient d'être dit. Tous 
pouvez aussi préparer ces huiles par infusion, en laissant 
les fleurs de menthe, thym, serpolet, pendant quinze à 
vingt jours dans Phuile, à la dose de 156 à 187 grammes 
par 1/2 kilogramme. Tous terminez en clariiiant. 
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§ 7. DES HUILES PARFUMÉES AUX ESPRITS 

ET TEINTURES. 

Les huiles parfumées aux esssences peuvent être don- 
nées à bon marché par le parfumeur : elles sont, à cet 
égard, favorables au commerce de la pacotille et des pro- 
vinces, mais des huUes parfumées aux esprits ou tein^ 
tures^ de tout genre, seraient encore à plus bas prix, et 
par conséquent plus avantageuses. On obtient amsi des 
BUiies au benjoin, au haum» du Pérou^ au musc, à' l'ambre^ 
à la civette^ à la cannellej au girofJ-e^ au macis^ au santal' 
cttrin, à la vanille, au fenu^grec^ au styrax, à la maré^ 
eftofo, à ViriSj avec bien peu de peine et de (irais. 

M Pierlot a indiqué le moyen que voici pour extraire 
les parfums de tous les végétaux aromatiques. 

On prend la plante fraîche, on l'écrase et on Tintroduit 
dans un appareil de déplaromeiit ; on la recouvre d'éther 
qui chasse peu à pou Tenu de végétation et retient les 
principes aromatiques volatils. L'eau déplacée gagne la 
partie inférieure de Tentoniioir, tenant en dissolution la 
matière extractive, l'albumine et quelques sels. A mesure 
qu'on la soutire, on la remplace par de réthor, et dès que 
celui-ci ne déplace plus d'eau, on met la plante en presse 
et on la traite une deniière fois par Teau. 

On réunit alors ces dillerentes quantités d'étlier et on 
les distille au bain-mario à 30" C. Cette distillation pro- 
duit de réther à peu près incolore, et un résidu foi raé 
d'une huile essentielle d'une coloration bleuâtre et d'une 
matière grasse résinrMise d'un jaune verdàtre, possédant 
seul toute l'odeur de la plante. 

Quant à Teau de végétation déplacée qui renferme la 
matière extractive et Talbumine, on Tagite avec un peu 
d'éthcr alcoolisé, qui coagule l'albumine, laquelle gagne 
la surface et est séparée par le filtre, et on obtient par éva- 
poration, la matière extractive qu'on réunit, si on le dé- 
sire, au résidu précédent, pour en faire un extrait odo- 
rant qui représente exactement tous les éléments actifis 
de la plante. 

Nous présenterons maintenant ici un certain nombre de 
formules récentes d'huiles de composition parfumées aux 
essences, aux esprits et aux t^tures. 
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Huile lavande MUcham (1). 

Infasion d'ambrette (à Thuile de ben).. 2 kîlog. 

— d'iris 2.500 

— de musc 250granL 

— d'ambre 250 

— de vanille 500 

Huile miel d'Angleterre 3 kilog. 

— essence bouquet 1 • 500 

— Chypre 500 gram. 

— d'olive 2 kilog. 

Essence lavande 100 gram. 

— bergamotte 75 

Faites dissoudi e les essences dans l'huile d'olive, agitez 
ensuite , réunissez le tout et exposez à une douce chaleur 
en agitant souvent. 

Au bout de 8 jours, ûltrez pour vous servir au besoin. 

Huile réséda. 

Huile violette. . 6 kilog. 

— cassie.. . 6 

jasmin 2 

a là rose* 2 

InfùsiOtt d'iris (à l'huile de ben)*. . * ' • 1 

de musc. • • 60 gram. 

Essence nétoM put 70 

— géranfom 15 

Opérez en tout comme pour la précédente formule. 

Huile mille-fleurs. 

Huile au jasmin 2 kilog. 

— à la fleur d'oranger. 2 

— lavande Mitcham 1 

— miel d'Angleterre. < 2 

~ mousseline.. ; 2 

— essence bouquet. . 2 

Infusion héliotrope (à l'huile de ben). • 1 

— d'iris 1 

— de girofle l 

(1) Mitcham , nom d'une localité du comté de Siirrey, en Angle- 
terre, où Ton cultive en grand la lavande et où on en preduit de qua- 
lité supérieure. 



HUILES PAnrraÉis avx BSPEm. 95 

Infusion de styrax 125 gram. 

— de storax 125 

— de tolu 125 

Huile d'olive. 2 kilog. 

Ëssence Portugal 125 gram. 

Faites dissoudre l'essence de Portugal dans Thuile d'o- 
live, réunisses le tout, exposez à une douce chaleur pen- 
dant 8 jours, on a«,Mtant de temps en temps; après cela^ 
filtrez pour vous servir au besoin. 

Huile pré fleuri. 

Huile ambroisie 2 kilog. 

— lavande Mitcham 2 

— essence bouquet 2 

— pois de senteur 2 

Opérez en tout comme pour la formule précédente. 

Huile œiUet. 

Huile au jasmin 4 kilog. 

— à la rose 4 

— à la fleur d'oranger 1 

— à la tubéreuse 1 

Infusion de girofle (à Thuile de ben). . 2 

— de musc 80 gram. 

— de vanille 80 

— de tolu 80 

Essence Portugal 10 

— girofle. . 20 

— néroli 10 

Huile d'olive 2 kilog. 

Faîtes dissoudre les essences dans riuiile d'olive, agitez 
fortement, réunissez le tout, exposez à une douce cha- 
leur; agitez pendant 8 jours et filtrez pour vous servir 
au besoin. 

Huile fleurs de péther. 

Huile fleurs d'oranger 500 gram. 

— d'olive 200 

Infusion baume Pérou (à l'huile de 

ben) 10 

Essence d'amandes amères. ..... 4 

— de citron 4 

De même .que la précédente formule. 
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Huile vanille. 

Infusion^vanille 1 kilog. 

— baume tolu (à Thuile de ben). . 250 gram. 

— d'ambre et de musc 60 

Huile à la rose 200 

— d^olive 200 

Réunissez le tout, et opérez en tout comme pour la for- 
mule précédente. 

Huile miel d'Angleterre. 

Teinture vanille (à Tliuile de bea). . . 1 kilog. 
Infusion d'iris 2® — — ... 1 
Huile à la tubéreuse • • . • . 3 

— au jasmin 3 

Infusion benjoin (à Thuile de ben). . • 125 gram. 

— de musc — — . . . . 30 

— d'ambre — — . . . . 30 

— de civette — — .... 10 
Essence de rose 20 

— de girofle 15 

— de bergamote 30 

De même que la précédente indication. 

Huile jacinthe. 

Huile jacinthe 1 kilog. 

à la fleur d'oranger 500 gram. 

Teinture benjoin (àrhuilede ben). . . 5 

— d'ambre — — . . . 5 

Agissez comme pour la précédente formule. 
Huile mousseline {extra^/lne). 

Huile miel d'Angleterre 12 kilog* 

— essence bouquet 6 

— à la fleur d'oranger 6 

Teinture mousseline (à l'huile de ben). 9 

— ambroisie 3 

— Chypre 6 

— vanille 3 

— musc 3 

— lavande musquée.. 3 

Essence de rose vraie 125 gram. 

— de poivre • .125 

^ de cannelle Geylan 15 

Opériez comme pont tai précédente formule. 
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Huile efsmiee bouqueL 

Huile de jasmin 13kil.500 

— • à la tubéreuse * . . . • 6.r>00 

— à la rose 11 500 

— à la tieur d'oranger 4 500 

— à la cassie 3 

— lavande Mitcham 3.500 

Infusion d*iris (à Phuilede ben). . • . 9 

— de vanille (à Thuile de ben). • 3 

— tolu (à Thuile de ben) 1 

Essence Portugal 450 gram. 

— bergamote lkil.125 

— de rose « » . 160 gram. 

— de géranium 160 

— de citronnelle 25 

Réunissez les essences avec les huiles, et a^'itoz de 5 à 
10 minutes. Ensuite, ajoutez-y les infusions et exposez à 
la chaleur modérée pendant huit jours, en agitant pin- 
sieurs fois dans la journée, et filtrez pour vous servir 
au besoin. 

Huile fleurs d'Italie. 



Huile au jasmin 2 kilo^^ 



à la cassie. • • 2 

— à la rose 2 

essence bouquet 3 

— à la tubéreuse 2 

— à la lleur d'oranger 2 

— mousseline 2 

Opérez eu tout comme pour la précédente indication. 

BfuiU tubéreuse. 

Huile à la rose iOO gram. 

— à la tubéreuse 1 kilog. 

Infusion tolu (à Thuile de ben). . • . 15 gram. 

— ambre 5 

Opérez en tout comme pour la précédente formule. 

Huile maréchale {extra-fine). 

Huile au jasmin 1 litre. 

— à la fleur d'oranger . 1 

— à la tubéreuse • . . . • 1 

— à la cassie 1 

Parfumeur. 9 
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Teinture maréchale {h l'huile de ben). 8 litres. 

— ambre (à. l'huile de ben) 125 gram. 

— musc 60 

Réunissez toutes les huiles ainsi que les teintures cî- 
dessas dans un balaru. Exposez à une chaleur modérée 

Eendant huit jours, en agitant de temps en temps; apràs 
ait jours, tiltrez pour vous servir au besoin. 

BuUe fine violette de Parme. * 

Huile violette 3kil.&00 

— iris 1 

jasmin 750 gram. 

*— cassie • 750 

Huile olive 5kilog. 

— rose • • • * • 2.500 

— fleurs d'oranger 1.500 

— cassie * . . 1 

Essence bergamote 125 gram* 

— cannelle 50 

— girofle. 40 

Huile orcanette quantité suffisante. 

Parfum pour huile vanille fine. 

Essence girofle » 15 gram. 

— bergamote 15 

— amandes amères • . 5 

Parfum pour huile violette fine. 

Essence bergamote 15 gram. 

— bigarade 10 

— santal 5 

— géranium Nice 5 

Infusion musc 15 

ou : 

Infusion civette 5 gram. 

Huile rose fine* 

Huile à la rose 8 kilog. 

— olive 4 

Essence géranium Indes 5 gram. 

— rose 5 

— girofle , • • 10 
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Réunissez le tout, laissez dissoudre à une chaleur mo- 
dérée, vous pouvez iiltrer après huit jours. 

Huile athénienne extra-fine. 



Huile au jasmin. . • 250 grain. 

— à la rose • 125 

— à la jonquille 125 

— à la violette 125 

— à la tubéreuse 125 

— au réséda • • * . 123 

— à la fleur d'^uranger. 125 
^ à la cassie 126 

Teinture d'ambre musqué (huile de 

ben) 8 

— de benjoin vanillé. 8 

Essence de girofle 2 

Teinture de girofle (dans Thulle de 

ben) 8 

Essence bergamote 8 

— thym. . 2 



Mélangez toutes les huiles et essences ci-dessus dans 
un petit balaru, agitez et exposez à une douce chaleur 
pendant huit jours. Après ce temps, filtrez pour vous 
en servir au besoin. 

§ 8. D£S HUILES AUX ODEUES AMBHOSUaUES. 

Huile à l'ambre. 

Ces luiiles se font par infusion, et toutes de la même 
manière. 

Broyez, dans un petit mortier, 8 grammes d'ambre 
gris, et 4 grammes aambre noir : prenez quelque gout- 
tes d'hniie sur 1/2 kilogramme d'huile d'amandes douces, 
dans laquelle vous incorporerez peu à peu votre parftun. 
BroyezAe de nouveau avec ce peu d'huile, et ajoutes 
petit à petit le reste de l'huile. Laissez inftaser le tout pen^ 
dant douze jours, en remuant souvent la bouteille. Quand 
l'huile sera suffisamment parfumée, vous la clarifierez 
au papier ^ris, ou bien vous la décanterez si vous vous 
apercevez qu*elle ait déposé. 

Huik au musc. 

Opérez comme il vient d'être expliqué, en mettant, au 
lieu d'ambre, 8 grammes de musc. Il est bon d'y ajouter 
2 grammes d'ambre ou de benjoin. 
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Huile à la dvette. 

4 grammes de civette, 4 grammes d'ambre, 2 grammes 
de musc pour 1/2 kilogramme d'huile, telles sont les 
doses de parfums de cette huile, qui d'ailleurs se prépare 
comme les précédeates. 

Huile à l'ambre et au mu^c. 

Ces deux parfums se mélangent très-agréablement. On 
emploie par 1/2 kilogramme d'huile fine, 8 grammes 
d'ambre, et 2 grammes de musc. La manipulation ne 
diffère en rien des autres huiles. Pour tirer parti de ces 
quatre sortes d'huile, on remet dessus 250 grammes 
d'huile qui se parfume avec le reste de l'odeur, et four* 
nitde l'huile antique de seconde qualité. 

§ 9. EXTRAITS d'huile ANTIQUE. 

On peut fabriquer ces coaipositions à toutes les fleurs 
déjà indiquées ; mais, d'après les conseils que nous ve- 
nons de donner sur l'avantage d'introduire l'usage de 
nouvelles fleurs en parfumerie, nous allons formuler, 
comoie exemples d'extraits, les préparations suivantes : 

I^xtrait d'huile aux {leurs de catalpa. 

Au mois d'août, lorsque les fleurs abondantes et 
suaves du catalpa couvrent ce bel arbre exotique, pre- 
nez de l'huile préparée à la cassie, un peu faible,'et en- 
flearez-la par plusieurs couches de fleurs de catalpa. 
Ces deux parfhms analogues s'harmoniseront parfaite- 
m6iit. 

Esctrait ffhuOe à VMmérocaUe. 

Pour l'obtenir, entleurez de l'huile à la Heur d'oranger, 
avec quatre couches d'hémcrocalle. Comme cette tleur 
passe en un jour, il faut agir promptement. Ces deux 
parfums se ressemblent comme les précédents. Cet extrait 
doit offrir une belle blancheur. 

Extrait d'huile au jasmirir jonquille. 

Prenez, comme à l'ordinaire, de l'huile de ben, dans 
laquelle vous aurez mis infiiser des fleurs du jasmin. Ea- 
fleurez ensuite avec les odorantes fleurs de jasmin-jon^ 
quille. Colorez légèrement d'une teinte citronnée. 
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Eooirait d huile à V oreille d'ours, à la violette des bois, 

et autres (leurs. 

Ot>érez encore de même. Pour simuler le léger parftun 
de roreille d'ours, employez un peu de réséoa, abâio- 
trope et d'Iris de Florence. 

§ 10. DES HUILES DIVERSES POUR LA CONSERVATION ^ 



ET LA POUSSE DES CHEVEUX. r % 

BuUe du phénix, ou bnume nerval pour fortifier 

la chevelure. 

Prenez : 

Moelle de bœuf épurée 125 gram. 

Axonge 60 

Huile épaisse de muscade 125 

— de girofle . • • . \ 

— de lavande i 

— de menthe., , • i 2gram.de 

— de romai la i chaque. 

— de sauge. •••i 

— de thym. ./ 

Baume de tolu. • 1& gram. 

Camphre 4 

Alcool à 36 degrés 30 



Placez d'un côté, dans une fiole, l'alcool avec le baume 
de tolu, et faites dissoudre au bain-marie : ajoutez en- 
suite le camphre et les huiles essentielles. 

Faites fondre, d'autre part, la moelle de bœuf, Taxonge 
et rhuile de mus( ade : passez à travers un linge, dans un 
mortier chaud : remuez, et quand le baume commence à 
se refroidir, ajoutez la dissolution de l'alcool et des 
huiles. Agitez jusqu'à l'entier refroidissement. ' 

Huile de gt^aisse d'ours. 

Prenez : 

Corps de graisse d'ours. . • 250 gram« 



— de graisse de bœuf. •••••• 60 

Huile de laurier 4 

— d'aulnée • 4 

— de sauge 4 

Benjoin 15 

Musc 2 



traTailiez cette huile d'après les prineipes précédents. 
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Huile fhHocome c^'Aubril. , 

Cette composition se fait à froid. Il faut d'abord de 
l'huile de noisette et de l'huile d'amandes, par égales par- 
ties, ainsi que de la moelle de bœuf. Les huiles obtenues 
sans le secours du feu, se broient sous la mollette et 
s'amalgament avec la moelle. Pour vous servir de ce 
cosmétique, vous en prendrez un peu sur les doigts, que 
vous passerez à plusieurs reprises sur les cheveux écar- 
tés. Si vous désirez parfumer cette huile, vous y ajouterez 
quelques gouttes d'essence quelconque. 

Huile des Célèôes, de Naquet. 

Toici la composition de cette huile pour la conserYation 
des cheveux : 
Ajoutez à un litre d'huile d'olive superflue : 

Clous de girofle entiers 8 

Cannelle en bois coupé par petits mor- 
ceaux 15 gram. 

Faites bouillir pendant une heure, jusqu'à réduction 
d'un quart. 

Réparez le volume perdu, en ajoutant 15 gramnaes de 
bois de cannelle en racine, et autant de bois de santal. 
Laissez infuser le tout pendant dix minutes : clarifiez et 
ajoutez 15 grammes d'essence de PortugaU II est bon 
d'opérer dans des vases de faïence brune. 

Huile de Macassur, dê NAauET» 



Prenez : 

Huile de ben 8 litres* 

— de noisette. . « 4 

Esprit-de-vin 1 

Essence de bergamote. 90 gram. 

Esprit de musc 90 

— de Portugal • 60 

Essence de rose 8 



Mettez le tout au bain-marie pendant une heure, dans 
un vase bien luté ; laissez ensuite dans le même vase, en 
infusion pendant huit jours, en remuant deux ou trois 
fois par jour; donnez ensuite la couleur rouge avec For- 
canette. Cette seconde composition est préférable à la 
première, en ce qu'elle peut se conserver bien plus long- 
temps. 

On fait aussi de la gommade de Macassar, en employait. 
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au lieu d'huile de bon ou do noisette, des pommades ro- 
maines, parfumées à la noisette, au ben, et coupées avec 
rbuile de ces fruits. 

Autre huile de Macassar, de Henkemins. 



Essence d'héliotrope 90 gram. 

Graisse d*oie liquide 16 

Axonge 16 

Styrax liquide 8 

Huile d^œuf. 8 

Essence de nérol i 4 

— de thym 8 

Baume du Pérou SO centig. 

Essence de rose • 5 

Beurre de cacao 8 gram. 



On agite le tout dans ud flacon, on laisse reposer pen- 
dant quelques heures dans un lieu modérément chaud, 
et Tan conserve ensuite dans un lieu frais« 



CINQUIÈME SECTION. 



DES POUDRES À POUDRER, — ABSORBANTES » 

DÉPILATOIRES, ETC. 

Les poudres, si fort on usage autrefois, maintenant 
occupent pou le parfumeur; néanmoins il doit connaître 
leur fabrication; il doit en avoir en magasin pour les 
vieillards, certains pei sonnages de théâtre, pour ia paco- 
tille, les mascarades, etc. 

La matière première de la poudre est Tamidon; le bel 
amidon en aiguilles est sa plus belle pai tie, que Ton 
nomme ileur d'amidon. Pour n'être point trompé sur la 
qualité, le parfumeur cherchera dans cette matière les 
caractères suivants : blancheur, non pas terne, mais trans- 
parente, et légèrement azurée ; sécheresse qui s'apprécie, 
lorsqu'en pressant Tamidon dans la main, il crie un peu 
sans se pelotonner, et s*étend aisément; enfin, absence de 
foute saveur acide. 
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§ 1. D£8 POUDRES AUX FLEUKS* 

Poudre i^lanche, 

La préparation de la poudre est extrêmement sinnple: 
il s'agit principalement de moudre Tamidon à l'aide 
d'un moulin approprié, puis de parfumer avec Fodeur 
choisie. Deux procédés sont en usage à cet égard : !<> on 
parfume la poudre avec des couches de fleurs ; 2® eu la 
mêlant avec dos matières odorantes, pulvérisées. 

Comme le premier moyen est d'une exécution longue 
et assez minutieuse, on ne remploie pas directenaent 
pour parfumer toutes les poudres blanches, comme oa 
pourrait le croire au premier abord; on prépare des 
corps de poudre^ cVst-à-dire une certaine quantité de 
poudre, à telle et telle odeur, les saturant bien de cette 
odeur, afin qu'ensuite le simple mélange d'un de ce8« 
corps dans la poudre i)iaiiche suffise pour la parfumer. 

Corps de poudre» 

Ces corps de poudre se prépimot ordinaireiiient : 

Au Chypre, forte odeur, — double. 

A la vanille, — double. 

Au bouquet, — double. 

Au bou([uet chamois, — bouquet de la relue. 

A l'ambre et au musc. 

A la rose, — rose pâle, — rose musquée. 

A la maréchale, — maréchale ambrée, — double. 

A la mousseline, — à la frangipane. 

A l'iris de Florence, — à la violette. 

Aux fleurs d'Italie, — aux mille-fleurs. 

A l'œillet, — œillet double, — très-fin. 

A rhéliotrope, — du Pérou, — d'hiver. 

Et autres odeurs dont nous traiterons dans la suite. 

Corps de poudre à la fleur d*oranger. 

Epluchez 1 kil.750 de fleurs d'oranger, ne conservant 
que les pétales, et mettant à part les etamines, le pistil, 
pour être employés dans les poudres colorées. Cette 
quantité, qui suffirait pour 20 kilogrammes de poudre 
ordinaire, doit ici être consacrée à parfumer 7 kil. 500 
environ de corps de poudre. 

Ayez une caisse ou boite, au fond de laquelle vous 
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formerez une couche de poudre, épaisse de deux doigts, 
puis sur celle-ci une couche de fleurs : agissant ainsi 
jusqu'à ce (pie vous ayez employé toutes les fleurs et 
toute la poudre. Ayez ^oi^ de remuer la pou<ire deux ou 
trois fois par jour/avec un grand peigne de hoi^, à lon- 
gues dents, et tamisez chncpie jour, afin de retirer les 
fleurs, et en r emettre de fraîches à la môme dose et de la 
même manière, pendant quatre jours. Si vous désirea 
augnnenter la force du parfum, prolongez Topération. 

Lorsque l'action du premier tamis aura séparé la pou- 
dre de toutes les fleurs, vous la passerez par un second 
tamis plus (in, afin d'extraire les moindres pétales ou 
parcelles de pétales, dont la présence introauirait de 
rhumiditédans votre poudre, et contribuerait à Taltérer. 
Faute de ces précautions, il faudrait la placer au four 
après la sortie du pain, ce qui nuit nécessairement aux 
odeurs. 

Fermez bien hermétiquement la botte qui la contient, 
et mettez-la dans un lieu bien sec. Comme il reste tou- 
jours quelque humidité dans la poudre, il faudra la re- 
muer une fois tous les deux j urs,jus(iu*à ce que cette 
humidité soit complètement évaporée* Employez ensuite 
. ce corps, en le mélangeant avec la poudre blanche, à la 
dose convenable. 

Préparez exactement de même, le corps de poudre au 
jasmin et autres fleurs. Cet exemple suffira pour tous les 
corps de poudre de même espèce. 

Comme il se fait maintenant peu de poudres, et que 
le parfumeur pourrait répugner à pr< parer des corps 
qui supposent une assez grande fabrication ; comme par 
ce motif il pourrait désirer trouver la manière de parfu- 
mer la poudre elle-même, nous arrêtons ici la descrip- 
tion des corps, pour donner l'indication de (jnelques 
poudres aux fleurs, et passer ensuite aux poudn s jjarfu- 
mées avec des substances odorantes, impalpables, puis 
aux poudres composées. 

Poudres aux cnUets de mai. 

Ces gracieux petits œillets, que les bordures de nos 
jardins fournissent au printemps en si grande abon- 
dance, donnent une poudre suave, dont la prr'paration 
montre la parfaite ressemblance des poudres et corps de 
poudre. 

Mondez vos œillets de leur calice : faites-les sécher un 
peu, puis sur un lit de poudre bien tamisée et faite avec 
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de bon amidon blanc et sec, vous mettez un lit d'oeillets ; 
sur un second lit de poudre, un second lit de fleurs, en 
ayant soin que la poudre soit bien couverte, et ainsi 
successivement, le lit de fleurs couvrant toujours la 
poudre. 

Il faut laisser la poudre s'imprégner de l'odeur pen- 
dant vingt-quatre heures. Au bout de ce temps, on re- 
mue la poudre et les fleurs, qu'on laisse ensemble encore 
yingt^<Iuatre heures. L'on pa^e ensuite la poudre pour 
en, retirer les fleurs. L'on en remet des fraîches, égale- 
ment par lit de poudre et de fleurs, et Ton renouvelle ia 
même opération trois ou quatre jours de suite : Todeur 
de la fleur est suffisamment amalgamée avec ia poudre. 

On retire alors les fleurs, en tamisant la poudre dans 
te tamis le plus fin. 

Il fout avoir soin de la déposer à Tabri de toute humi^ 
dité, dans des bottes bien sèches, bien fermées; et, 
comme il est impossible qu'il n'y ait pas tovgours à la 
poudre un fond d'humidité produite par les fleurs, il 
faut la remuer tous les jours, jusqu'à ce que Ton soit 
convaincu qu'il n'en reste plus. 

Si la poudre reste longtemps en magasin, on agite de 
nouveau, tous les deux ou trois mois. Si son odeur s'af- 
faiblit, on la mêle avec du corps à l'œillet, ou bien l'on 
y remet de nouvelles fleurs, en cas que la saison le per- 
mette. 

Poudre à la giroflée jaune, oa baguette d'or. 

Il n'existe aucune différence entre les poudres précé- 
dentes et celle-ci. On met un lit de fleurs sur un lit de 
poudre, et successivement, on laisse la poudre s'impré- 
gner de rôdeur de la giroHée , pendant vingt-quatre 
neures. On la remue avec les fleurs, on la laisse encore 
s'imprégner de Todeur pendant le même temps; on la 
remue de nouveau, on la tamise, on remet de nouvelles 
fleurs, trois ou quatre jours de suite; puis Ton passe la 
poudre au tamis le plus fin, on l'enferme dans des boîtes 
bien sèches, et l'on a môme le soin de la remuer de 
temps à autre dans l'année. 

Poudre au réséda. 

On confectionne la poudre au réséda comme celles 
dont il vient d'être question. On corrige néanmoins cette 

Soudre par celle à la rose ; il ne faut mettre qu'un tiers 
e celle-ci sur deux tiers de poudre au réséda. 
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§ 2. D£S POUDRES AUX SI RSTANCES ODORANTES, IMPAL- 
PABLES. 

Poudre à l*ambre. 

Mettez dans un morlicr de fonte, j^'rammes d\irabre 
gris, du plus fin, faites cliaulfer le pilon du mortier, avec 
lequel vous pulvérisez et broyez votre amhre; lorsciu'il 
sera broyé, ajoutez 15 grainnitis de bon musc, que vous 
broierez de même avec votre ambre ; ensuite mettez 60 
grammes de benjoin, 8 grammes de storax en pain, et 
60 grammes de graines d'ambrelte ; comme toutes ces 
drogues sont en partie résineuses et visqueuses, vous y 
ajouterez, pour en faciliter la dissolution et les réduire 
en poudre, iîi') grammes de bois d'ébène, 125 grammes 
de bois de palissandre, 1 kilogramme d'amidon, ou plu- 
tôt d^aîguUles d'amidon : si vous en axez de sec, la chose 
n^en vaudra que mieux pour la trituratioiL Passez le tout 
au tamis fin, et continuez à broyer des aiguilles d'ami- 
don jusqu'à la concurrence de 6 kilogrammes. 

Poudre au musc. 

Mettez dans votre mortier 3ij grammes de musc, 15 
grammes d'ambre, commencez par les broyer, en suivant 
les mêmes proportions et \c même procède que pour le 
reste. Pour difrérencier la couleur, vous y ajouterez 125 
grammes de bois de rose et 125 grammes de bois d'é* 
Êène. 

Poudre à Ui vanille^ brune. 

Prenez 500 grammes de vanille que vous couperez par 
morceaux, 500 grammes de roses de Provins, 500 gram- 
mes de storax en pain, 500 grammes de benjoin, 500 
grammes de bois de Rhodes, 500 grammes de bois de 
palissandre, 500 grammes de bois d'ébène, 00 grammes 
de girofle, 8 grammes de musc. Si vous avez des marcs 
d'infusion d'esprit, ou d'essence de vanille bien secs, 
vous pouvez les y joindre, la composition n'en sera que 
meilleure. Réduisez toutes ces substances et passez-les au 
tamis fin. Ajoutez à cette composition 500 grammes de 
poudre blanche à la tubéreuse, 500 grammes idem au 
jasmin, 500 grammes idem à la vanille blanche, mêlez le 
tout ensemble et tamisez de nouveau. Cette poudre est 
d'une agréable odeur. 
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Poudre à la vanille^ blanche. 

Prenez 3 kilogrammes de pondre à la tubéreuse ou au 
jasmin, et tS7 grammes de vanille, que vous couperez 
par petits morceaux bien menus; mettez votre vanille 
avec la poudre, légèrement, par lits, dans une boîte bien 
close, et la laissez de cette manière au moins quinze jours, 
au bout du([uel temps passez au tamis clair pour en dé« 
tacher ia poudre à la vanille; remettez de nouveau, môme 
vanille avec la même poudre, par lits, et recommencez la 
même opération jusqu'à ce que vous aperceviez que la 
poudre est pénétrée de toute fodeur de la vanille; voua 
la tamiserez alors et vous y joindrez 30 ou 60 grammes 
de poudre blanche ambrée et musquée, vous la retami- 
serez encore après ravoir mêlée. 

Poudre de Chypre. 

La mousse de chêne en est la base; en poudre, elle a 
une odeur des plus pénétrantes ; elle ne doit cette qualité 

Îu^à sa volatilité; ce végétal, préparé et pulvérisé, donne 
u montant à toutes les substances auxquelles on le joint. 

Préparation de la mousse de chêne, ou Chypre. 

Commencez par mettre tremper la mousse de chêne 
dans de Teau de fontaine : du jour au lendemain, vous 
la retirez de cette eau en la passant dans un linge, en 
l'exprimant le pins que vous pourrez; la remettez de 
même tremper dans de Feau de rose, et un tiers d'eau de 
fleurs d'oranger, Tespace de deux jours : la retirez en 
l'exprimant bien, et la faites sécher au grand air et au 
midi, ou au four si c'est dans ia mauvaise saison, pour 
lui ôter son goût sauvage; faites en sorte qu'elle Tait 
absolument perdu, et qu'elle soit sèche à pouvoir se 
broyer dans la main. 

§ 3. DES PaVDRSS DB COMPOSmON. 

Corps de poudre à la maréchale. 

Prenez 1 kilogramme dMris, 250 grammes de roses de 
Provins, 500 grammes de bois de Rhodes. 750 grammes 
de graine d'ambrette,60 grammes de girofle, 250 grammes 
de cannelle fine, 125 grammes de benjoin, 250 grammes 
de storax, 250 grammes de coriandre, 125 grammes d'é- 
corce de bergamote ou de petits orangeons, iib grammes 
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fleurs d'oranger sèches, 60 grammes de badiane, 125 
^amnnes de racines d'angélique, 125 grammes de santal- 
;itrin, 60 grammes de soucliet, 8 grammes de musc, ou 
lS grammes de vessie. 

Concassez toutes ces choses, excepté le musc, que vous 
ncorporerez à la moitié de votre opération ; vous joindrez 
\ ces articles concasses, la quantité d'environ 10 kilo- 
grammes d'amidon, en réduisant au fur et à mesure que 
vous passerez au tamis fin; vous remueiez bien votre 
odeur, et vous la repasserez au tamis de criû, aiia qu'elle 
se trouve, pai* ce moy<»n, bien mélanp:ée. 

La dose de cette poudre, pour parfumer la poudiT blan- 
che, est de l kilogramme par [)0 kilogrammes; vous mêle- 
rez bien votre odeur avec la poudre avant de la tamiser. 

Corps de poudre au bouquet de la reine. 

Prenez 1 kilogramme d'iris, 250 grammes de piment, 
250 grammes de coriandre, 750 grammes de girolle, 125 
grammes de cannelle, 125 grammes de bois de Rhodes, 
127> grammes de fleurs d'oranger sèches, 125 grammes 
d'^écorce de bergamote, 125 gramrnesde graine d'ambrette, 
500 grammes de roses de Provins, " 00 grammes de roses 
pâles. Broyez votre composition comme vous l'avez fait 
pour Todeur de la maréchale, joignez-y même quantité 
d'amidon, et suivez le même procédé (pie pour la der- 
nière poudre Mettez la même dose de c(»lle-ci (pie de celle 
à la maréchale, pour parfumer votre poudre blanche. 

Corps de poudre aux fleurs d'Italie^ ou de Cypris. 
Sur : 

Poudre de fleur d'amidou 50 kilog. 

mettez : 

Poudre de roses musquées 3 

— de roses pilles • • 3 

— de jasmin • • . . • 2 

— à la fleur d'oranger 2 

— à la tubéreuse ... ... 2 

— à la jonquille ou jacinthe. • • 3 

— àriris 1 

— à l'œillet, composée 250 gram. 

— à Tambre et au musc 250 

Mêlez toutes ces poudres ensemble et passez au tamis 
de soie. Cette poudre est chère et distinguée. 

Parfumeur. 10 



Poudre à la rou musquée, composée^ 

On s'en sert comme corps de poudre et poudre i » 

Chets. 
Prenez : 

Roses pâles • • • . 3kil.l87 

Poudre au Chypre • 687 gram» 

£sseace de rose é 

Suivre la même opération que pour la poudre précé- 
dente ; seulement, observer de n^jouter les 4 grammes 
d'essence de rose qu'après que la poudre est piiée et Ur 
misée. 

Poudre au bouquet, composée. 

Prenez 6 kilogrammes de poudre à la rose muscade, 3 ki- 
logrammes de poudre au jasmin, 3 kilogrammes de poudre 
à la fleur d'oranger, 3 kilogrammes de poudre à la tubé- 
reuse, 3 kilogrammes de poudre à la jacinthe, 3 kilo- 

Srammes de poudre à la jonquille (à défaut de ces deux 
emières, vous mettrez de la tubéreuse ou jasmin), 2 ki- 
logrammes de poudre d'iris, 500 grammes de poudre à la 
vanille, moitié brune et moitié blanche, 1 kilogramme de 
poudre ambrée et musquée. On donne ordinairement à 
cette poudre une couleur jaunâtre, tirant sur le chamois, 
avec un peu d'ocre jaune et moitié de stil-de-grain ; pul- 
vérisez ces deux couleurs et passez au tamis nn, ensuite 
mettez avec le reste, pour être tamisées de nouveau. Pour 
foire cette i>oudre plus ambrée, broyez 15 grammes de 
musc tonquin et autant d'essence d'ambrette ou d^ambre, 
en y mêlant peu à peu une portion de votre poudre de 
composition de bouquet, à la quantité de 12 kilogrammes^ 
réduisez et tamisez le tout. 
C'est ce qu'on appelle la poudre au bouquet ambré, et 
• qui était si renommée autrefois. 

Poudre de More. 

Prenez 1 kilogramme de poudre au jasmin, 500 gram- 
mes de poudre a la rose muscade, TiOO grammes de pou- 
dre à la tubéreuse, 500 grammes de poudre à la fleur d'o- 
ranger, 250 grammes h la jonquille, 250 grammes d'iris, 
60 grammes de poudre de Chypre o\\ à Tambie, donnez 
ensuite au mélange une petite teinte couleur de chair, 
très-claire, avec 30 grammes de rouge lin, en poudre, ([ue 
vous mêlerez et tamiserez. 
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Poudre à Vhéliotrope, composée. 

Prenez 500 grammes de storax en pain, 250 grammes 
ie benjoin, lOo grammes de bois de Rhodes, ^OO^^rammes 
die bois de palissandre, 125 grammes de bois d'ébèae, 15 
grammes de girofle. Concassez touiesces substances; ver» 
ses ensuite diessus 8 grammes debanmedu Pérou ^ rédm^ 
sez le tout ensemble avec 3 kilogrammes de grossiers dV 
midon, que vous mettrez au fur et à mesure que vous 
broierez; lorsque vous serez à la moi lié de votre tritura- 
ti<Hi, ajoutez au mélange & grammes de musc. Si votre 
composition était un peu difficile à passer, joignez 125 
gammes de bois d'ébene ; le tout étant pilé et tamisé, fl« 
nissez par y mettre 500 grammes de poudre à la vanilla 
brune, 500 grammes de poudre au jasmin, 500 grammes 
de pondre a la rose muscade, 500 grammes de poudre à 
la tubéreuse, mélez-y bien le tout et le tamisez. 

Poudre à i'œiUetj composée^ pour corps de poudre et 



sackets. 

Boses de Provins IkiK « >0 

Iris 1.500 

Clous de girofle. « « 187 gt am. 

Ecoroe de bergamote 625 

Graine d'ambrette • 750 

Cannelle ordinaire 187 

Souchetlong •••••• 187 

Roses pâles 812 

Cassie sèche 250 

Fleur d*oranger 250 

Et autant de griffes de girofle. 

Poudre à la mouseeline des Indes* 

Prenez : 

Poudre dMris SOOgram. 

— de coriandre 250 

Graine d'ambrette I • • • 60 

Cannelle fine • 30 

Girofle 30 

Badiane ou anis 8 

Poivre ou macis 60 

Gingembre. 60 

Bois de santal 30 

Bois de palissandre 60 



Pilez avorsoin, ot tamisez cette préparation, qui peut 
servir à diverses compositions de parfumerie. 
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OUu-podrida. 

Après qu^on a fabriqué certaines teintures, il reste une 
quantité assez considérable de résidus ou débris, tels que 
musc, gousses de vanille, fèves de Tonka, ambre gris, 
civette, etc., qu'on broie ensemble et qu'on combine en 
même temps avec un peu d'essence de roses, de la- 
yande, etc. 

§ 4. POUDRES SACHET. 

Poudre sachet au Chypre. 

Fleurs d'oran|;er 2 kilog 

— de cassie 1 

Housse de cbéne 1 

Roses de Provins SOO gram. 

Ambrette 50O 

Benjoin n® 1 400 

Pilez à demi le tout ci-dessus, et ajoutez : 

Iris grossier • 500 

Corps de Chypre 400 

Musc à G fr. les 30 gram 100 

Triturez pour bien opérer le mélange et pour le rendre 
eû poudre grossière. 



Poudre sachet à l'œillet. 



• 



Girofle en poudre. 450 gram. 

Poudre à la rose 1 ki 1.300 

^ au miel 1.150 

— mille-fleurs 1 100 

Tous n'avez qu'à réunir le tout et bien en Mre le mé- 
lange. 

Poudre sachet mUle-fleurs. 

Roses de Provins • 1 kilog. 

Fleurs d'oranger 1 

— de cassie 1 

Benjoin n*» 1 1 

Grames de céleri 225 gram. 

Pilez toutes ces substances ci-dessus pour les rendre 
en une poudre grossière. 
Ajoutez : 

Iris grossier 2 kil. 
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Corps de musc 400 gram. 

— ^héliotrope 300 

Triturez lo tout du mi(;ux possible pour en faire le mé- 
lange, pour vous en servir au besoin. 

Poudré sachet à l'héliotrope. 

Corps d'héliotrope lkil.500 

Fleurs d'oranger 500 gram. 

Bois santal 500 

Benjoin 1 kilog. 

Roses de Provins.. 500 gram. 

Fleurs de cassie • • . • 1 Kilog, 

Storax en pain 500 gram. 

Pâte blanche amère . 500 

Iris grossier 500 

Corps de Chypre 200 

Baume de toi u 80 

Pilez toutes ces substaooeSt sauf le corps d'héliotrope 
et le corps de Chypre, 

Ces deux dernières substances, vous les réunirez avec 
les premières aussitôt qu^elles seront réduites en poudre 
grossière. 

Triturez pour bien mélanger le tout, et vous pouvez 
TOUS en servir au besoin. 

Pouàre sachet au imtôc. 

Iris grossier 2 kilog. 

Amidon purgé 1 

Ambrette 1 

Corps de musc 1 

Benjoin n® 1 500 gram. 

Souchet en poudre 500 

Pilez l'ambretteet le benjoin dans un mortier, réunissez 
le tout et triturez jusqu'à parfait mélange. 

Poudre sachet à la rose. 

Feuilles de roses broyées 500 gram. 

Bois de santal en poudre 125 

Bois de cèdre en poudre 125 

Essence de rose 4 

Boses de Provins 2 kilog. 

Amidon pur^é 2 

Fleurs d amidon * • • • 1 

Iris grossier 750 gram. 
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Corps d'héliotrope • • . • 100 gram. 

Girofle en poudre 150 

Pilez les roses, ensuite triturez le tout ensemble pour 
bien en opérer le mélange. 

Il est bon de faire observer que les poudres à sacbet 
ne se tamisent pas, les poudres grossières sont infiniment 
préférables. 

Poudre sachet à la violette. 

Iris grossier 8 kilog. 

Fleurs de cassie. . • 2 

Boses de Provins • 2 

Pilez ces trois substances dans un mortier; aussitôt que 
vous avez obtenù une poudre grossière, ajoutez : 

Corps d héliotrope,. 2 kilog. 

— de musc. •••• 250 gram. 

Faites-en le mélange le mieux possible, que vous met- 
trez dans une boite nermétiquement fermée poar vous 
en servir au besoin. 

Poudre sachet à la violette de Parme, 



Iris grossier 3 kilog. 

Poudre à la violette 3 

Roses de Provins 500 gram. 

Pilez vos roses de Provins, réunissez le tout et tri- 
turez aûn d'en opérer le mélange. 

Poudre sachet au bouquet Impératrice. 

Poudre à la violette 4 kilog. 

— au miel 2 

Corps de Chypre 1.200 

Poudre mille-fleurs 800 gram. 



Triturez bien le tout dans un mortier pour opérer le 
mélange, avant de vous en servir. 

Tenez ces poudres dans un endroit sec et dans des 
bottes hermétiquement fermées. 

Poudre à sachet au mieU 



Iris en poudre de Florence 2kiL500 

Roses de Provins 2 

Benjoin n» 1 . . 7 

Corps d'héliotrope 200. gram. 

— de musc 350 ' 

Essence de géranium 20 
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Pilez dans nn mortier bien conditionné recouvert d*unë 
peau, riris, les roses et le benjoin ; aux trois quarts de To- 
pération ajoutez le corps d*heliotrope et le corps de musc 
et Tessenco; triturez le tout ensemble pour bien opérer 
le mclaiifre, et servez vous de cette poudre, sans être ta- 
misée, pour remplir vos sachets. 

Poudre sachet frangipane* 



Racine d'iris. 500 gram. 

Feuilles de roses. 500 

Bois de santal 125 

Fève de Tonl^a broyée 125 

Musc 4 

Civette 1 

Essence de rose 2 



On broie la civette, le musc et l'essence de rose, avec 
un peu d'essence de rose et on mélange aux autres in- 
grédients, soigueusement réduits en poudre. 

§ 5. DES POUDRES DE COULEUR. 

Ces poudres, fort usitées autrefois, à toutes nuances, 
sont encoj c employées par les personnes qui veulent dé- 
guiser la teinte de leur ciieveiure. 

Poudre noire ou du Liban, à la fleur d'oranger. 

Mêlez, par égales parties, de la poudre de charbon im- 
palpable, avec du beau noir d'ivoire. Metiez-y par cou- 
ches, comme il a été dit en commençant, les étamines et 
les pistils bien secs, que vous avez mis à part en éplu- 
chant de la fleur d'oranger. Vous pourrez encore les ré- 
duire en poudre fine, en mettant sur 500 grammes de 
cette poudre odorante, 125 grammes de graine d'ara- 
brette; vous tn misez bien, et mêlez à la pondre noire 
dans la proportion de 60 grammes par 1/2 kilogramme. 

On réduit aussi en poudre rôcorce de bergamote bien 
sèche, pour parfumer cette poudre noire, ainsi que la 
poudre blanche, et beaucoup d'autres compositions. 

Poudre blonde. 

Mêlez de Tocre jaune avec de la poudre blanche et de 
la poudre brune à la vanille, suivant la teinte que vous 
désirez obteuii • 
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Poudres brune et châtaine. 

Pilez parfaitement de l'amidon brûlé^ du bois d'ébènd 
de Sainte-Lucie, et variez les nuances en mettant plus ott 
moins de chaque couleur. Ces poudres portent avec elles 
leur parfum, auquel cependant on peut ajouter un peu 
d'iris ou d*ambre en poudre. 

§ 6. DES POUDRES AESOftBANTBS. 

En indiquant les poudres précédentes, nous étions 
inspiré par la mode passée et par la mode à venir, mais 
nous le sommes maintenant par la mode présente, car les . 

personnes les plus élégantes, les mieux entendues dans 

leur toilette, font un grand usage de ces poudres, dont 

l'utilité ne saurait élre contestée. 
■ 

Poudre â'irh pour éponger la sueur 4e la iéi0 

et des aisseUee. 

Prenez de la racine d'iris de Florence en poudre, et 
ajoutez sur 6 kilogrammes : 

Ecorce de bergamote pulvérisée. • . • 2ôO gram. 
Fleur de cassie sèche, pulvérisée* . • 250 
Clous de girofle 15 

Mêlez et passez au tamis. Il faut avoir aussi de la pou- 
dre d'iris pure, car bien des acheteurs la préfèrent. 

Dans Tinstruction qui accompagnera les grandes boîtes 
de cette pondre, vous direz qu'il faut en saupoudrer les 
cheveux le soir, pour qu'elle agisse pendant la nuit, et 

Sue le lendemain matin on passe les cheveux au peigne 
n. 

Son préparé et parfumé pour dégraisser les dieveux. 

Pilez parfaitement du son de froment totalement sec, 
que, pour i)l<js d'assurance, vous aurez fait sécher aupa- 
ravant au four. Ajoutez-y par 1/2 kilogramme 60 grammes 
de pqpdre d'iris, et passez le tout au tamis. Ce son s'em- 
ploie comme la poudre précédente. On peut mettre Tun 
et l'autre sous les aisselles, en petits sachets bien plats» 

Poudre hygiénique de féveroles pour la tête. 

Prenez 500 grammes de farine dè féveroles et de hari- 
cots blancs complètement secs; ajoutez-y 60 grammes 
d'iris. Pilez jusqu'à ce que la poudre soit impalpable» et 
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passez-la au fnniis; on y ajoute souvent 100 grammes de 
poudre de staphisaigre. 

Poudre d'alun de toutes odeurs. 

Réduisez en poudre très-fine 500 grammes d'alun cal- 
ciné; tamisez-le, et joignez-y alors 250 grammes d'iris 
de Florence en i)Oiidrc. C'est là Valut} sim^jk à l'iris. Pour 
obtenir ralnn à diverses odeurs, commencez par pré- 
parer celui que je viens de décrire, car il forme la base 
ou corps de cette poudre : ensuite joignez-y :iO grammes 
de poudre à odeur forte, ou 6i) grammes de poudre à 
odeur douce. En voici deux exemples. 

Ou diminue quelquefois la dose d'iris. 

Poudre d*alun au jasmin,. — au jasmin-Jonquille. 

500 grammes d^alon, 187 grammes d'iris, 60 grammes 
de poudre au jasmin. Pour faire la poudre alunée au 
jasmin-jonquille, ajoutez 60 grammes de poudre à la 

cassie. 

Poudre d'ahm au musc. 

La même dose d'alun et d'iris oue pour la poudre pré- 
cédente, 30 grammes de poudre forte au musc, parfumée 
à la lavande, au thym, et autres plantes aromatiques. La 
poudre d'alun convient parfaitement pour éponger la 
transpiration des pieds, et pour «n masquer la mauvaise 
odeur. Seulement, il ne faut pas en faire abus, parce que 
Talun est un astringent puissant qui pourrait supprimer 
la transpiration et donner lieu à des accidents. 

§7. DES POUDHëS ÉP1LATÛ1R£S, ETC. 

Nous croyons devoir réunir dans cet article tous les 
dépilatoires, quelle que soit la forme qu ils affectent : 
poudres, pommades, cires, etc., parce que la base étant, 
à peu de chose près, toujours la même, il serait peu con- 
venable de les disséminer dans différentes sections. 

Crèine parisienne, épilatoire. 

Prenez : 

Chaux vive 60 gram. 

Orpiment ou réalgar (sulfure d'arse- 
nic) 15 

Orcanette en poudre • • 8 
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Mélangez, mettez cette poudre rosée en boîtes, quê 
vous ferez suivre de cette instruction indispensable : 

Mettez quelques pincées de cette composition dans un 
petit vase, tel qu'un coquetier, une cuillère à bouche 
(pourvu qu'elle soit en bois), ou bien une très-petite sou- 
coupe : versez dessus quelques gouttes d'eau tiède; dé> 
laye2 en coDsistance de bouillie un peu épaisse, et ap- 
pliquez-la sur les endroits que vous voulez épiler. Lais-* 
sez-la de cinq à huit minutes ; humectez-la avec un peu 
d*eau tiède ; puis enlevez-la humide, et légèrement, avec 
la pointe d'un couteau : lavez ensuite avec une éponge 
imbibée d'eau tiède, essuyez doucement en évitant de 
frotter. 

Rusîïia dépilatoire des harems. 

On prend 60 grammes de chaux vive, on la mêle avec 
15 grammes d'orpiment ou réalgar ; on les Mi bouillir 
dans 500 grammes de lessive alcaline assez forte ; poor 
ressayer, on y plonge une plume, et, lorsque les bûbes 
tombent, le rusma est convenablement préparé : on en 
frotte les parties velues dont on veut détruire les poils ; 
on les lave ensuite avec de Teau chaude. Ce dépilatoire 
est d'une grande causticité, il attaque souvent le tissu de 
la peau en même temps que les poils, il est d'ailleurs 
excessivement vénéneux : on ne doit donc l'appliquer 
qu'avec la plus grande circonspection. 

Voici comment on emploie dans les harems de Turquie 
ce rusma y (jue les Arabes et les Persans nomment nourei, 
nuret, mire : 

On varie les proportions du mélange suivant l'âge des 
personnes qui doivent s>n servir, la nature de leur peau 
et la couleur de leurs cheveux ; tantôt on met 30 gram- 
mes d'orpiment sur 250 grammes de chaux vive, tantôt 
60 grammes d'orpiment sur 60 grammes de chaux, quel- 
uefois 90 grammes d'orpiment sur 270 grammes de cette 
ernière substance : ce troisième mélange est le plus ac- 
tif. Pour en tempérer la dangereuse causticité, on y ajoute 
un huitième d'amidon ou de farine de seigle; on en forme 
une pâte avec un peu d'eau tiède; on rapplicfiie sur les 
endroits velus, et on Vy laisse séjourner pendant quel- 
ques minutes : on a soin de l'humecter un peu, afin qu'il 
ne sèche pas trop promptement, et l'on essaie si le poil 
se détache aisément et sans résistance; ordinairement il 
semble brûlé, alors l'opération est faite. Il ne faut jamais 
employer le msma qu'en très-petite quantité^ car autre» 
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ment il pourrait déterminer une dangereuse inflamma- 
tion de la peau. Une envelope imprimée doit absolument 
donner toutes ces notlous aux aclîeteurs. 

Pmnmaâê épilafaire de Turquh. è ht rose. 

C'est le 7'nsma môle avec Taxonge, un peu de cochenille 
et quekjucs gouttes dVssonce de rose. Même prudence 
daxis l'emploi de cette substance. 

Poudre dépUatoire parfumée, à toute odeur. 

Chaux vive 375 gram. 

Orpiment. 30 

Poudre blanche au jasmin. .... 312 

— de savcm au imme 125 

On voit qu'on peut remplacer la poudre au jasmin par 
de Tamidon pulvérisé, mettre une poudre de savon non 
odcnrante lorsqu'on veut avoir un dépilatoire sans par- 
fam, et qu'avec ces poudres de toutes sortes, on donne à 
cette composition toutes sortes d'odeurs. 

On délaie ce dépilatoire avec de Teau pure ou de Teau 
de savon, quand on juge à propos de supprimer la pou- 
dre savonneuse. 

Poudre dilatoire simple. 

Mâlez : 

Chaux vive 125 gram. 

Iris en poudre 45 

Cire épilatoire. 

Prenez : 

Poix de Bourgogne 500 gram. 

Vert de vessie pulvérisé 15 

Faites fondre de la poix dans un vase de terre vernissé ; 
ajoutez-y le vert de vessie ; [)assez dans une forte toile; 
roulez là composition sur un marbre, et coupez-la en pe^ 
tits morceaux. 

Pour employer celte cire, on la fait chauffer à la flamme 
d'une bougie, puis on l'applique légèrement sur la partie 
velue : on la retire ensuite avec les poils qui s'y sont at- 
tachés* 

Extrait épilatoire» 

Pulvérisez et tamisez ; 

Chaux vive 60 gram. 

Orpiment 30 
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Sel de nitre • • 8 gram. 

Soufre 8 

Iris de Florence 60 

Mélangez et mettez dans 500 grammes de bonne lessive. 
Très-vénéneux. Grande circonspection dans remploi. 

Nous avons donné la recette de tous les dépilatoires à 
rorpiment, parce que le parfumeur doit les connaître; 
mais nous lui conseillons néanmoins de bannir ces com- 
positions de ses laboratoires et d'en refuser même la 
vente à ses clients, à raison des accidents graves ou des 
abus (fu'on pourrait en faire et dont il deviendrait res- 
ponsaljle. 

§ 8. DËS POUDRËS DIVERSES. 

Poudre de gomme pour les faux toupets. - 

Pilez parties égales de gomme arabique et de gomme 
adragante : joigne/ au mélange un quart de poudre d'iris, 
ou uoudre blanche parfumée, avec un tiers de sucre 
candi pulvérisé. Au moment de se servir de cette com- 
position, on la délaie en consistance de pâte avec un peu 
d'eau. 

Poudre de propreté. 

Prenez parties égales de staphisaigre et de cévadille; 
pulvérisez et ajoutez un quart de poudre d'iris ou de 
poudre parfumée quelconque. 

Poudre stéatiie de Florence, pour entrer les bottes. 

La stéatite est une variété de talc, blanche, grise ou 
verte, quelquefois aussi, mais plus rarement, rouge et 
jaune : sa pesanteur spécifique varie de 2,60 à 2,66. £lle 
est très-commune en Allemagne, dans le Cornwall, et en 
France^ dans le département de Tlsère. C'est une pierre 
très-tendre, que Ton peut colorer de diverses manières, 
au moyen des substances qui se dissolvent dans les hui- 
les, dans les acides, dans les alcalis et dans ralcool. 

Le parfumeur la colorera donc comme il le jugera à 
propos, ou bien l'emploiera dans son état naturel. A cet 
effet, il la réduira en poudre, et la mettra en boîtes pour 
faciliter l'entrée du pied dans les bottes. La qualité onc- 
tueuse de cette substance la rend propre à cet usage : il 
suUit d'en saupoudrer le cuir. 
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SIXIÈME SECllON- 



DES PRÉPARATIONS COSMÉTIQUES POUR LES LÊYRES 

ET LA PEAU. 

§ 1. DES PATËS| CRÈMES ET GELÉES POUA EMBELLIR LA PEAU. 

Amandine. 

Procédé. — On mélange, dans un mortier, 62 grammes 
de gomme arabique avec 185 grammes de miel blanc: 
lorsque le mélange forme un corps épais, on y ajoute flî 
jppammes de savon blanc à base de potasse parfeitement 
neutre; ce mélange opéré, on y incorpore peu à peu un 
kilogramme d'huile d'amandes douces récentes et tirée 
à froid; puis on ajoute à la masse cinq jaunes d'œufs 
exactement privés d'albumine; cela donne à la pate une 
consistance un peu ferme que Ton diminue en y ajou- 
tant un lait épais de pistaches récentes mondées, et 125 
grammes d eau de rose distillée; ce lait donne à la pâte 
une légère nuance verte que Ton peut augmenter, si Ton 
veut, avec 4 ou 8 grammes d'une huile chargée de fécule 
d'épinards, aromatisée ensuite nvec l'essence d'amandes 
amères à la dose de 2 gr. par 50 ) gr. de pAte. 

Usage de celle pôle, — Un î)eu (Vo;\\i tiède, dans laquelle 
on délaie une portion d'amandine de la grosseur d'une 
noisette, produit sur-le-champ un lait très-blanc et très- 
agréable à Todorat; cette quantité suffit pour se frotter 
les mains on le visage; on doit ensuite se laver légère- 
ment, et avec soin s'essuyer lorsque Tean est encore en 
lait Les lotions abondantes pourraient nuire à Teffet de 
l'amandine, qui est de blanchir et d'adoucir la peau, et 
de la préserver des impressions de l'air. 

Saponaire. 

Racine saponaire, réduite en poudre 
subtile 2 parties. 

Racine guimauve, réduite en poudre 
subtile 1 

Farine de marrons dinde 1 

Parfumeur. 11 
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Oa parfume comme ^uit : 

Essence de rose Sgram. 

— de Rhodia • . 4 

Essence de baume de laHecque 4 gram* 

Baume du Pérou 4 

Thym rouge 4 

Composition propre à aiioucir la peau. 

Beurre 2 kilog. 

Huile d'amandes douces. . « 2 

Savon ordinaire blanc. 3 

Eau de guimauve 4 

Alcool 1/2 litres 

Hettreensemble les cinq articles dans un pot de fiEttence, 
au bain-marie, et laisser fondre en remuant pour les 
incorporer, transvaser ensuite et laisser refroidir. 

On peut aromatiser la composition, suivant le goût des 
consommateurs. 

On prend ^vos comme une noisette de cette matière, on 
en frotte bien les mains qu'on lave ensuite. 

Pommade mexicaine de Michel et Lange. 

Corps çras extrait du cacao 2 kilog. 

Huile de noisette 1 

Huile de ben 1 

Vanille 60 gram. 

Baume blanc du Pérou. . 4 

Fleur de benjoin 2 

Civette 3 centig. 

Néroli 5 

Essence de rose 5 

Esprit d 'œillet-giroflée 30 gram. 

Eau odorante de citron et de berga- 
mote distillée 1/2 litre. 

On fait macérer la vanille dans le beurre de cacao, 
pendant huit jours, dans une étuve chauffée à 20 de- 
grés. Dans un demi-verre d'alcool, on dissout le baume 
du Pérou, le benjoin, la civette, et Ton ajoute Tesprit 
d'œillet à cette dissolution D'autre part, on incorpore 
Tessence de rose et le néroli dans les huiles de ben et de 
noisette, en remuant le mélange fortement. 

Ces préparations achevées, on verse , dans un poêlon 
étamé, le beurre de cacao et la vanille, en faisant bouillir 
doucement au bain-*marie. A la première ébullition on 
ajoute Tesprit aromatique, et Ton dirige ensuite égale- 
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ment rébullitioii pendant un quai t-d'lieuro, afin que Tal- 
cool puisse s'évaporer_, et en même temps que les arômes 
et matières résineuses dont il est ciiargc puissent se fixer 
dans le corps j^^i as ; alors on ajoute les huiles, et on retire 
le tout du Icu un instant après. Cela fait, on verse le mé- 
lange dans un mortier de marbre à travers un tamis, et 
l'on remue avec un pilon. Au bout d'une heur e environ, le 
mélange s'étant uii peu refroidi, présente la consistance 
d'une crème iicjuide. Avant qu'il ne soit trop lige, il faut 
sa hâter d'y ajouter Teau odorante par petites quantités, 
en remuant avec beaucoup de vitesse. Ensuite, pour colo- 
rer agréablement la pommade, on y jette une petite quan- 
tité de carmin clarilié avec de Teau et de Talcali volatil. 
On continue de remuer jusqu'à ce que la pâte soit entiè- 
rement refroidie, et c'est alors qu'on la met dans les i)ots. 

Cette pâte s'étend sur la ligure, le cou, avec le doigt. 
On humecte ensuite une très-fine éponge d'eau légère- 
ment tiède, et on la passe sur la peau enduite de pâte^ 
jusqu'à ce que celle-ci soit complètement fondue. On ter^ 
mine par essuyer avec un linge fin Cette petite instruc- 
tion doit accompagner chaque pot de pommade mexi- 
caine. Cette observation s'applique à toutes les autres 
pâtes que nous allons décrire. 

Crème du Cathay de J.-M. Farina. 



Térébenthine de la Mecque 15 centig. 

Huile d'amandes douces 125gram. 

Blanc de baleine 8 

Fleur de zinc 4 

Cire blanche 8 

Eau de rose 24 



On mêle ces substances, on les expose au bain-marie 
ou de sable. Selon son auteur, celte crème cosmétique 
nourrit la peau, donne de la blancheur et détruit les ri- 
des occasionnées par la sécheresse. Il faut néanmoins se 
déûer de l'oxyde de zinc. 

Pommade au beurre de cacao, de Lange. 

Beurre de cacao, rigoureusement pu- 



rifié 500 gram. 

Ciie vierge 250 

Blanc de baleine 250 

Huile vierge d'olive, fortement par- 
fumée avec l'essence de rose. ... 1 kilog. 

Fleurs de benjoin 1 gram. 

Vermillon 1 pincée. 
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On fait fondre la cire, le blanc et le beurre avec Thuile, 
à un feu très-doux ; ensuite on verse le tout dans un 
mortier de marbre, et on le remue continuellement avec 
le pilon, jusqu'à ce qu'il ait commencé à se figer; on 
verse alors par petites portions, et successivement, 3 ki- 
logrammes d'eau , dans laquelle on a fait dissoudre la 
fleur de benjoin, et l'on ne cesse de remuer que lorsque 
toutes les matières sont parfaitement incorporées; c'est 
dans ce moment qu'on mêle la pincée de vermillon, en 
continuant de remuer, pour que la couleur se répande 
uniformément. Précaution dans l'emploi, à raison du ver*» 
milioa qui 66t un sulfure de mercure. 



Pamtnade de concombres* 

Prenez : ^ 

Axonge pure 2 kilog. 

Suif de veau 500 gram. 

Suc de concombres lkil.5(X) • 



Faites fondre les deux substances graisseuses : quand 
06 mélange est fondu, mêlez avec le suc de concombres, 
et malaxez pendant quelque temps. Au bout d'un jour 
de macération , décantez et ajoutez autant de nouveau 
suc, malaxez ; réitirez ces opérations dix fois, toujours 
avec du suc nouveau. Quand on voit que le mélange grais- 
seux a acquis une odeur bien sensible de concombre, on 
le Eût fondre au bain-marie, en y ajoutant, par 1/2 kilos. 
12 grammes d'amidon en poudre. On remue, et Ton coule 
ensuite dans des pots que Ton couvre soigneusement. 

Cette pommade est estimée avec raison pour faire ces- 
ser rinflammation de la peau. Elle se met pour Tordi- 
naire en pots de 30 grammes. On doit la confectionner 
l'automne, en quantité, et la maintenir au frais. 

Pommade de Ninon de Lenclos, de Boter. 



Prenez : 

Huile d'amandes douces • 125 gram. 

Axonge lavée 90 

Suc de joubarbe 90 



Cette pommade est adoucissante et rafraîchissante. 

Pommade aux limaçons. 



Prenez : 

Cire blanche en grains 30 gram. 

Huile d'amande» douces.. 153 

Eau rose. 250 
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Faites liquéfier la cire avec Thuile , sur les cendres 
ebaudes ; mettez ce mélange dans un mortier de marbre 
et laisseas^le figer. 

Dès qu'il est figé , agiteMe avec le pilon pendant une 
demi-heure. Au nout de ce temps, versez-y Peau rose. 
Cette composition est utile contre Tirritation de la peau. 

Pommade des suUanes. 

Faites fondre au bain-marle 30 grammes de cire vierge, 
60 grammes de blanc de baleine. Ces objets étant fondus, 
retirez votre bain-marie du feu, et ajoutez *i50 grammes 
d'huile d'amandes douces, 2; 0 grara. d'huile des quatre 
semeiiccs froidos, 2bi) gram. d'huile de pavot blanc ; mêlez 
ces objets et battez sans discontinuer. Loi sque votre com- 
position commence àdevenii bien blanche, mettez-y 15 
grammes de baume de la Mecque, et un huitième de li- 
tre d'eau de rose. 

Continuez à bien môler ces substances , en y mettant 
de Teau de rose , jusqu'à ce que ce mélant^e ne puisse 
plus en absorber, et qu'il se détache par grandes lames. 

Vous aurez soin de couvrir d'un peu d'eau de rose vos 
pots de pommade, qui a la vertu d'adoucir et de main- 
tenir la peau dans sa fraiciieur. 

Pommade de beauté^ pour le ieini et les gerçures 

de la peau. 

Faites fondre ensemble au bain-marie : 



Cire vierge 6 gram* 

Blanc de naleine 8 

Huile d'amandes douces 15 

Huile d^olive vierge 15 

Huile de pavot 15 gram. 

Baume du Pérou, liquide 4 gouttes. 



Introduisez le baume après avoir bien battu le mélange. 
Pommade des Grâces , ou pommade de lavande de Baumé. 
Prenez : 

Fleurs de lavande, fraîches et mon- 
dées • 10 kilog. 

Axon^e 2kil.o00 

Cire blanche 250 gram. 

Faites infuser au bain-marie pendant deus heures, 
dans un vase d'étain fermé, 2 kilogrammes de ces fleurs 
et Taxonge : passez avec expression , et recommencez 



12$ SlXltaB «ECTtON* 

cette opération jusqu'à ce que la graisse se soit trouvée 
en contact avec les 10 kilogrammes de Heurs. Malaxea 
alors la pommade avec plusieurs eaux, pour la dépouiller 
de la partie extractive des Heurs. Faitez-la fondre aune 
douce chaleur, et coulez dans les pots. 

Pommade d'Hébé^ contre les rides. 
Incorporez ensemble : 

Suc d'ognons de lis. . . • • • 60 gram. 

Miel de Narbonne * 15 

Cire blanche 30 

Eau de rose 12 

Faites fondre d'abord la cire à feu doux, puis réunisses 
le tout en pommade que Ton mettra le soir sur le vi- 
sage : on s^essuiera seulement le matin avec un linge. 

Atitre pommade contre les rides. 

Suc d'ognons de lis blanc •••••• 60 gram. 

Miel de Narbonne « 68 

Faites fondre : 

Cire blanche 30 

Incorporez le tout pour en faire une pommade dont on 
devra se frotter le visage tous les soirs, et ne s'essuyer 
que le matin avec un linge doux. 

Cold-vreamy n« 1. 

Blenc de baleine 20 gram. 

Cire blanche. 20 

Huile d'amandes. 300 

Faîtes liquéfier au bain-marie; versez dans un mortier 
de marbre échauffé par Teau bouillante; battez vivement 
et ajoutez 100 grammes d'eau de rose, 1 gramme d'es- 
sence de rose et quelques gouttes de lessive de potasse. 

■ CoW-creaw, n« 2. 

• 

Graisse blanclie épurée 100 gram. 

Blanc de baleine 100 

Huile d'œlllette épurée 100 

Essence de rose 1/1 gram. 

qu'on peut remplacer par 1 gramme d'essence de géra- 
nium 

On opère la fusion de la graisse et du blanc de baleine, 
puis on y ajoute Thuile. Lorsque la matière est refroidie, 
on la bat dans un mortier de marbre, en y introduisant 
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pen à peu 150 grammes d'eau de rose : on y ajoute en- 
suite ressence, 

Coidrcream à la rose. 

Huile d'amandes 500 giam. 

Eau de rose 500 

Cire blanche 30 

Blanc (le Italeine 30 

Essence do rose 2 



On fait fondre la cire et le blanc de baleine dans 
lliilile, puis on y mélange, en agitant, l'eau de rose, en- 
fin^ on parfume avec Tessence. 

Gelée de glycérine. 



Glycérine pure 60 gram. 

Savon blanc, doux 15 

Huile d'amandes 500 

Essence de thym.. 4 

— de girolle 4 

— de bergamote 2 



On mélange d'aboi d la glycérine, puis on ajoute Thuile, 
on triture dans un mortier et on parfume avec les es- 
sences. Celle golce (\st, dit-on, excellente pour prévenir 
. ou guérir les gerçures de la peau. 

Crème-neige. 

Blanc de baleine • . 100 gram. 

Cire vierge 60 

Huile fraîche d'amandes mondées.. . 350 

Faites fondre au baîn-marie et versez dans un mortier 
de marbre. Agitez vivement la masse avec une spatule 
d'os ou d'ivoire, de manière à la lier et à éviter qu'il ne 

se forme des grumeaux. Lorscjue la masse est figée, 
armez-vous du pilon et triturez, battez en tout sens, 
pendant 15 à 'ii) minutes, en ayant soin de râcler avec la 
spatule les parties (jui n'aurtiieiit point été écrasées par 
le pilon. Quand vous aurez obtenu une espèce de crème 
blanche, ajoutez, i)eu à peu, en triturant toujours : 

Eau de rose double 30 gram. 

Glycérine blanche et inodore 30 

Battez pour bien incorporer pendant 20 minutes, et 
i^utez : 

Essence de rose vraie 10 gouttes 
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Rebattez vivement pendant .^O à 40 minutes ; alors vous 
aurez une crème blanche, bien liée et d^ane suave odeur. 
Remplissez des pots de porcelaine destinés à cet usage, 
et collez autour du couvercle une bande mince de papier 
pour intercepter rentrée de la poussière. Plus la crème- 
neige est battue, meilleure elle devient et plus longtemps 
elle se conserve. 

§ 2. DES LAITS COSMÉTiaUES. 

Lait de rose, de Londres. 
Faites fondre, dans un vase de terre vernissé» au bain- 



marie ou à feu doux : 

Blanc de baleine 30 gram. 

Belle cire vierge 30 

Sâvon blanc en morceaux 30 

Pilez à moitié dans un mortier de marbre : 

Amandes douces, première qualité* . r)00 gram. 

Amandes amères. . • • • tO 



Otez du mortier les trois quarts des amandes, et versez 
sur le quart restant votre mélange bien fondu ; continuez 
de piler vivement pour lier complètement les substances. 
Tous incorporez ensuite les trois quarts de vos amandes 
peu à peu, toujours en pilant rapidement, jusqu'à ce 
qu'il ne reste plus aucun vestige d'amandes. 
D'autre part , préparez dans une bouteille de verre 
. blanc : 

Eau distillée 2 litres 

— de rose 50 centil. 

— d'espritûn,ou d'esprit de rose. 50 

Yersez ce deuxième mélange sur le premier, peu à peu, 
en broyant; réservez un demi-litre de ce mélange li- 
quide, puis passez votre lait dans un linge serré, en met- 
tent aussi le marc à part. Ce marc remis dans le mor- 
tier, quand vous en avez versé tout le lait, se délaie avec 
le demi-litre mis de côté, et se passe^ pour être réuni an 
lait, immédiatement après. 

Tout en passant, agitez avec une spatule pour faciliter 
le passage ; et si le lait parait tendre à se décomposer, 
remuez vivement la bouteille. Si vous voulez augmenter ! 
le parfùm de cette composition, ajoutez-y 4 gouttes d'es- 
sence de rose. 
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Lait de fraîcheur. 

Sfta de roses doubles 250 gram. 

Teinture de benjoin 15 

Baume de la 3Iecque 15 

Agitez ensemble. 

Lnii virginal simple. 

Teinture de benjoin. . • 8 gram. 

Sau de fleurs d oranger 220 

Extrait de lait virginal, ou lait virginal double. 

250 grammes de benjoin, 250 grammes de storaxjen 
pain, 325 grammes de souchet, 30 grammos de girofle, 60 
grammes de cannelle fine, 2 noix muscades, 60 grammes 
de graine d'amhrettc, 60 grammes de calnmiis, 4 grammes 
d'ambre, et autant de vessie de musc. Concassez toutes 
ces drogues et passez dans un tamis de crin clair; mettez 
infuser dans 10 litres d'esprit rectifié et 2 litres d'eau-de- 
vie, pendant au moins un mois, au soleil ou à Tétuve, 
en remuant votre infusion de temps en temps, en ayant 
soin que votre bouteille ne soit pas trop pleine, afin que 
la force de l'esprit ne la fasse pas casser; tirez votre in- 
fusion au clair ou la iiltrez pour plus de sùrelé. 

Lait de concombre. 

Procédez comme pour le lait de rose, mais au lien de 
d'eau de rose, employez du jus de concombre. 

Lait de Us. 

Même opéi atinn, mais au lieu de savon l)lanc, mettez 
60 grammes dY)gnons de lis, et au lieu de suc de con- 
combre, du suc de joubarbe clarifié; parfumez avec 4 
grammes d'essence de jasmin. 

Lait de fleurs d'oranger. 

Prenez : 

Teinture de benioin 12 gram. 

Eau de fleurs d oranger 125 

Néroli 4 gouttes 

Lait d'amande de Sévigné. 
Prenez : Lait d'amandes douces, obtenu en délayant 
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500 grammes d'amandes pilées dans une décoction 
d*orge perlé, à la dose d'nn litre et demi : 

Baume blanc de Judée 4gouttes» 

Mêlez le tout, passez et parfumez avec 3 gouttes d'es- 
sence de vanille. 

Lait de pistaches pour le teint. 

Pistaches d'Espagne 100 gram. 



Infusion de violette 1 litre 

Essence de néi oli . . • 37 centil. 

Savon de palme 25 gram» 

Huile d'olive verte * 25 

Cire et spermaceti 25 

§ 3. DES PRÉPARATIONS POUR LES LÈVRES* 

Pommade rosat pour les lèvres* 

Cire blanche • • 60 gram. 

Huile d'amandes douces.. 125 
Orcanetie en poudre 12 

joutez : 

Huile de «rose. 12 gouttes. 

Coulez dans de petites boîtes en bois de buis ou de 
coco. 

Pommade de rose pour les lèvres. 

Cire blanche 60 gram. 

Huile d olive 125 

Ecorce d'orcanette concassée 8 

Après 2 heures d'infusion au bai n-marie, passez avec 
expression, laissez refroidir, et ajoutez : 

j^ssence de rose 12 gouttes. 

Coulez dans de petites boites rondes en ébène ou en 
bois de Sainte-Lucie. 

Cérat d^amour pour les lèvres. 

Blanc de baleine 60 gram. 

Huile d'amandes amères 125 

Lait de rose 4 

Roses en tasse en poudre 12 



Manipulez d'après les précédentes indications. 
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Pommade pour les lèvres. 

Cire vierge 30 gram. 

Blanc de baleine ' 30 

Huile d'amandes douces 150 

Baume de la Mecque 4 

Acétate de plomb en poudre 2 

Préparez comme pour la pommade rosat, et ajoutez, 
quand le mélanize est chaud, le baume; quand il est froid, 
racétate de plomb (1). 

Pommade au raisiUj pour les luvres. 

Prenez 250 grammes de beurre frais, 125 grammes de 
cire neuve jaune, 30 grammes d'orcanette, 3 grappes de 
raisin noir dont vous ne prendrez que les grains; mettez 
le tout dans une terrine neuve, vernie, et faites bouillir 
jusqu'à consistance du sirop. Quand vous verrez que la 
composition est assez épaisse, vous la passerez dans un 
linge blanc sans l'exprimer ou presser; lorsque votre 
pommade quitter a le vase où vous Pavez passée, elle sera 
a sa cuisson. Cette pommade, quoique simple, est très- 
bonne, et se garde tant que Ton veut. 

Pommadé virginale^ ou pommade à ta comtesse 

On donne aussi le nom de ptmmadc astringente à cette 
pommade, qui Test beaucoup en etlet ; elle a pour but de 
rafiermir les chairs, mais il faut en user avec précau- 



tion. 
Prenez : 

Sulfate de zinc 15 gram. 

Feuilles de myrte 12 

Sumac 12 

Noix de galle 8 

Noix de cypris ^ 8 

Ecorce de grenade 8 

Onguent rosat q. suffis. 



Pulvérisez soii^neusement les 6 différentes substances, 
et incorporez-les dans Tonguent rosat. 

M) Cette composition est vénéneuse, à raison de Tacétate de plomb 
qn on y fait entrer; il ne faudrait pns en conséquence en faire un 
usage fréquent , mais la coiisidt^or plutôt comme uu remède pour 
calmer rirritation ou le feu des lèvres. 
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Pommade blanche pùur les lèvres. 

Racine d'iris de Florence 30 gram. 

Cala m us aromatique 15 

Benjoin 15 

Bois de rose 8 

Girofle . 8 

• l«e tout concassé, mettez dans un linge et faites eaire 
daii8lkil.250 d'axonge; ajoutez 125 grammes d'eau 4e 
rose et 60 grammes creau de fleurs d'oranger. Après une 
légère cuisson, passez et laissez refroidir. 

Pommade rose pour les lèvres. 

Elle se fait en ajoutant à la pommade blanche, lors de 
sa cuisson, plus ou moins d'oicanette, selon que Toa veut 
foncer la couleur. 

§ 4. DES POUDBES COSMÉTiaUES. 

Poudre rouge^ de CauboiN. 

Prenez ; 

Alun , , . « 500 gnw. 

Sucre raffiné 30 

Gomme arabique choisie 30 

Laque carminée 30 

Mêlez le tout et réduisez-le en poudre très-fine, que 
vous renfermerez dans des boîtes à coulisses, en bois 
d'ébène ou de cocotier. Cette poudre, selon son auteur, 
s'emploie avec succès contre les dartres farineuses, les 
taches de rousseur, les petits boutons. On la renferme 
librement dans un nouet que Ton trempe dans re^au fraî- 
che, et on l'applique légèrement sur la peau. 

6ERKIS DU SÉRAIL, DE DlSSEY ET PiVEET. 

Poudre favorite des sulianes^ pour blanchir la faau et 

ôter les lâches de romaeur. 

Pâte d'amandes douces, en poudra 

très-fine 5 kil. 

Farine de seigle 3 

Fécule de pomme de terre 3 

Huile de jasmin 250 gram* 

Huile de fleurs d'oranger 250 
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Huile de rose 250 gram. 

Baume du Pérou, noir 190 

Essence de rose 325 centig. 

Essence de cannelle fine 325 

Dans une terrine vernie, faites un mélange séparé de 
ces essenros et de ces corps gras : versez dessus la totalité 
des poudres, par petites parties^ broyez bien le tout et 
passez au tamis fin. 

Pour colorer en rose lkil.500 de cette composition, 
prenez 45 grammes de cochenille en poudre très-fina» 
qyélangez et passez au tamis. 

Poudre orientale. 

Praiez : 

Amandes douces mondées 1 kil. 

Farine de riz 125 gram. 

Iris de Florence 125 

Benjoin • 125 

Blanc de baleine 12 

Tartrate de potasse 12 

Huile volatile de lavande 30 gouttes 

Huile volatile de bois de Rhodes. . . 30 

Huile volatile de girofle 30 

On môle et Ton tamise. Cette poudre d'amandes et d'i- 
ris est très-sauve et d un fort agréable emploi. On s'en 
sert comme de la piie d'amandes^ mais en moins grande 
quantité. 

Pommade contre la gerçure des lèvres. 
Prenez : 

Oxyde de zinc sublimé 4 gram. 

Poudre de lycopode 4 

Pommade rôsat 30 

Mélangez, et faites une pommade parfaitement homo- 
gène. 

Cette pommade, dont il ne faut pas abuser, sert à 
guérir les gerçures des lèvres, résultant de l'action de 
Pair sec et froid sur ces parties. Elle réussit, enfin, dans 
les cas d*ulcération des ongles, des orteils, si on y ajoute 
remploi simultané des bains de pieds. 



Parfumeur. 12 
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DES PATES D*AMÀNDE& GANTS COSMÉTIQUES. 

On nomme généralement pâte d*nmandes le marc que 
laisse Thuile après qu'on Ta exprimée; et cependant œ 
produit aSécte deux formes, la pate d'amandes véritable- 
ment en pâte, comme les pâles a*amandes liquide^ grasse, 
au miel, etc., puis toutes les autres qui se vendent en 
poudre et se délaient avec de Teau pour l'usage. Aussi 
faut-il distinguer Isipâte d'amandes en poudre et la pâte 
d'amandes liquide. 

§ 1. DES PÂTES d'amandes EN POUDRE. 

Pâte d'amandes bise» 

Lorsque, d'après ce qui a été dit pour l'extraction des 
huiles d'amandes par expression, le parfumeur a formé 
avec moitié amandes d'abricots et moitié amandes amèores, 
Tannées et moulues, des pains de îkil.oOO à 3 kil. en- 
viron, et qu'il a soumis ces pains à la presse, il obtient 
un marc qu'il presse de 2 heures en 2 heures, pendant 
3 jours. Ce temps écoulé, il retire les pains, les fait sé- 
cher au soleil ou à l'étuve, les pile exactement, puis les 
passe au tamis . Il obtient alors la pâte d'amandes bise, que 
l'on ne parfume pas et qu'on vend à bas prix. 

Pour pouvoir la donner encore à meilleur marché, on 
mélange cette p;Ue de fécule de pomrae de terre, ou plutôt 
de semoule, et Ton masque Todeur de cette dernière par 
l'addition d'essence de bergamote, 45 grammes pour 4kil. 
de pcUe. La pomme de terre forme par olle-mème une ex- 
cellente préparation pour nettoyer et blanchir les mains, 
mais il ne faut point l'introduire par fraude et la vendre 
sous un nom supposé. 

Les pâtes d^ainandes de toutes sortes se mettent en 
sacs de papier blanc, liés avec des ficelles ronges, des ru- 
bans de fil de même couleur, ou enfin avec des faveurs 
roses. La ditrérence de cordon est ordinairement un in- 
dice de la qualité. On fait des sacs de 500 grammes, 250 
grammes et de 125 grammes. 
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Pâte d'amandes dauces^ blandie, — denii-amère. 

Ces amandes étant bien exprimées et réduites en pains, 
on les arrondit nn peu sur les bords, et on les range en 
pile dans un endroit à Tabri de Thumidité. Lorsque ces 
pains sont bien secs, on les pile, et Ton passe au tamis ; 
cela fait un corps de pâte d'amandes prêt à recevoir le 
X>arftim choisi, ou bien destiné à être mêlé avec la pâte 
bise amère, pour donner la yâte demi-amère, 

Pdte d'amandes douces, blanche, à la bergamote. 

Cet exemple mettra sur la voie de tous les autres par- 
fums que Ton peut donner à ce genre de pdte dVimaudes. 

Mettez dans un mortier de marbre 4 kil. de pâte, sur 
laquelle, si vous le jugez à propos, il y aura un quart de 
pâte d'amandes amères. Versez dessus 60 grammes d'es- 
sence de bergamote, et broyez exactement, afin d'écraser 
les grumeaux que Taddition de ressence aura produits. 
Terminez par passer au tamis fin. 

On parfume de cette manière à la rose, à la tleur d'o- 
ranger, à la Ctissie, à la tubéreuse, à Tambre, au ihhnc, 
et en diminuant la dose à raison de la force de Todeur, 
Cette pâte âne se met en boites rondes ou longues* 

Pâte d*amandes amères. 

Cette pâte, que Ton obtient en traitant les amandes à 
chaud, ne se parfume point d'ordinaire, afin de ne point 
masquer son parfum naturel; mais ce parfum s'adoucit 
par Taddition de lkil.5ÛO de pâte douce, sur 5 kil. de 
pâte amère. 

Pour contenter tous les coûts, on peut Taromatiser 
avec 15 grammes d^essence oe vanille ou d'ambrette. 

Fleur d'amandes douces, à la violette. 

Mettez dans le mortier 500 grammes d'iris en poudre, 
sur laquelle vous verserez 8 grammes d'essence de Por^ 
tugal, et 60 grammes d'essence de violette. Joignez-y en- 
suite peu à peu, en pilant bien, *i50 grammes de pâte dV 
mandes amères, et 5 kil. de pâte douce. Tamisez et mettez 
dans des bottes de fer-blanc. 

Pdte d'avelines. 

Pilez parfaitement, comme à l'ordinaire, des pains 
d'avelines complètement secs, et parfumez à Tessence 
de rose, à la dose de 60 grammes par 6 kilogrammes de 
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pftte, car le parfùm étranger aux avelines doit à peine 
se sentir. Colorer très-légèrement avec une petite quan- 
tité de cinabre ou de vermillon (1). 

Fkur d'amandes amères. 

Mélangez ensemble 2 kilogrammes de pâte (Famandes 
amères, 500 grammes de pâte douce, 250 grammes de 
poudre d'iris, autant de pâte d'avelines et 190 grammes 
de pignons en poudre. Tamisez le tout, et renfermez-le 
dans de grandes boites plates. 

Pdte d'amandes d*Italie. 

Mélangez par égales parties de la pâte d*ama&des dou- 
ces, de Ta pâte de noisettes, de la pâte de ben, et de la 
f^irine de riz. Parfumez avec 45 grammes d'eau de miel 
d*Ângleterre, ou avec Tessence de Portugal, à la même 
dose, sur 3 kilogrammes de pâte mélangée. 

Pâte d'amandes aux parfums. 

Pour parfumer 1 kilogramme de pâte ou farine d'a- 
mandes douces et amères, mêlées par moitié, prenez à 
votre choix de Tune des essences suivantes 



De cédrat 16 gram* 

De bergamote 8 

De citron 16 

D'oranges amères. 20 

D'oranges de Portugal 20 

De limon 16 

De girofle 8 

De néroli 8 



Et, dans la saison de la fleur d'oranger, vous pouvez 
prendre 125 grammes de cette fleur bien épluchée, que 
vous pilez et réduisez en coudre en le mêlant avec 1 ki- 
logramme de pâte d'amandes. 

Si Ton voulait mêler ces difl'érents parfums, il faudrait 
diminuer la quantité de chacun en proportion du nom- 
bre que l'on voudra employer, afin que toute proportion 
soit gardée. 

(1) n serait plus prudent de colorer avec des matières YégétaleSi 
ronsanette, la gaiancinc, la brésilise» eto. 
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§ 2. DBS PATS8 D*AKANDB0 LiQOIMS. 

Pâte d'amandes aux james d'omfs. 

Pilez 125 i^'rammos d'amandes douces dans un mortier 
de niarbre bien propre, et, lorsqu'elles seront réduites 
en pâte, incorporez-les avec trois jaunes d'œufs frais; 
détrempez le tout dans un doul)le-décilitie de lait, et 
faites-le cuire dans un poôlon juscju'à consistance de 
pâte, en remunnl continuellement avec une spatule pen- 
dant la cuisson. Mettez ensuite dans un pot bien fermé. 
Tous pouvez parfumer avec 4 grammes d'essence de \ar 
niile. 

Pâie d'amandes à PakookU de lavande. 

Prenez 1 kilogramme de pate d'amandes donces, 250 
grammes de pAte d'amandes amères, et 310 grammes de 
pignons piles à part. Mettez dans un mortier le tout, et 
arrosez-le (falcoolat de lavande, à la dose de J25 gram- 
mes. Pilez pour écraser les grumeaux. 

Pâte d*amandes à Veau de mélisse. 

Agissez comme précédemment, en remplaçant Talcoolat 
de lavande parTeau de mélisse. On peut aussi substituer 
à celle-ci Teau de Cologne. Quand on se sert d'eau-de- 
Yie pure, on parfume -avec 8 grammes d'essence de ber- 
gamote ou de jasmin. 

Pdte d'atnandes, nuave, orientale. 



Praez : 

Amandes amères mondées 375 gram. 

Farine de riz • 220 

Farine de fèves 90 

Poudre line d'iris de Florence. ... 30 

Carbonate de potasse en poudre fine 16 

Essence de jasmin 90 

Huile essentielle de Rhodes 2 gouttes. 

— — de néroli 1 



Mondez les amandes de leur pellicule, en les faisant 
blanchir d'abord; puis lavez-les à Teau froide et pilez- 
les dans un mortier de marbre; et, pour que Thuile ne 
86 sépare pas, mettez un peu d'eau en pilant. Les aman- 
des réduites en une pâte bien homogène, ajoutez peu 
après la fiarine de riz, celle de fèves, la poudre d'iris. Bat- 
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tez bien pour que le mélange soit exact. Cela fait, dis- 
solvez le carbonate de potasse daas im peu d'eau de 
rose, versez sur la masse, incorporez par le battage; 
qoutez ensuite successivement, et par petites portions^ 
ressence de jasmin, tlans laquelle vous aurez préalable- 
ment mis les huiles essentielles. Faites ensuite du tout^ 
en pilant longtemps, une pâte que vous placerez dans 
plusieurs petits pots de porcelaine ou de faïence, fermés 
par un couvercle ou avec un parchemin. 

Si le liquide ne suffit pas pour faire une pâte de bonne 
consistance, on ajoute de Teau de rose en. quantité suffi-* 
santé. ^ 

Pâle d'amandes au miel. 

On délaie dans un mortier un peu d'huile d'amandes 
amères avec 375 grammes de bonne pâte d'amandes dou- 
ces, en évitant cependant de la rendre trop claire; on y 
ajoute 625 grammes de l)on miel, et on tourne ce mé- 
lange sans y mettre de Thuile; ensuite on prend imé 
douzaine de jaunes d'œufs firais que Ton délaie avec six 
cuillerées d'huile d'amandes amères. 

Après avoir bien tourné et lié la pâte, on ajoute encore 
250 grammes d'huile d'amandes amères, et on tourne de 
nouveau la pâte pour lui faire boire l^uile, en conti- 
nuant toujours d'y verser de Thuile à la même dose et 
au même intervalle de temps. La pâte est achevée quand 
elle se détache bien du mortier et du pilon. 

Pâte d*amandes au miel, parfumée à fouies odeurs. 
Prenez : 

Miel 3 kil. 

Paie douce blanche 3 

Huile aux Heurs, à votre choix. ... 6 
Jaunes d'œufs 26 

Le miel doit être cuit à part et passé; on y met les 3 
kilogrammes de pâte d'amandes, on pétrit, et Ton ter- 
mine l'opération en ajoutant peu à peu, et alternative- 
ment, la quantité de jaunes d'œufs et d'huile odorante. 

Quand il s'agit d'une huile à odeur douce, la dose in- 
diquée n'est pas trop forte; mais, dans le cas contraire, 
s'il s'agit, par exemple, d'huile à la tubéreuse, à la fleur 
d'oranger, à l'ambre, au musc, il laut mettre un tiers 
d huile d'amandes douces, pour adoucir la force du par- 
fum. 
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TaùUtles de pâle d'amandes au miei de Karbmne» 

Après avoir pétri avec les doses indiquées ci-dessus, et 
employé du miel de Narl^onne, vous ajoutez (lunntité suf- 
fisante de faiine de riz ou de fécule bien blanche, pour 
donner à votre pAte la consistance n(Vess;nrc. Vous re- 
tendez avec un rouleau à pl\tis^eri(^ rt vous la coupez 
en tablettes carrées, sur laquelle vous pouvez marquer 
une empreinte analogue au parfum que vou6 lui donnez» 

Pûte d'aniandes liquide à l' alcool ^ parfumée ou non par^ 

fumée» 

Délayez dans Talcool faible (ou bien avec une teinture 
alcooli(iue choisie, comme teinture de cannelle, de va- 
nille, d'ambrette, etc., (jue vous adoucirez avec de Teau- 
de-vie), f) kilogrammes de pdte blanche douce Passez-la 
ensuite dans le moulin à amandes. Si vous voulez que 
votre pâte soit soignée, passez-la deux fois. Après cela, 
faites cuire dans une bassine de cuivre élanicc, sur un 
bon feu, mais pas trop vif. Tournez avec une spatule 
pour rempccher de s'attacher au tond du vase. 

La pâte à moitié cuite, mettez-y, après l'avoir ôtée du 



feu : 

Alun de glace concassé 60 gram. 

Blanc de baleine concassé 00 

Sel blanc 125 

Jaune d 'œufs délayés avec de Teau- 

de-vie 750 



Ces substances ajoutées, remettez la bassine sur le 
fourneau, et continuez à faire cuire jusqu'à ce que la 

gâte se détache bièn de la spatule. Otez alors du feu dé- 
nitivement, et tournez deux ou trois fois pendant qu'elle 
refroidira. Passez ensuite au tamis de crin fort et un peu 
clair, puis, si vous la jugez trop épaisse, délayez-la avec 
quantité suffisante d'eau-de-vie non parfumée, ou d'eau- 
de-vie ayant l'odeur de la teinture employée. Vous pou- 
vez même vous servir uniquement crcau-dc-vie odo- 
rante au lieu d'alcool. 

Lorsqu'on met cette pîlte dans de grands pots, en at- 
tendant qu'on l'empote dans de plus petits, il est néces- 
saire de la retourner de temps en temps, pour Thumec- 
ter d'un peu d'eau-de-vie si elle est sèche, ce qui arrive 
ordinairement pendant les fortes chaleur. 
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Pâle liquide parfumée, à la bergamote et autres 

odeurs. 

Préparez la pâte avec de Teau-dc-vie à 46» d'après 
les indications ci-dessus données» Parfumez-la en la pas- 
sant au tamis. A cet effet (supposons que le parfum choisi 
soit la bergamote), vous dissolvez dans un peu d^esprit 
8 grammes d'essence de bergamote par demi-kilogram- 
me de pAte. Ajoutez à ce mélange quelques gouttes d'eau 
de fleurs d'oranger, et délayez la pâte avec ce parfùm. 

Si vous employez Tessence de Portugal, vous en met* 
tez seulement 4 grammes par demi-kilogramme de pâte. 
Les essences de citron, de rose, de néroli, de cédrat^ de 
limette, s'emploient à la dose de 8 grammes. 

Pâte d'afnandes des suUones. 

Prenez : 

Pâte blanche douce en poudre. ... 3 kil. 

Faites dissoudre dans : 

Alcool 1/2 litre. 

Essence de bergamote 16 

— de citron 8 

— de Portugal 8 

Huile essentielle du girofle 8 

Baume du Pérou, liquide 8 

Essencn de fenouil ou d'auis. . . . • . 2 

Eau de rose 1/4 litre. 

Eau de fleurs d'oranger 1/4 

On ajoute encore quelquefois, pour rendre cette pâte 
plus forte en odeur : 

Essence d\imbre ' 8 gram. 

Essence de musc 6 

Détrempez la pâte avec cette composition. 

Pâte liquide de Flore, ou pâte à la rose. 

Passez au moulin à pâte 1 kil. r 00 de pâte d'amandes 
douces, blanche, et 500 grammes de pâte amcre. Après 
les avoir délavées avec moitié eau de roses simples et 
moitié esprit de roses, faites cuire selon la règle, et ajou- 
tez, à demi -cuisson, huit jaunes d'œufs délayés avec de 
l'esprit de rose. 

Après le refroidissement, délayez votre pâte avec le 
mélange suivant^ que vous aurez préparé dans une bou- 
teille. 
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Esprit de rose 1/2 litre. 

Huile essentielle de rose 5 gouttes. 

Huile essentielle de rhodia ô 

Eau de roses doubles 1/2 litre. 



Pâte liquide au jasmin » 

Agissez exactement oomme pour la pâte de Flore, en 
substituant Tesprit de jasmin à Tesprit de rose, et 60 
erammes d'huile antique de jasmin aux gouttes de rho- 
dia et d'essence de rose. Ajoutez un peu d'essence d'am- 
bre. 

Corps composé pour préparer la pâte d'amandes Uqtdde à 

la vaniUe. 

Prenez et pliez : 

Vanille et storax en pain, de chaque. 125 gram. 

Styrax et girofle, de chaque 30 

Cannelle 15 

Ajoutez api-ès avoir pilé : 

Baume du Pérou 60 

Incorporez au tout 250 grammes de pâte d'amandes 
liquide, douce, blanche, parfùmée à Tessence de vanille* 
Le tout étant bien amalgamé, vous le délayez avec un 
peu d'esprit de vanille, de baume de tolu, d'eau de 
rose, puis vous tamisez. 

Ce corps, très-suave, doit être humecté d'un peu d^es- 
prit de vanille lorsqu'il vient à se dessécher. Une petite 
partie, de la grosseur d'une noisette, suffit pour parfb- 
mer 500 grammes de pâte douce liquide. On la broie peu 
à peu avec cette pâte, en y ajoutant les mêmes essences 
qui ont servi à délayer le corps avant de passer au tar 
mis. On y met en outre, quelquefois, quelques gouttes 
d'essence d'ambre et de musc. 

Pâle liquide à la fleur d*oranger. 

Remplacez Tesprit et Thuile de jasmin par Tcsprit et 
l'huile à la Heur (roranger, et le peu d'essence d'ambre 
par l'essence de musc. Quelques gouttes de bon néroli 
achèveront de pai lumor cette {Kite, qui, d'ailleurs, se 
travaille exactement comme les pâtes de Flore et de jas- 
min. 

Pâies d'amandes Hquidês à la violette^ à l'héliotrope, au 

bouquet, etc. 

£lles se font toutes d'après le même procédé. 
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Pâtes grasses à toutes odeurs qui s^allient à l'amande 

amère. 

Pi enoz de la pAte blanche d'amandes amères, en pou- 
dre, et délayez-la avec quantité sullisante d'huile d'a- 
mandes amères, pour qu'elle ollre la consistance d'une 
pâte liquide un peu ferme. Quand elle se séchera, vous 
l'humecterez avec un peu d'huile d'amandes amères. 

Elle porte avec elle son pnrfum, mais toutefois on peut 
la parfumer avec l'huile antique de lavande, de thym, 
de meuthe et autre:» huiles aromatiques et ambrosia- 
ques. 

On fait la i)àte grasse plus ou moins commune, en em- 
ployant de la pâte bise, ou demi-amère, en substituant 
a la poudre d'amandes une partie de semoule, de fécule, 
de farine, de fèves, etc. 

Pâte d*amandes en briques pour hs bains. 

Faites, d'une pâte liquide choisie, une pâte à tablettes 
extrêmement ferme; dressez-la de bonne épaisseur, et 
coupez-la en briques comme le savon. Ce genre de pâte 
est recherché par beaucoup de baigneurs et de imû- 
gneuses. 

§ 3. DES GANTS COSVÉTiaUES. 

Quoique ces gants soient passés de mode, les dames 
sujettes aux gerçures, aux engelures, dont ils préser- 
vent, les réclament toujours, et seront satisfaites que les 
parfumeurs n'aient pas mis cette composition en oubli. 

Gants cosmétiques au bouquet 



Cire vierge 15 gram. 

Blanc de baleine 15 

Savon blanc 15 

Graisse de rognon de mouton 28 

ou bien de saindoux 4 

Emincez séparément chacune de ces substances, faites- 
les fondre au bain-marie, et, lorsqu'elles seront fondues, 
ajoutez : 

Huile d'olive. , 46 gram. 

Pommade rosat 46 

Benjoin •••• 4 

Baume du Pérou . • • 4 



Essence de rose ou autre qq. gouttes. 

Eau de miel, de bouquet, etc. . • « . 15 gram^ 
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Agitez jusqu'à ce que le mélange soit parfait. Puis, 
lorsque la masse est bien chaude, retourne/ des fiants 
blancs à Penvcrs, étendez-les sur une petite yilanche, et, 
à Taide d'un pinceau trempé dans cette pommade, en- 
duisez-les bien forîement. Retournez-les ensuite, souf- 
flez dedans pour les dilater et tenir leurs pnrois écartées. 
Terminez par les mettre sécher dans uo eudroit chaud. 

Ganis cosmédques à la rose des champs, 

La préparation de ces gants ressemble beaucoup à la 
précédente. Elle consiste h. battre deux jaunos d'œufs 
très-frais dans deux cuillerées d'huile d'amandes douces; 
puis ajouter à ce mélange 15 grammes d'eau de rose et 8 
grammes de teinture de benjoîQ. On trempe les gants re- 
tournés dans ce cosmétique. 

Les gants, ainsi préparés, se portent pendant la nnit. 

Chaque paire de gants peut servir quinze jours. Le 
reste de la pommade s'utilise avec succès pour faire des 
frictions aux mains. 

Pou r remplacer les gants gras, le parfUmeur peut com- 
poser des pommades onctueuses pour les mains. Ces pom- 
mades, employées le soir en frictions, et recouvertes pen- 
dant la nuit par des gants ou du linge, guérissent éga- 
lement les gerçures, crevasses, et adoucissent les mains^ 
etc. 

HUITIÈME SECTION. 



DES FARDS. 

Puisqu'il est beaucoup de personnes du beau sexe qui 
ne confient pas à la nature ou aux émotions le soin de 
les parer de brillantes couleurs, et qui se croient forcées 
d'avoir recours à Tart, en choisissant le lard avec grand 
soin, en en étudiant les éléments, en en analysant Tessence, 
la composition, le parfumeur doit chercher à les satisfaire 
à cet égard, et fonder son bénéfice sur la qualité et non 
point sur la quantité. Il lui reste d'ailleurs assez de 
chances de débit et de gain, et les théâtres, les salons, 
forceront toujours les personnes les plus ennemies du 
fard à recourir à cette fraîcheur factice et à cet éclat em- 
prunté. 
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Les fards sont naturellement divisés en deux sortes : 
les fards blancs^ les fards rovges. Les premiers tiennent 
exclusivement au règne minéral, quoiqu'en disent cer- 
tains prospectus, car il n'existe pas, il ne peut exister 
fard blanc végétal, ni animal. 

§ 1. DES FARDS BLANCS. 

Dans ces fards qui appartiennent au môme règne, il y 
a cinq classes à établir : 1° les blancs de tak, qui ne 
peuvent nuire, mais qui tiennent mal sur la peau, et qui 
d'ailleurs produisent peu d'illusion ; 2*> les blancs dus aux 
diverses cotnf'iyiaisons de plomb, blancs extrêmement avan- 
tageux, tant pour la facilité de l'application que pour la 
vérité, la beauté des teintes, mais extrêmement désa- 
gréables, en ce qu'ils peuvent, comme nous l'avons vu 
en traitant des matières premières, brunir subitement 
sur la peau ; blancs surtout excessivement dangereux, 
en ce qu'ils ûétrissent, irritent la peau, empêchent la 
transpiration insensible, et, par le moyen des pores, 
introduisent dans Téconomie animale un lent et véritable 
poison. 

3^ Les blancs de zinc, qui offirent également des dan- 
gers sous le rapport de la salubrité, et qui ont en outre 

l'inconvénient cîe durcir la peau. 

4® Le hla?ic de baryte ou blanc fixe, qui est un sulfate 
de baryte, dont il faut aussi se défier. 

5o Enfin le blanc de bismuth^ qui est peut-ôtre le plus 
innocent et le plus beau de tous, mais qui, comme celui de 
plomb, noirci t sous l'influence des émanations sulfureuses. 

Blanc de talc en trochisques, ou blanc de Circassie. 

Faites, avec une boule de bleu d*a2ur, une eau à peine 
asurée, et faites-y dissoudre un peu de gomme adra- 
gante en poudre. Démêlez dans cette solution de beau 
talc de Venise bien pulvérisé; vous obtenez ainsi une 
pâte dont vous formez des trochisques ou pains, en la 
faisant passer à travers un entonnoir de verre, sur un 
papier blanc, à Taide d'une petite baguette. Quand vos . 
pains sont secs, vous les enlevez légèrement avec la lame 
d'un couteau, et vous les mettez séparément dans de petits 
carrés de papier de soie. 

On met aussi ce blanc dans des pots semblables aux 
pots de fard rouge, mais un peu plus grands. Dans ce 
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cas, on le broie, et on y ajoute un peu de jus de citron 
pour lui donner du corps. 

Fard blanc de eërusey ou blanc comfnun pour le théâtre. 

Ce lilanc sVmploie en [)ou<lro, en huile, en porain.Mio, 
comme (railloins les autres hliincs provenant du plomb. 
En poudre, on le imMi^ iiMc de la uomme adra^ante, et 
Ton y ajoute un parliuii leijer. Quelquefois on Ty mélange 
du talc pulvérisé, bien onctueux.* 

Fard de blanc de Krems^ aypelé blanc cVulbàlre ou blanc fin* 

Réduisez en poudre impalpable, en le tamisant pla« 
sieurs fois, ce beau carbonate de plomb. Broyez-le en- 
suite avec quantité suffisante de pommade fine et légère, 
soit une pommade formée d'axonge épurée et de blanc 
de baleine, ou bien composée de belle cire vierge et de 
graisse de veau (l'une et Tautre pommade par égales 
parties) , soit enfin une pommade formée de corps ferme 
et de graisse de veau. Cette i)ommade bien épurée se 
parftime légèrement. Le blanc ainsi i)réparé est lort beau» 

Fard blanc de bUmuih, nomvié blanc de perle. 

Cette substance, que Ton préfère à raison de son éclatante 
blanclieur, n'est autre chose qu'un sous-nitrate ou nitrate 
basique de bismuth, qu'on prépare en étendant d'eau 
une dissolution de cristaux de nitrate de ce métal. Il se 
forme ainsi un précipité, cpii est le sous nitrate en ques- 
tion. Ce précipité se pré[)are en trochiscpies, comme le 
blanc de talc, ou bien en {)ommade, comme les deux pré- 
cédents, ou bien se délaie avec de légère iiuile deben, et 
forme alors Thuile des atUtanes. 

Blanc de fleurs de zinc^ ou blanc de Thénard. 

On emploie de préférence, pour les fards, dit ce savant, 
les blancs de bismuth, de céruseet de plomb, malgré leurs 
propriétés délétères et le désagrément de brunir au contact 
du gaz hydrogène sulfuré, parce qu'eux seuls imitent le 
doux éclat d'une belle peau. Les fleurs de zinc, qui four- 
niraient un fard moins dangereux et peu coûteux, ne 
* donnent qu'un blanc mat tout^fait insuffisant. D'autre 
part, le inlc ou craie de Briançon, traité par le vinaigi e, 
puis lavé un grand nombre de fois avec reau pour en sé- 
parer l'acide, et réduit en poudre impalpable, produit 
un blanc de fard complètement innocent, mais dm lui« 

Parfumeur. 13 
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sant métallique, bien loin d'imiter les reflets mats, moel- 
leux et lactés d'une peau jeune et fraîche. On s'est servi 

jusqu'à présent de ces substances séparément ; mais en 
les mélangeant par égales parties, on corrigerait aisément 
leur défaut opposé, et Ton obtiendrait un blanc facile à 
préparer, économique, incapable de nuire ou de changer. 

Ce blanc peut se traiter en poudre, en huile, en pom- 
made, comme nous venons de Texpliquer. On y ajouta 
un peu de gomme adragante* 

§ 2. DES FARDS ROUGES. 

Les fards rouges se tirent : 1» du règne minéral ; 2^ du 
règne végétal; 3° du règne animal. Ces rouges reçoivent 
quatre formes ; il y a : !•> le rouge en poudrée impalpable 
qui se met dans des pots non creux, de manière à ce 
qu'il soit placé seulement sur la partie supérieure. Cette 
poudre se pose sur les joues, à l'aide d'un petit nouet 
ou tampon de batiste ou de mousseline fine. Ce mode de 
préparation a quelques inconvénients; la sueur raie ce 
rouge, qui d'ailleurs s'enlève au moindre contact. 2" Le 
roug(* en poranuide. C'est, selon nous, la forme la plus fa- 
vorable et la plus commode. On l'étend sur la figure avec 
le doigt, en frottant un peu plus fort jusqu'à ce qu'on ne 
sente plus de gras; il peut résister à l'humidité, à un 
Léger attouchement. Le rouge en crépons. Les crépons 
sont des morceaux de gaze de soie ou de crêpe (d'où vient 
leur nom), tortillés de manière à former un nouet sur 
lequel on précipite un rouge quelconque. Us servent 
longtemps a rougir le visage, et n'ont aucun inconvé- 
nient. Les parfumeurs les distinguent par les noms de 
crépons de Strasbourg, crépons de la Chine^ mais tous ces 
titres ne signifient rien. On devrait désigner l'espèce de 
rouge, et dire crépons de carmin, crépons de cxirthame^ 
etc. 49 Le rouge liquide. Cest le rouge qui produit le plus 
d'illusion et oiTre le plus de solidité, mais aussi c'est 
celui qui altère davantage la peau, à raison des acides 
qui entrent presque toujours dans sa composition. 

Préparation du talc en poudre. ' 

Comme les rouges de toutes sortes se combinent avec 
le talc pulvérisé, il faut commencer par dire quelques 
mots sur la préparation de cette matière. Il y a deux 
sortes de talc en poudre, le talc naturel et le talc cal- 
ciné; ce dernier a plus de blancheur, mais il n'est pas 
aussi onctueux que l'autre, et par conséquent ne tient 
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pas aussi bien. On râpe le talc avec la prêle, puis on 
le passe au tamis très-fin ; on le retamlse à plusieurs 
reprises quelquefois, lorsqu'on veut obtenir du rouge 
superfin. 

Des diverses nmncês dê rwg$. 

On sait qiio [)our imiter parfaitement la nature, il faut 
employer un coloris assorti à son teint, soit rouge de 
blonde, soit rouge de brune. En vue de satisfaire à cette 
nécessité de bon goût, les fabricants préparent seule- 
ment deux nuances de rouge (1» très-foncée ; 2« foncée), 
quand il s'agit de fard en poudre, en pommade, en cre- 

Kn, parce qu'une très-faible quantité de Tune ou de 
utre donne la troisième nuance, ou rouge pùU D'au- 
tres parfùmeurs établissent ces nuances par numéros, eu 
travaillant le rou^e en poudre avec la liqueur rose, soit 
arec le carmin, soit avec le rose en tasse. Il importe que 
cette liqueur soit foncée et d'une belle couleur rose. 

6, 125 grammes de talc, et 24 grammes de liqueur 

rose* 

8, 125 grammes de talc, et 30 grammes de liqueur, 
12, 110 grammes de talc, et 30 grammes de liqueur. 
18, 90 grammes de talc, et 30 grammes de liqueur. 
On sent que ces numéros varient selon les fabricants : 
j*ai voulu, en les donnant, indiquer seulement les pro- 
portions. 

Pour les vinaigres de fards, on établit trois nuances, 
rose vif y rose adotici et rosepéUe. 

Rouge de cinabre, ou de vermiUon, ou rouge commun pour 

le théâtre. 

Ce mauvais rouse est prosque abandonné. On le con- 
fectionne en broyant du talc pulvérisé, du vermillon, ou 
du cinabre : on ajoute au mélange, sur 190 grammes, 6 
gouttes dluiile de ben, ou d'amandes douces, et 11 gouttes 
d'une solution de gomme adragantc, afin de lui donner 
du liant. On manie bien la pAte, jusqu'à ce que le tout 
soit convenablement incorporé. On Tétend sur les pots à 
rouge en faïence, que Ton range sur une planche trouée 
comme celles qui servent à égoutter les bouteilles, et on 
met ainsi ces pots dans une petite étuve à feu doux. Une 
chaleur douce est nécessaire, parce qu'un feu trop vif 
brunirait le rouge. La température doit être égale jus-- 
qu'à i)arfaite dessiccation. Ce Ceurd est d'un beau rouge 
vermeil, mais très^angereux. 
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Rouge de bois de hrésH foncé pour le ihédire. 

Prenez des laques rouiies de bois de Brésil : lavez-les 
avec de l'eau, puis avec du jus de citron, pour précipiter 
la matière colorante. Si vo^s voulez préparer un rouge 
en pommade, vous en mêlez une petite quantité avec un 
mélange de panne de porc et de cire blanche. Si, au con- 
traire, vous desirez avoir du rouge en poudre, vous 
laissez sécher ce précipité colorant, et vous le mêlez avec 
du talc pulvérisé, en porphyrisant avec soin les deux 
substances* Vous terminez comme il vient d'être dit. 

Jiouge de carmin ordinaire, ou rouge fin de théâtre. 

Prenez du carmin ordinaircy préparé d'après le pre- 
mier procédé indiqué dans la Section des matières pre- 
mières, page 33 Faites-en dissoudre 8 grammes dans un 
peu d*eau chaude. Mettez, d'autre part, dans une assiette 
creuse de porcelaine très-propre, 125 grammes de talc de 
Venise pulvérisé. Formez avec le bout du doigt une pe- 
tite cavité au centre de cette poudre, et versez-y peu â 
peu la dissolution de carmin, en maniant la pâte soit 
avec une petite cuillère de buis ou d'ivoire. Continuez 
ainsi juscju'à remploi total de la solution du carmin : 
ajoutez-y G gouttes d'huile vierge ou d'huile de noisette, 
le double de dissolution de gomme adragante, et terminez 
comme précédemment. Voici la première nuance de ce 
rouge très- foncé. 

Deuxième nuance, — Carmin, 8 grammes, talc, 140 
grammes : un peu moins d'huile et de gomme. 

Troisième nuance. — Carmin, 8 gi'ammes, talc, 155 
grammes, 7 gouttes d'huile, 15 gouttes de solution gom- 
meuse. 

Ainsi de suite |)()nr les autres nuances, en augmentant 
les propoi'tions do gomme et d'huile, de 15 grammes en 
15 grammes, pour chaque nuance descendante, c'est-à- 
dire {)lus claire. On établit de cette laçon jusqu'à dix 
nuances de rouge. 

Rouge fin de carmin^ en pommade. 

On prend, d'après les proportions ci-dessus indiquées, 
du carmin fin (Deuxième section, 3me Procédé^ carmin fin, 
page 34). 

On incorpore le carmin de belle qualité avec une pom- 
made fine, inodore, d'axonge et de cire, on bien on le 
prépare avec le talc en poudre. 
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Bouge fin de Germanie, ou de carmin d'AUmagne. 

Vous Tobtenez en employant, selon la règle, le carmin 
d'Allemagne, 6»« Procédé, page 36. Quelques parfumeurs 
le nomment rouge aux fleurs d'Italie y parce qu'ils lui 
donnent un léger parfum. 

Rouge superfin de Chine, ou de carmin di*nois^ 

Voyez 5« Procédé^ page 35, et travaillez ce rouge à l'or- 
dinaire, soit en pommade, soit en poudre. 

Rouge extra-fin de Chine en feuittes, ou rouge 

de cocheniUe. 

Ce rouge animal est l'un des plus beaux et des plus 
coûteux. On Tcxtrait de la cochenille à Taide de Talcool 
étendu d'eau. La teinture étant filtrée, on y délaie un 
peu de gomme arabique, et on fait bouillir jusqu'à ce 
qu'il ne reste que peu de liqueur. On étend le résidu 
épaissi sur du papier découpé en forme de largos feuilles, 
et on fait sécher à Tombre dans un lieu bien sec. P'>ur 
s'en servir et l'appliquer sur les joues, sur les lèvres, il 
suffit de le détacher avec le doigt humecté d'eau. Il est 
plus commode de faire sécher ce ron.s:e sur un pot à fard, 
une petite capsule de peintre en miniature, etc. 

Rouge superfin de HoUande, ou rouge de carmin 

d'Amsterdam. 

Voyez encore le 4^ Procédé, page 35, et préparez le 
rouge d'après les principes adoptés. 

Rouge exira^fin d^Aïyon. 

On l'obtient en travaillant, selon la règle, le carmin 
indiqué par le 6® Procédé ^ page 36. 

§ 3. DU ROUGE VÉGÉTAL. 

Ce rouge, bien préférable à tout autre, est extrait des 
fleurs du carthame [carthamus tmclorins) que Ton nomme 
aussi safranum, ou safran bâtard, à raison de la couleur 
iaune safranée qui se môle à sa teinte rose, dont il faut 
la séparer par l'opération dont nous allons parler. On 
donne encore le nom de rose oriental à ce fard précieux, 
parce qu'on a d'abord cultivé le carthame dans l'Orient. 

Préparation du carthame. 

Le carthame^ que Ton nomme encore rouge d'Espagne^ 
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parce que c'est dans ce pays qu'on Ta d'abord préparé, 
et rose-en-tassej parce qu'à rétatde précipité on le con-> 
natt dans le commerce sous cette appellation .vulgaire, le 
carthame est maintenant la base principale des fàrds. On 
le dispose en poudre, en pommade, en crépon, en li-> 
queur, mais, auparavant, il faut obtenir le précipité ou 
matière colorante. 

On commence par choisir celui qui a été cultivé dans 
rOrient, et spécialement la variété a petites feuilles : on 
le met dans de petits sacs de toile, que Ton porte sous un 
filet d*eau continu, en ayant soin de battre fortement; 
par ce moyoïi, on sépare en partie la matière colorante 
rouue de la matière colorante jaune, car ces deux cou- 
leurs résident à la fuis dans les Heurs du carthame. On 
continue ainsi jns(iu'à ce que Peau sorte limpide. La ma- 
tière a complètement changé d'aspect; elle odVe un rouge 
assez beau; on traite k froid par une dissolution de po- 
tasse tà i degrés, puis, après VI heures, on décante. On 
reprend ensuite le ré^idu presque épuisé, et on le traite 
de nouveau de la même manière pai' une dissolution mar- 
quant seulement 2 degr'és. Toutes ces liqueurs réunies, 
on verse peu à peu du jus de citron ^ou de Tacide citri- 
que pur), jusqu'à parfaite saturation. La matière colo- 
rante rouge se précipite peu à peu, contenant encore 
quelques portions de matière jaune, mais qu'on enlève 
aisément en y plongeant du coton cardé bien fin et bien 
blanc, et en ajoutant un peu de potasse ou de jus de ci- 
tron. Alors la matière jaune demeure après le coton, et 
la matière rouge se précipite, dissoute qu'elle est parla 
liqueur acide ou bien nlcaline. C'est ce précipité, nommé 
rose-^n-tasée^ que l'on trouve à très-bon marché chez les 
épiciers en gros, les droguistes, les marchands de couleurs. 

Ronge de carthame^ ou ronge végélal en pondre. 

Tout en pratiquant cette opération, on peut ménager 
du l ouge en poudre. A cet etîet, avant de précipiter le 
rouge pou!" la seconde fois, on place au fond du vase où 
l'on doit opérer du talc ou craie de Briançon, réduit, 
comme à l'ordinaire, en poudre impalpable, destiné à se 
charger du rouge à mesure que l'acide sépare celui-ci de 
la soude qui le tenait en dissolution. Le mélange obtenu 
est broyé soigneusement avec quelques gouttes d'huile 
d'olive ou de ben, pour lui donner plus "de liant ou de 
moelleux. De la finesse du talc et de la proportion du 
vose-en-tasse, dépendent la beauté et le prix des rouges 
dans le commerce. 
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Le précipité peut d'ailleurs être obtenu seul^ et broyé 
ensuite à part avec le talc, d'après les règles indiquées 
pour le rouge de carmin. 

Rouge-^ert d'ÀiUnes. 

Ce précipité, étendu pur et humide sur des papiers, 
des soucoupes, des pots de rouge, prend, en se aessé- 
chant, une teinte verte bronzée , analogue à la couleur 
des cantharides. mais qui repasse au rose vermeil dès 
qu'il est mouillé d'un peu d'eau pure ou acidulée par le 
vinaigre. Ce changement soudain fit imaginer par quel- 
ques parfumeurs parisiens cette dénomination ridicule. 

Rouge eti pot 

Carthamine en poudre 10 graa. 

Talc en poudre impalpable 125 

Triturez avec un peu d'eau pure et ajoutez une soitt-* 
Uùù de gomme adragante et de Fhuile de ben, suivant lor 
nuance que vous voulez obtenir. 

Rouge de carthame liquide^ ou rouge des Circassiennes. 

Prenez du rouge de carthame purilié avec soin, broyez- 
le très-finement et tenez-le en dissolution par un mé- 
lange d'esprit-de-vin et d'acide acétique faillie. On peut 
même employer à cet eû'etle vinaigre concentré. 

Fard bleu d'asur. 

Pilez parfaitement un peu de beau bleu d'azur, avec 
autant de talc en poudre; mélangez-les exactement; tan 
misez-les deux fols, puis délayez-les avec une solution 
légère de gomme arabique ou de comme adragante. 
Formez-en des trochisques et vendez-les pour placer dé- 
licatement en filets légers sur le blanc» afin d'imiter les 
veines. 

On peut fabriquer beaucoup d'autres fards rouges avec 

la cochenille, les laques de garance naturelle et artifi- 
cielle, les laques de bois de Brésil, la garancinc, la bré- 
siline, etc. 

§ 4. dës vinaigres de fards. 

La précédente indication nous conduit naturellement 
à traiter de cette dernière espèce de rouge. 
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Vinaigre de fard. 

Ce rouge se prépare de la manière suivante : 

Cochenille en poudre 12 gram. 

Belle laque en poudre 90 

Alcool 190 

Vinaigre de lavande distillée 5U0 

Après dix jours d'infusion, en ayant soin d'agiter sou- 
vent la bouteille, coulez et filtrez. Quoique ce vinaigre 
soit l'un des meilleurs en ce genre, ne vous en servez 
que fort rarement. 

Vinaigre de rouge de toutes nmnces. 

Ce rouge liquide est d'un prix assez élevé, à raison des 
substances dont il se compose : il se nomme vinaigre^ 
nous ne savons trop pourquoi. Son parfum est des plus 
suaves, et l'acide n'y étant qu'en friible quantité, l'usage 
de ce fard doit être moins nuisible et plus commode. 
Voici quelle en est la composition : 

Carmin première qualité 250 gram. 

Cochenille en poudre 125 

Faites bouillir le tout dans : 

Eau de rose 12 litres. 

Ësprit de rose 8 

Ajoutez, pour développer la couleur : 

Crème de tartre 60 gram. 

Alun 30 

La liqueur dont nous venons d'indiquer la recette, 
forme la première teinte de rousse ; le résidu, auquel on 
.i(joute la même quantité d'eau de rose et d'esprit, fàit la 
seconde. Enfin, lorsque ce résidu, d^à bouilli deux fois^ 
est dégagé des deux premiers liquides, on remet de nou- 
veau la même quantité d'eau de rose et d'esprit, afin d'ob< 
tenir la troisième nuance. 

Rouge Uquide économique. 

Faites infuser dans l'alcool le coton ou le crépon que 
vous n'avez pu vendre; ajoutez à cette infusion quantité 
suilisante d'acide concentré, et quelques gouttes d'es- 
sence de rose. 
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Rouge liquide de Sophie Goubet. 

Ce &rd, dit-on, ne se détache même pas lorsqu'on s'es- 
^ie pendant la transpiration. 

Alcool à OQo C 125 gram. 

Eau dihtilléo. 60 

Carmin, })remière (lualité 1 

Acide oxalique 32 

Sulfate d'alumine 32 

Baume de la MfMMjuc • . • • 53 

Ammoniatjuc liquide 53 



Mêlez resprit-de-vin et Teau distillée; ajoutez Tacide 
Oixalique, Talumine et le baume de la Mecque; agitez le 
mélange, tenez la bouteille qui le contient à une douce 
chaleur, pendant environ six heures, pour faciliter la 
dissolution du baume par Talcool : iiltrez ensuite la li* 
queur. 

Mettez le carmin dans un mortier de verre; versez 

Eardessus Tammoniaque, et broyez en versant peu à peu 
i couleur. 

Mettez le tout en bouteille, et laissez reposer pendant 
dix minutes : décantez doucement et conservez le rouge 
dans une bouteille bien bouchée. Pour se servir de ce 
fard, il faut agiter la bouteille, y tremper un pinceau à 
plumes^ puis Tétendre légèrement sur les joues, qui 
prendront alors un superbe coloris, imitant la nature. 

Vinaigre de Vénus. 



Prenez : 

Cochenille en poudre • . 8 gram. 

Belle laque aussi en poudre. 12 

Alcool 24 

Vinaigre de lavande distillée , 500 



Après dix jours d'infusion, en ayant soin d'agiter sou- 
vent la bouteille, coulez et Iiltrez. 

§ 5. DES CRÉPONS. — DES FAHDS ACCESSOIRES. 

Crépons divers. 

Ce que nous avons dit sur cet article, en commençant 
à traiter les fards, nous dispenserait, à la rigueur, de 
revenir sur ce sujet, mais nous devons ajouter que les 
crépons sont en pièces doubles, ou simples, préparées. 
Nous devons avertir aussi qu'ils sont pourvus quelque- 
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fois d'un manche en bois des Iles : ils se nomment alors 
tampons à rouge; mais ces crépons, ces tampons ne sont 
que des instruments à placer le fard, et non point le fard 
même. Il serait donc inutile de s'en occuper plus long- 
temps. 

NEUVIÈME SECTION. 



DES DENTIFRICES. 

t 

Cette intéressante branche de la parftuneric a pris de 
nos jours une importance précieuse. Les chimistes dis- 
tingués, les savants médecins ont fait à cet égard cause 
commune avec les parfumeurs instruits. 

Les dentift'ices se divisent : en élixirs, eaux odon» 
talgiques ; 2^ en poudres'; 3(» en opiats ; 4® en brosses pré- 
panSes. Chaque division sera Tobjet d'un paragraphe, 
traité avec le plus grand soin. 

§ 1. DES EAUX DENTIPEICES. 

Eau dentifrice de Prodhomme. — Composition 

et préparation. 



Prenez : 

Racine d'angélique 250 gram. 

Semence d'anis 250 

Ecorce de cannelle 60 

Noix muscade 60 

Girofle 60 



Concassez ces substances et introduisez-les dans un 
matras, versez dessus 8 Iciiogrammes alcool & 7ù^ C, et 
90 grammes essence de mentne anglaise. 

Laissez macérer huit jours et distillez alors au bain- 
marie jusqu'à siccité. 

L'alcoolat obtenu, on y ajoute : 

Ecorce de quinquina rouge.] 

Racine de ratanhia /grossièrement pulvéri- 

Myrrhe f sés, de chacun 60 gr. 

Baume de Tolu » 

Teinture de vanille. ^ chacune. 

Cochenille pulvérisée S vuwuuuc. 
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Laissez le tout macérer six jours, puis filtrez et con- 
servez pour Tusage. 

La dose est de quinze à vingt gouttes dans un demi- 
verre d'eau, pour se rincer la bouctie le matin. 

Eau odontalgique du docteur O'Méara» 



CamfotUiim. 

Vétiver de rinde 4 gram. 

Racine de pyrèthre 15 

Girofle angifiis 32 centig. 

Racine d'iris de Florence 64 

" Coriandre et orcanette, de chaque. . 64 

Essence de menthe anglaise 12 gouttes. 

Essence de bei gamote 6 

Alcool ou esprit-de-vin à &0o C. • • • 60 gram. 



On concasse dans un mortier les substances solides : on 
les met dans un vase parfoitement bouché ; on verse des- 
sus Tesprit-de-vin et les essences. On fait macérer le tout 
pendant huit jours, en agitant le mélange de temps en 
temps; on passe ensuite a travers un filtre et on met la 
liqueur dans de petits flacons d'une forme particulière. 

Le résidu, brûlé et réduit en cendres, a toujours été 
employé par le docteur O'Méara comme poudre denti- 
frice, qu'on aromatise avec une essence quelconque. Cette 
poudre, d'après les expériences du docteur, a la pro- 
priété d'enlever le tartre des dents et de les entretenir 
dans un état de blancheur remarquable. 

Lorsque 'l'eau odontalgique a été filtrée, après la ma- 
cération des substances désignées, ou ajoute par 30 
grammes douze gouttes de créosote; on remplace les es- 
sences de menthe anglaise et de bergamote par les essen- 
ces d'anis et de citron, en même quantité. 

Quant à la couleur rouge communiquée à Teau odon- 
talgique par la racine d'orcanette, on la remplace, au 
goût des médecins ou des malades, par des feuilles d'une 
plante inerte quelconque, pour donner une teinte verte, 
sans rien changer à ses propriétés. 

Eau balsamique de Jackaon. 



Prenez : 

Zestes de citrons et oranges 60 gram. 

Racine d'angélique de Bohême. ... 60 

Gaïac concassé 190 

Pyrèthre 190 
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Baume de Tolu 60 gram. 

Benjoin • 60 

Cannelle 15 

Vanille 15 

Myrrhe 15 

Ecorce de grenade 15 

Alcool à 80« C 2 litres. 

Concassez le tout, et faites macérer à une douce cha- 
leur, en vase clos, pendant huit jours, en agitant de 
temps en temps, et distillez au bain-marie jusqu'à sic- 
cité. 

Ajoutez ensuite : 

Alcool à 80^ C [ . 1/2 litre. 

— de cochiéaria. • 1/4 

. — de menthe 1/4 

Colorez le tout avec la teinture d^orcanette ou de oo- 
idienille en quantité suflteante* 

Propriétés. — L*eau du docteur Jakson étant composée 
de gaïac, de cochiéaria, d'écorce de grenade, convient 

Bur le raffermissement des gencives molles, boursouf- 
es et saignantes ; par le pyrèthre, elle est odontalgîque, 
et, par la vanille, la myrrhe et le benjoin qu'elle tient en 
dissolution, elle est balsamique, rend l'haleine fraîche, 
et peut neutraliser l'odeur dos dents gâtées et la mau- 
vaise haleine des fumeurs et des personnes qui ont mau- 
vais estomac. 

Mode (remploi. — Mettez une cuillerée à café, plus ou 
moins, de cette eau dans un verre d'eau ordinaire, et 
rincez- vous la bouche après déjeuner et dîner. 

Pour la toilette du matin, on doit tremper dans le mé- 
lange ci-dessus une brosse douce ou une éponge fine 
pour frictionner la surface des dents et des gencives; 
puis on se gargarise, et on conserve la dernière gorgée. 
Cette eau balsamique peut aussi s'employer dans un 
bain, comme on emploie i eau de Cologne ou l'eau de 
mélisse. 

Elixir dê rose. 

Prenez : 

Alcool 750gram. 

Clous de girofle 4 

Cannelle de Ceylan. 90 

Gingembre 60 

Essence de Portugal 4 
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Essence de menthe poivrée. 30 gram. 

— de rose, dissoute dans 30 

grammes d'eau SOcentig. 



Mélangez bien le tout ; laissez infuser pendant quinze 
jours, dans un flacon hermf^tiquomont fermé, filtrez après 
ce temps, dans un entonnoir ; fermez et conservez en 
l>outeiUes. 

EUxir de Lafandinière. 



Prenez : 

Gaïac râpé 15 gram. 

Pyrèthre 4 

Noix muscades 4 

Girofle 15 

Huile de romarin. 10 gouttes 

— de bergamote 4 



Après quinze jours ou un mois de macération, filtrez, 
et conservez dans un flacon bien bouché. Pour raffermir 
les gencives, on en met une cuillerée à café dans un verre 
d'eau, et Ton se rince la bouche avec ce liquide. 

Eau de Sthal, de Mansbau. (Brevet d'invention 1819.) 

Cette préparation sert à aiguiser Teanavec laquelle on 
se nettoie les dents ; on remploie aussi pour laver le 
visage, ajouter aux bains, etc. 

Prenez pour 9 litres d'alcool : 



£au de rose 3 litres. 

Racine de pyrèthre 15 décag. 

— de souchet 90 gram. 

TormentiUe 90 

Baume du Pérou 90 

Cannelle fine 20 

Galega 30 

Ratanhia 30 



Réduisez en poudre les substances, et jetez-les dans 
l'alcool : agitez et laissez macérer pendant six jours. Fai- 
tes reposer ensuite vingt-quatre heures, et décantez. 

Quand la liqueur sera tirée à clair^ ajoutez : 

Huile essentielle de menthe 6 gram^ 

Cochenille on poudre 15 

Elixir de Greenouch, blanc* 
Cet élixirse fait par trois infusions simultanées. Pour 
Parfumeur. 14 
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la première, on prend 3 litres de vin blanc, dans lesquels 
on fait infuser 90 grammes de racine de patience (que 
Ton épluche et que Ton coupe ^ar tranches) avec 60 
grammes de cochtéaria, et 60 grammes de bois de gaïac 
rftpé. 

Pour la seconde infusion, on prend 24 grammes de 
clous de girofle et 24 grammes de cannelle fine, q[ue 
Ton concasse et que Ton met infuser dans un demi-litre 
d*esprit-de-vîn. 

Pour la troisième, on prend 25 grammes de gomme- 
myrte, 24 grammes de cochenille, 12 grammes d'alun, 
et 12 grammes de crème de tartre. On concasse ces sub- 
stances, et on les infuse dans un demi-litre d^?sprit-de- 
vin. On laisse ces trois inrusions séparément pendant 
trois ou quatre jours, en les remuant de temps à autre. 
Après ce temps, on les réunit toutes, on les môle, après 
les avoir agitées de nouveau. On les passe dans un linge, 
et on les tiltre au papier gris, ou mieux encore à la 
chausse. 

Cet élixir, si on en faisait abus, pourrait attaquer Té- 
mail des dents. 

Extrait de Greenouch, rase» 

Esprit-de-vin 2 litres. 

Laudanum liquide 125gram. 

Camphre et safran, de cbaque. ... 8 

Cannelle et muscade, id 16 

Coriandre 30 

Carmin, ou sang-dragon 16 

Concassez les quatre dernières substances; mettez le 
tout infuser dans Falcool pendant un mois, en remuant 
de temps à autre. Passez et filtrez. 

Baume du Commandeur. * 

Cet élixir est renommé, comme le précédent, pour cal- 
mer, étant pur, les douleurs des dents cariées, et pour 
conserver la bouche en bon état, lorsqu'il est coupé avec 
de l'eau. ^ 

Prenez : 

. Fleurs sèches d'hypéricum 30 gram. 

Racine d'angélique* • • . • 15 

Alcool à 850 G 1 kiL125 

Après quatre jours de digestion, ajoutez : 

Baume de Tolu en poudre et beiyoin, 
de chacun 90 gram. 
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Eau^de-vie de gaïac. 

Faites macérer pendant aae vingtaine de jonrs, dans 
1 litre d'eau-de-vie à eO0 C, 75 grammes de gaiac râpé. 
Passez avec expression et filtrez. 

Eaurdê'Vie de ralhania. 

Agissez, avec les racines de cet arbre du Pérou, ab- 
solumeul comme il vieut d'être dit pour le bois de gaïac. 

EathdfHHe ammoniacale de Chaussibr, pour prévenir 

ou arrêter la cark' des dents. 

Prenez : 

Eau-de-vie 500 gram. 

Sel ammoniac 2 

Faites dissoudre, et mêlez dans 1/2 kilogramme d'eau 
pour rincer la bouche. 

Paraguay^oux* 

Vous pouvez aisément faire préparer le paraguay au 
moyen des formules suivantes : 

Cresson de Para (Spilanfhus olet-o- 

ceu^), lleuri et mondé de sa tige . 125 gram. 
Alcool à 85o C 500 

On distille au liain-marie, pour recueillir piès de 500 
grammes (fesprit; on s'en sert à la dose d'une cuillerée à 
bouche dans ua demi-verre d'eau pour raileimir les geji- 



cives. 

Ajoutez, avant la distillation : 

Bacinede pyi ( thre en poudre. • • • 30 gram. 

— dMnuia bifrons. • • 30 

Esprit de pyrèihre simple. 

Prenez : 

Racine de pyrèthre en poudre. . . • 500 ^ram. 
Alcool à 600 C 2 kil. 

Esprit de pyrèihre composé. 

Prenez : 

Poudre de cannelle fine 528 centig. 

— de coriandre 72 gram. 

— de viuiille 72 

— de girolle 98 centig. 

— de cochenille 98 
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Poudre de macis 98 centig. 

— de safran 98 

— de sel ammoniac 98 

Esprit de pyrèthre simple, indiqué 

ci-aessus 1 litre. 

Après quinze jours de macération, ajoutez : 

Eau de fleurs d'oranger triple. ... 15 gram. 

Huile d'anis • « • 18 gouttes.. 

— de citron . . • • • 18 

— de lavande 9 

— de thym 9 

Ambre gris en poudre 16 centig. 

Hélez les deux liqueurs après avoir commencé par 
faire infuser Tambre gris dans Tesprit de pyrèthre. Fil- 
trez au bout de deux jours de macération. 

Distillez au bain-marie après quelques jours de macé* 
ration. 

Esprit odontalgique de Boherhaave* 

Prenez : 

Alcool à 85<» • 30 gram. 

Camphre 16 

Opium en poudre 1 

Huile essentielle de girofle 80 gouttes. 

Eau impériale odontalgique. 

Faites dissoudre dans trois litres d'alcool et un demi- 
litre d'eau de rose. 

Benjoin 45 gram. 

Girofle 30 

Cannelle 15 

Gomme arabique 15 

Musc 11 centig. 

Graines de fenu-grec. • . • 4 gram. 

Amandes douces et pignons 60 

Cemmencez par piler exactement toutes ces substances 
avant de les mettre dans les liquides, puis distillez au 
bain-marie pour en obtenir deux litres. 

Eau dentifrice. 

Alcool de Montpellier à85oC. . . • 125 gram. 
Essence de menthe 20 gouttes. 

— rose ••••• è 



! 
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Cochenille 5 décigr. 

Crème de tartre 6 

Mélangez le tout , bouchez et agitez , exposez à la cha- 
leur. Filtrez après trois jours de macération. 

Imitation de l*eau de quinine. 

» 

Alcool du Nord à 90o C 8 litres. 

Extrait miel d'Angleterre • . 1 

— essence bouquet 1 



Eau de feuilles d'oranger, après 8 jours 
du restant du mélange 4 

Colorez avec rinfusion de ciichou roime, on 24 centili- 
tres caramel dissous, et 6 centilitres environ teinture or- 
canelte. 

Pour fabiHjuer Teau dequinine première qualité, on se 
sert de Texti-ait n" 12. 

£t pour deuxième qualité, on se sert de l'extrait n^ 5. 

Elixir anli-odonlalgique. 

Alcool de Montpellier à 85® C. • • • 30 sram. 

Camphre en poudre 4 décig. 

Opium en poudre 15 centig. 

Esprit de pyrèthre. . • • 15 gram. 

Mélangez le tout, bouchez, agitez et filtrez. 

Pour calmer la douleur dentaire, on met une goutte de 
cet élixir dans la dent gâtée, soit à l'aide d'un cure-dent, 
soit à Taide d'une boulette de coton. 

Eau hygiénique. deniifirHx. 



Infusion dentifrice. • 10 litres. 

Alcool à 9(Jo C -10 

Essence de menthe anglaise 400 gram. 

— anis badiane 2j0 

— bergamote. 125 

— girofle • , • 60 . 

cannelle • • • • 30 

Elixir hygiénique dentifrice. 

Alcool de Montpellier à 85<» C. . . . 30 litres. 

Infusion dentifrice 10 

Extrait de miel d'Angleterre. • ... 8 

Infusion d'iris • • • • • 3 

— vanille , , • . . 1 

— vanillon •••••• 1 
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Essence de menthe anglaise 450 gram. 

— anis badiane • • • • 350 

Baume dentifrice de Pradâl. 

Alcool rectifié de Montpellier, à 90^ G. 50 centiL 

Esprit de rose • • • « 10 

Essence néroli, de Paris. « « • • • • 4 gram. 

— coriandre • • • • • 2 centig. 

— fenouil doux 24 

— badiane lgr.40 

anis. 1 40 

— menthe anglaise 6.25 

— d'amandes amères 1 

Alcali volatil * . . 2 

Vanille du Mexique 5 

Baume de tolu 1^ 

Cachou 100 

Autre formule. 

Alcool rectifié de Montpellier, aSO^C. 50 centil. 

Extrait d'ambre non musqué. . • • 32 centig. 

— d'iris lgr.20 

Essence sassafras 24 centig. 

— coriandre. . 4 

— fenouil doux 24 

— anis 

— badiane 3gr.60 

— menthe anglaise ^ 

Esprit de rose 10 centiU 

Essence amandes amères • 1 gram. 

Alcali volatil 2 

Yanille du Mexique. . 5 

Baume de tolu pulvérisé. • • • • • 10 

Cachou 100 

Les deux formules ci-dessus se préparent de même. 

Faites infuser dans un lieu chaud, les 100 grammes 
cachou, les 10 grammes tolu et les 5 grammes vanille 
dans les 50 centilitres d'alcool, pendant 8 jours, agitant 
de temps en temps; tirez à clair et réunissez le tout. Ex- 
posez ce mélange encore 8 jours à une douce chaleur, en 
agitant plusieurs fois par jour. 

Après ce temps vous pourrez vous en servir au be- 
soin. 

Ce baume, infiniment supérieur aux dentifrices les 
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Slos en réputation, préparé avec des substances toniques 
e premier choix, à la dose de Quelques gouttes dans un 
▼erre d'eau, détruit la fétidité ae Thaleine et Todeur du 
cigare , assainit la bouche, détruit la mauvaise odeur in^ 
terdentaire, raflTermit les gencives, s'oppose au déchaus» 
Bernent des dents, et communique i la bouche une fraî- 
cheur des plus suaves. 

Enfin, remploi seul de ce baume, sans y ajouter d'eau, 
est le moyen le plus sûr d'entretenir la fraîcheur de la 
bouche, la pureté de Thaleine, la blancheur de rémail, et 
doit être considéré comme le meilleur préservatif de la 
carie. 

Ce baume est propre à désaltérer; quelques gouttes 
également dans un verre d'eau avec du sucre, sont un re- 
mède excellent dans les crudités et autres vices de Tes- 
tomac, qu'il fortifie. 

§ 2. DES POUDRES DENTIFRICES. 

Poudres dentifrices au charbon* 

Les qualités anti- putrides du charbon en font un 
açent précieux, qui devient la base des meilleurs denti* 
firices. 

Première poudre. 



Poudre de charbon bien fine 30gram. 

Sucre 30 

Huile volatile de girofle 3 gouttes. 

Faites une poudre bien intime. 

Deuxième poudre. 

Charbon bien pulvérisé 30gram. 

Kina rouge 30 

Sucre ta mise» l2 

Huile volatile (^e menthe 4 gouttes. 

Troisième poudre. 

Poudre de charbon très-fine 30 gram. 

Sulfate de quinine • . 11 centig* 

Magnésie 11 



Parfiimez avec quelques gouttes d*eau de rose, ou des 
pétales de roses sèches en poudre. On peut remplacer 
ce parfum par quelques gouttes d^essence de menthe, de 
cannelle, ou par de la poudre d'iris de Florence. 
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Quatrième poudre. 

Prenez : 

Charbon en poudre très-fine 30 gram. 

Crème de tartre 8 

Quintiuina jaune 4 

Sucre candi 15 

Huile de girolle 8 gouttes. 

Mêlez bien ces poudres, et tamisez après avoir incor- 
poré l'huile de girofle. 

Poudre dentifrice* 

Sucre blanc en poudre 120 gram. 

Alun idem 10 

Crème de tartre idem 20 

Cochenille pour colorer en rose ... 3 
Piler le tout dans un mortier en marbre et passer au 
tamis de soie. 

Poudre de Ceylan, de IIater. 

Crème de tartre. 1 kil. 

Alun calciné 190 gram. 

Carbonate de magnésie 375 

Sucre candi en pf)urli'e. ....... 375 

Cochenille grise pulvérisée 75 

Essence de cannelle de Ceylan. ... 90 

— de girolle 75 

— de menthe anglaise ...... 45 



Toutes ces substances doivent être mêlées ensemble, 
et passées au tamis de soie pour former la poudre den- 
tifrice. La crème de tartre seule doit être étendue sur un 

Elateau de fer-blanc, qu'on expose pendant une demi- 
eure à un feu modéré. On laisse relïoidir, on pulvérise, 
oa mêle le tout, etc. 

Poudre péruvienne de Poisson. 



Sucre blanc 2 gram. 

Crème de tartre ............ 4 

Magnésie 4 

Amidon 4 

Cannelle 1 .... ! ! 32 centig 

Macis 

Sulfate de quinine. 16 

Carmin 17 
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Toutes ces substances sont réduites en poudre fine, et 
mélangées avec beaucoup de soiu : on y ajoute ensuit© 
4 gouttes d huile de rose, et autant d'huile de menthe. 



Poudre dentifrice suave. 

Poudre absorbante ôigram. 

Iris de Florence 24 

Laque • 16 

Crème de tartre 12 

Poudre de eoraU (1). 

Chlorure de chaux sec 11 centig. 

Corail rouge en poudre 12 



Poudre dentifrice de Maurt, dentiste. 

Quinquina rouge, 60 grammes ; magnésie anglaise, 
250 grammes; cochenille, 45 grammes; alun calciné, 30 
grammes ; crème de tartre, 5i)0 grammes; huile essen- 
tielle de menthe anglaise, 20 grammes ; huile essentielle 
de cannelle, 12 grammes; esprit d'ambre musqué rose, 
4 grammes. 

Réduisez séparément, en poudre impalpable, les cinq 
premières substances ; porphyrisez ensuite Talun avec la 
cochenille, afin d'en avoir la couleur; ajoutez la crème 
de tartre et le quinquina. Versez ensuite les essences 
dans un autre vase avec la magnésie, et, quand elles au- 
ront été absorbées, mélangez avec la première poudrOi 
et passez à un tamis de soie très-lin. 

On frotte avec cette poudre les dents et les gencives 
avec une brosse, deux ou trois fois par semaine, et au 
besoin tous les jours, dit-on, sans aucun inconvénient. 
Pour les jeunes gens de douze & dix-huit ans, il sufiit de 
s^en frotter une fois par semaine. Comme elle est solu- 
ble, on prendra garde, en mouillant la quantité qu'on 
emploiera, de ne pas mouiller le reste, et Ton aura soin 
de ne pas la placer dans un endroit humide. 

Poudre détersive dentifrice. 

Charbon de bois blanc, 250 grammes ; quinquina, 125 
grammes ; sacre blanc, 250 grammes ; huile essentielle de 
menthe, 12 grammes ; huile essentielle de cannelle, 8 
grammes ; esprit d'ambre musqué rose, 2 grammes. 

Réduisez en poudre impalpable, et mélangez. 

(1) Cette poadre attaque Témail des dents ; le parfameor derra 
conseiller de ne remployer que de temps en temps. 
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Poudre dentifrice au bouqueL 

Prenez 250 grammes de pierre-ponce calcinée, de co- 
rail blanc, cVos de sèche, de crème de tartre, de racine 
d'iris de Florence, GO grammes de sel ammoniac, 4 gram- 
mes d'aml)re gris, de cannelle, de coriandre, de girofle, 
de bois de Khodes. Faites réduire ces matières dans un 
mortier, et passez-les au tamis de soie très-fin. 

Poudre dentifrice orientale. 

250 grammes de sang-dragon, 30 grammes de crème de 
tartre, 30 grammes d'iris de Florence, 16 grammes de 
cannelle, 8 grammes de girofle. 

Poudre denti/rice américaine. 

Prenez 250 grammes de corail rouge, 250 grammes d'os 
de sèche, autaut de sang-dragon, 125 grammes de santal 
rouge, 125 grammes d'alun calciné, 250 grammes de racine 
d'iris, 15 grammes de girofle, 15 grammes de cannelle, 8 
grammes de vanille, 15 grammes de bois de Rhodes, 250 
de laque carminée, 8 grammes de carmin. Réduisez le 
tout au mortier, et passez au tamis le plus fin. 

Poudre dentifrice à la rose. 

Prenez 750 grammes de crème de tartre, 125 grammes 
d'alun calciné, 60 grammes de cochenille, 125 grammes 
de girofle, autant de cannelle, 30 grammes de bois de 
Rhodes, 2 ou 3 gouttes d'essence de rose ; pilez le tout 
ensemble et passez au tamis de soie. 

Poudre dentifrice de Piesse et Lubin. 



Craie précipitée 500 gram. 

Poudre d'iris . 500 

Carmin 1 

Sucre en poudre très-fine 1 

Essence de rose 4 

— denéroli 4 

Poudre dentifrice. 

Corail . 100 gram. 

Sucre raffiné 100 

Charbon végétal 30 

Essence de verveine 5 
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PréparnUon, — Le corail, le sucre et le charbon sont 
pilés ensemble dans un mortier de fonte et passés à un 
tamis de soie. On ajoute Tesscncp, et pour détruire les 
agglomérations, on passe une seconde fois au tamis. 

Cette pri^paration, que nous a fait connaître M. Kugène 
Lormé, justilie réellement son titre de poudre dentifrice: 
elle enlève parfaitement le sédiment calcaire cpii se forme 
à la surface des dents, et rend celles-ci fort blanches, saos 
en altérer Témail; elle a, en outre, Tavantage de puri- 
fier la bouche à raison de ses propriétés antiseptiques. 
Dans le commerce de la parfumerie on la vend dans des 
boites qui en contiennent 30 grammes. 

On ne doit user qu'avec réserve des poudres où il entre 
de la crème de tartre et de Talun, parce que ces sub- 
stances attaquent assez vivement les dents. La pierre 
ponce même en poudre impalpable les raie et en enlève 
rémail. 

§ 3. DES OPIATS. 

Les opiats sont des préparations de consistance molle, 
dans lesquelles on fait entrer la plupart des substances 
qui servent à composer poudres dentifrices, et de 
même que pour ces dernières, il faut mettre de la pru- 
dence dans leur emploi quand il y entre de Talun, du 
tartre ou des substances acides qui attaquent trop forte- 
ment les dents. 

Opiai dentifrice de charbon. 



Prenez 

Charbon lavé et porphyrisé 30 gram. 

Miel blanc 30 

Sucre vanillé 30 

Essence de rose ou de menthe 4 gouttes. 



Faites du tout un opiat qui s*emploie comme Topiat 
ordinaire. 

On peut ajouter à cet opiat 16 grammes de poudre de 
quinquina pour le rendre plus efflcace. 

Opiat pour le$ dents^ d'ÀNDRÉ Lorué. 

Sirop de sucre blanc à 33o Baumé. . 38 gram. 

Os de sèche en poudre 200 

Laque carminée. 30 

Essence de menthe anglaise 5 

Broyez le tout ensemble sur un marbre. 
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Opiai dentifrice rouge ^ ou de coraU. 

Il est inférieur au précédent, quoique d'un aspect plus 
agréable. 

Corail rouge en poudre . 250 gram. 

Cannelle fine en poudre 60 

Cochenille • 30 

Alun » 

Miel très-beau oz5 

Eau 30 

Triturez dans un mortier, la cochenille, et Talun avec 
de Teau; laissez macérer pendant vingt-quatre heures; 
ajoutez ensuite le miel, la cannelle et le corail ; faites 
reposer deux jours pour laisser passer Teffervescence qui 
se^éclare, remuez ensuite, en aromatisant avec quelques 
gouttes d'huile de girofle, de rose, de menthe, etc., sui- 
vant le goût du consommateur. 

Opiat dentifrice blanc, liquide. 

Miel blanc bien écumé 500 gram. 

Sirop de menthe 250 

Racine d'iris en poudre ^o 

Sel ammoniac 

Crème de tartre w 

Broyez le tout dans un mortier de marbre ; joignez en 
broyant . 

Teinture de cannelle gram. 

— de girofle 

— de»vanille ,•»•.••••••* 

Huile essentielle de girofle 5 

Opiat dentifrice d'Orient 

^'An Drend n 
de 

et drèïroOe, drchàcunë lVdécigrammes, et du sirop de 
sucre ou du miel, en quantité proportionnée. 

Aorès avoir réduit toutes ces substances en poudre 
très-fine, vous y ajoutez les essences et le sirop de sucre 
ou le nrièl, aûn d'oWir une bouillie un peu épaisse. 

Opiai de Piesse et Lubin. 

Miel H»"'*"' 

Craie précipitée *^ 



BR088E8 D8 TOILETTE. J6B 

Poudre d'iris 250 gram. 

Teinture d'opium 7 

— de myrrhe 7 

Essence de rose . • 2 

— de girofle 2 

— de muscade 2 



Les opîats se mettent en pots de faïence, de porcelainei 
ou en boites cylindriques d'étain. Ces pots et ces bottes 
ont toujours un couvercle. 

On peut changer en opiats toutes les poudres précé- 
dentes en les triturant avec du sirop ou du miel fin. 

§ 4. DES RACINES PRÉPARÉES, OV BROSSES HE CORAIL. 

Ces racines préparées sont aujourd'hui fort peu en usage. 
Le bon marché de la brosserie fine, la rudesse de ces ra^ 
cines les a fait abandonner ; néanmoins nous présenterons 
ici quelques exemples de ces préparations. 

Brosses de racines de guimauve. 

Prenez des racines de guimauve bien droites, un peu 
grosses; coupez- les en morceaux longs de lAb millimè- 
tres, c(îilez-en les deux extrémités, puis faites-les bouillir 
dans de Teau avec de la racine de pyrètlire, de Torca- 
nette, de la cannelle coupée en petits morceaux; quand 
elles seront bouillies et bien tendres, vous les retirerez 
avec préaution, de peur de les rompre, et les mettrez 
tremper pendant vingt-C[uatre heures dans de Teau-de- 
vie ; vous les ferez ensuite sécher au four, après que Ton 
en aura retiré le pain. Quand vous voudrez vous en ser- 
vir, vous les ferez tremper dans de Teau chaude, et vous 
vous en frotterez les dents. 

Brosses de racines de raifort ^ ou brosses anti» 

scorhutiques. 

Préparez ces brosses comme les précédentes , mais an 
lieu de les faire tremper dans de 1 eau-de-vie ordinaire, 
plongez-les dans de Teau-de-vie de girolle, puis endui- 
sez-les de gomme adragante. Quand cette gomme sera 
sèche, mettez par-dessus quelques couches de baume du 
Commandeur. 

Brosses de racines de haerne. 

' Pour faire ces brosses, on met de côté des racines do 
Parfimmr 15 
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luzerne d'une grosseur convenable, on les dépouille de 
leur écorce et on les fait sécher lentement ; lorsque ces 
racines sont bien sèches, on les tranche par petits mor- 
ceaux de la longueur de 81 millimètres, puis avec un 
marteau, on frappe légèrement sur chacun des bouts de 
la racine, les fibres alors se détachent et forment un pin- 
ceau qui sert de brosse à dents. On fait alors infuser les 
brosses pendant un jour ou deux, dans de Talcool colorié 
par Torcanette ; on les retire et on les foit sécher de nou- 
veau, et lorsqu'elles sont bien sèches, on en lisse le bois 
avec un polissoir d'os ou d'ivoire ; on les dispose par pa- 
quets pour les livrer au commerce ou à Tusage. L'em- 
ploi de cette brosse convient aux personnes qui ont les 
gencives délicates. 

Brosses de racines de réglisse. 

Choisissez-les saines et droites , donnez-leur une lon- 
gueur de 108 à 135 millimètres; faites-les sécher aune 
douce chaleur, de crainte qu'elles ne se raccomissent, 
puis, après leur dessiccation, ôtess-en la première peau 
avec une râpe, pour les colorer avec le résultat de vos 
marcs de vinaigre rouge. 11 suffit de faire bouillir ces 
marcs dans de Teau avec un peu d'orcanette , et quand 
la décoction est un peu refroidie et passée, d'y faire trem* 

Ser vos racines pendant quatre heures. Faites-les sécher 
e nouveau, et donnez-leur plusieurs couches d'esprit 
de pyrèthre composé. 

Brosses de tilleul blanc» 

On choisit les pousses les plus tendres du tilleul, et on 
les prépare comme il vient d'être dit. On peut, pour va- 
rier, ne pas les colorer, et les imprégner d'opiat blanc, 
ou leur donner plusieurs couches de teinture de baume, 
de ïoiu ou du Pérou. 

Petites éponges fines pourvues d'un manche, 

four les dénis. 

Ces éponges sont préférables aux brosses qu^on em* 
ploie ordinairement pour se frotter les dents : elles valent 
mieux aussi que les brosses de racines, en ce qu'elles sont 
plus élastiques, plus tendres, et nettoient parfaitemeat 
le contour supérieur de la dent sans oiFenser la gencive ; 
mais elles sont d'un emploi incommode lorsqu'il faut les 
tenir avec les doigts; aussi leur donne-t-on un mandhe 
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élégant de boio des îles, comme Tébène, le sainle-luce, 

le santal, etc. 

Choisissez los plus petites et les plus fines éponges 
déjà pi'('^î)a!'é(\s ; donnez-lonr la f?rosseur et la Ini rne d'un 
gros œuf [^ippon, teignez-les h l'aido de la mixture 
de gomm<'-la(iue et de sang-dragon, après les a\oir lait 
tremper quelques lieures, soit dans de Teau de grec- 
nouch , de r(\'iu-de-\ ie de gaïac, de rrsj)rit de pyrèllire 
simple, soit toute autre liqueur odoutalgique. 
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DES EAUX AROMATIQUES DISTILLÉES. — DES HUILES 
VOLATILES OU ESSENCES. — ESPRITS CODEURS. 

Tons les produits dont nous allons traiter dans cette 
section sont dus à la distillation. Ce sont, pour le parfu- 
meur, des matières premières qui servent à confectionner 
une multitude de préparations, et des parfùmeries ache^ 
Tées, puisque leur odeur parfaite et leurs autres proprié- 
tés permettent de les employer seules. 

Nous ferons remarquer, avant d'entrer en matière, 
qoMl existe aussi des eaux aromatiques non distillées, et 
des essences qu'on obtient aussi par expression. 

§ 1. ëâUX AHOMATIÛUES DISTILLÉES. 

Sous le nom d'eaux aromatiques distillées, on entend 
les produits aromatiques qu'on obtient en se servant de 
Peau, comme véhieule, pour enlever aux matières odo- 
rantes les principes (pii constituent leur odeur. 

Le [)arl"umeur achète le plus souvent les eaux aroma- 
tiques dans les grands établissements où Ton s'occupe 
principalement de la fabrication de ces produits; mais 
comme il en prépare aussi lui-même, et qu'il doit savoir 
comment (Mies se préparent, nous allons présenter quel- 
ques considérations à cet égard. 

On doit, en général, apporter beaucoup d'attention à la 
distillation des eaux aromatiques, parce que la conduite 
du feu influe beaucoup sur leur suavité et leur finesse. 
Un feu trop doux allonge Topération , la rend plus dis- 
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pendiease et ne permet pas quelquefois d'extraire tout le 
parfùm, et un feu trop fort donne une odeur empyreu* 
matique et désagréable. 

On doit opérer sur de faibles masses à la fois, si on 
reut éviter les accidents et tenir toujours bien fîroide Teau 
du serpentin. 

Les fleurs ou parties des végétaux doivent être fraîches 
et récoltées lorsque Todeur s'est développée au plus haut 
degré. 

Les matières dures, tels que les bois, les racines, les 
écx^rces, doivent être coupées, brisées, râpées, afin qu'elles 
présentent une plus grande surfoce à Taction de Peau et 
que celle-ci les pénètre. 

Quand ces matières sont dures et sèches, il faut les faire 
macérer plus ou moins longtemps dans Teau, afin qu'elles 
s'en imbibent et s'en pénètrent. 

Une seule distillation n'est pas toujours suffisante pour 
charger convenablement les eaux du principe odorant, 
ou pour épuiser ces matières de leurs principes. Dans le 
premi'^r cas, on cohobe, c'est-à-dire qu'on reprend Teau 

>tillée ot qu'on procède à une nouvelle distillation sur 
des matières fraîches ou de nouvelles matières ajoutées 
aux anciennes, et, dans le second, on épuise la matière de 
son principe avec de nouvelle eau. 

La quantité d'eau à ajouter dans Talambic dépend de 
la nature des substances; mais dans tous les cas, il faut 
que celles-ci baignent dans le liquide jusqu'au terme de 
l'opération. Du reste, plus elles sont riches en principe, 
plus on peut verser d'eau dans l'alambic. 

Il ne doit passer de l'alambic dans le récipient que de 
l'eau en vapeur chargée du principe odorant des matiè- 
res; autrement, Teau aromatique ne serait plus pure et 
pourrait contracter une odeur moins agréable. 
V On doit éviter que les matières touchent immédiate- 
ment le fond de la cucurbite et tous les points où ce vase 
est en contact direct avec le feu , si on veut éviter une 
odeur empyreumatique. Due grille ou une toile métalli- 
que disposées dans cette cucurbite, suffisent pour éviter 
le contact. 

Quand les matières sont très-délicates et aisément atta» 

Saables par une chaleur directe un peu élevée, on doit 
istiller au bain-marie ou à la vapeur. 
Les plantes pour lesquelles on doit de préférence dis- 
tiller à la vacteur sont : absinthe, anis, carvi, citronnelle^ 
fenouil, genièvre, hyssope, lavande, mélilot, mélisse, men- 
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(he, oranger (Oeurs), rose (fleurs)^ sauge, serpolet, tbym* 
Celles qui réussissent mieux distillées au milieu de 1 eau 
sur baîD-marie sont : amandes amères, cannelle, giroflée» 
macis, etc. 

On réussit mieux en portant vivement Teau à Tébulli- 
Gon et en soutenant celle-ci jusqu'à la fin. 

Un moyen préférable est de porter d'abord Teau à Té- 
buUition, d'y ajouter ensuite les fleurs ou la plante, et de 
distiller activement. 

Il faut recevoir les produits de la distillation dans un 
récipient tlorentin qui est très-commode pour ce service. 

Il nage souvent à la surface des eaux aruiii;ili(iucs, et 
quelquefois il y a en dissolution des huiles volatiles qui 
masquent ou altèrent leur odeur, et qu'il est nécessaire 
de séparer par une tilliation soignée, si on veut les ob- 
tenii* avec toute leur suavité et les conserver telles plus 
longtemps. 

Les eaux aïoinatiqucs ne se conservent pas longtemps, 
même dans des vases remî)Iis et bien bouchés. Il faut, 
pour en rendre la conser\ atioii plus facile, les tenir dans 
des vases opacpies , un lu'U frais et peu accessible à la 
lumière, l'ne fois entamés, ces \ ascs n(* doiN cnt plus être 
fermés par des bouchons, mais avec du papier ou du par» 
chemin. 

Généralement, les eaux aromatiques sont plus suaves 
quelque trMnps après la distillalion ; on i)out abré^gcr le 
temps qu'elles mettent à se parfaire et à i)erdre une lé- 

§ère odeur empyreumatique ou de feu en les plongeant 
ans la^glàce. 

Si ces eaux se troublent au bout de quelque temps, il 
faut les filtrer ou les éclaircir avec 7 à 8 gouttes de vi- 
naigre par litre d'eau, puis nitrer, ou mieux encore 
2 grammes de borax et autant d'alun. Quant aux eaux 
qui deviennent acides , Teau de fleurs d'oranger, par 
exemple, on les rétablit au moyen de la magnésie. 

On a conseillé aussi, pour rendre les eaux aromatiques 
plus durables, de les distiller une seconde fois avec len- 
teur et de firactionner les produits* Les premiers seuls 
sont de garde. 

Mauw (le flours d'oranger simple^ — double, — triple, 



quadruple. 



Prenez : 



Fleurs d'oranger récentes, mondées 

des queues et calices 

Eau pure 



6 kil. 
18 litres» 
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On porte au point voisin de Tébullition de l'eau de la 
cucurbite de l'alambic; on y met alors les fleurs qu'on 
remue soigneusement ; on recouvre des chapiteaux, etc., 
et l'on distille. Si Ton retire 1 kilogramme de produit 
pour chaque demi-kilogramme de fleurs, on la nomme 
eau de fleurs d'oranger double ; si l'on retire lkil.500 par 
chaque fois 1 kilogramme de fleurs, on la nomme triple; 
enfin , elle est dite quadruple quand on ne retire qu'un 
demi-kilogramme d'eau par demi-kilogramme de fleurs. 

L'eau de fleurs d'oranger simple est la double, coupée 
avec parties égales d'eau distillée. 

Les fabricants de Grasse et quelques pharmaciens pré- 

Sarent une autre fleur d'oranger avec les queues des 
eurs et les feuilles fraîches, auxquelles ils ajoutent 
4 grammes de néroli pour chaque 6 kilogrammes d'eau. 
Ainsi obtenue, cette eau est plus amère et moins suave, 
mais elle est considérée comme cordiale, st(»machique et 
vermifuge. Enfin, quand on ne peut se procurer de fleurs 
localement, on en fait venir de salées, soit d'Espagne, 
soit de Portugal, et si elles n'ont pas plus de trois on 

Îuaire mois, on en obtient par la distiUation une eau de 
eurs d'oranger très-suave. Nous recommandons de jeter 
les fleurs dans l'eau bouillante de ralamoic, parce qu^en 

{rocédant ainsi, on obtient de Teau qui n'est point trou- 
le. 

Eau de fleurs d'oranger. 

Fleurs d'oranger nouvellement cueil- 
lies et mondées de leur calice • • « 5 kfl. 

Eau commune 40 litres. 

Sel ordinaire 500 gram. 

Après avoir mis l'eau et le sel dans le cucurbite, allu- 
mez le feu, portez le liquide à l'ébullition. Versez de suite 
les fleurs d'oranger dans le bain-marie percé, ajoutez le 
chapiteau sur la cucurbite ainsi que le serpentin, lutez 
les jointures et recevez dans un récipient florentin. Si on 
retire 20 litres, on a Veau de fleurs d'oranger simple, et si 
on veut obtenir cette eau douUe ou triple, on ne retire 

2ue les deux tiers ou la moitié de la quantité indiquée, 
ette distillation a besoin d'être conduite rapidement. 
Si l'eau aromatique est en même temps acide, on la sa- 
ture par la magnésie, ou mieux, pour éviter cette acidité 
due à l'acide acétique, on introduit dans la cucurbite 
15 grammes de magnésie par iulogramme de fleurs. 
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Mau de rose simple^ « double, — triple, — quadruple. 

Pour obtenir environ 7kil.500 d'eau de rose, prenez : 

Pétales de roses récentes 7kil.500 
Eau 20 litres. 

Si Ton veut obtenir cette eau plus forte, ou plus char- 
gée d^huile essentielle, on la redistille sur une nouvelle 
quantité de roses, ou bien l*on en retire un produit moin- 
dre à la distillation. Ainsi , comme il y a 1 eau de fleurs 
d'oranger simple, double, triple, quadruple^ il peut y avoir 
également de l'eau de rose simple, double j triple et gua- 
druple. 

Eau de roses. 

Pétales de roses récentes 20 kil. 

Eau commune. • 40 litres. 

Sel ordinaire 1 kil. 

Distillez à la vapeur ou bain-marie percé, pour retirer 
!M) litres de produit, d'après les mêmes principes que 
pour l'eau de fleurs d'oranger. 

Eau de rose sans dhtittatioiu 

Pour préparer une eau de rose d'une odeur fort agréer 
ble et sans distillation, H. Buchner conseille de verser 
quelques gouttes d'essence de rose pure , et sans autre 
addition, dans un demi-litre d*eau distillée qu'on intro- 
duit dans un vase d'une plus grande capacité, et agite 
jusqpi'à ce que Tessence soit très-uniformément distribuée 
dans reau. On répète encore, à quelques reprises, Fa^- 
tation, et on filtre. L^eau ainsi préparée a une odeur bien 

S lus suave que celle préparée par distillation avec les 
milles de rose fratches. 

Eau de roses salies. 

Quand la saison ne permet pas d'employer des roses 
fraîchement cueillies, on peut préparer de très- bonne 

S au de roses avec ces fleurs salées. A cet efl'et , on fait 
issoudre suffisamment de sel dans l'eau bouillante, on 
y plonge les roses et on les conserve en cet état pendant 

S lus de six mois. Quoique devenues brunâtres, elles n'en 
onnent pas moins une très-bonne eau. On peut aussi les 
conserver en les pilant avec du sel. Le parfumeur devra 
emprunter Tune et Tautre méthode aux pharmaciens. 
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Eau d'œiUet. 

Fleurs cVœillet mondées de leur calice 10 kil. 

Eau commune 40 litres. 

Sel ordinaire. . 250gram. 

Distillez 20 litres, en opérant comme pour la fleur d'o- 
ranger et les roses. 

Mnu d'hyssopCj, de lavande, de méliloU 

Sommités fraîches d'hyssope, de la- 
vande ou de mélilot. 10 kil. 

Eaa 40 litre». 

Sel *i50gram. 

Faites macérer dans Teau, puis introduisez daus la cu- 
curbite, et retirez 20 litres. 

EnU' de menthe poivrée. 

Menthe poivrée fraîche en fleurs ... 10 kil. 

Eau 40 litres. 

Sel 250 gram. 

Macérez, distillez, retirez 20 litres. 
Préparez de même les eaux de mélisse citronnée, men^ 
ihe crépue, romarin^ sauge, serpolet , thym. 

Eau de laurier-cerise. 

Feuilles récentes de laurier 10 kiU 

Eau 20 litres. 

Sel 250 gram. 

Triturez les feuilles, et distillez pour retirer 10 litres 
d^eau aromatique. 

Eau d'amandes amères. 

Tourteau d'amandes amères 1 kil. 

Eau 2 litres. * 

Faites une bouillie claire, distillez à la vapeur au bout 
de 24 heures de macération, retirez 2 litres de bon produit, 
et Ultrez. 

Eau de cassie. 

On Tobtient par un procédé de distillation absolument 
le même que celui indiqué précédemment pour la fleur 
d^oranger et les roses, etc. 

Eau de giroflée jaune. 

Il faut agir absolument comme pour Teau de rose. 
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Bau de lis. 

Nous répétons encore la même indication; seulement, 
on ajoute quelquefois un peu de storax en poudre. 

Bau de muguet. 

CTest encore la même chose ; pour en augmenterrodeur, 
il faut y joindre une partie de ca^ssie. 

Bau étants. 

Prenez : 

Anis sec 2kil.500 

Eau 10 litres. 

Distillez à l'ordinaire pour obtenir 5 litres d'eau par- 
famée. 

Eaux de fenouil, de coriandre. 

Ces eaux s'obtiennent comme l'eau d'anis. 

Eaux de zestes de citron, d'oranges améreî^ etc. 

Elles se distillent d'après les mômes principes et les 
mêmes propoi lions. 

Eau laiteuse de citron. 

Zestes de citron frais lkil.500 

Eau 5 litres. 

Alcool 1 décil. 

Faites macérer deux jours, distillez au bain-marie, et 
retirez un litre et demi. 

£au d'ange distillée. 

Benjoin • . • 125gram. 

Storax 60 

Santal-citrin 30 

Clous de girofle • • , 8 

Iris de Florence. ....... 2 ou 3 more. 

La moitié d'une écorce de citron. 

Noix muscades deux. 

Cannelle • 15 

Eau de rose 2 litres. 

— de fleurs d'oranger 1/2 

» de mélisse 1/2 

Mettez le tout dans un alambic bien luté, et distillez 
au bain- marie. 
On tj ouve aussi dans le commerce des eaux aromati- 
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ques qui n'ont point été distillées, mais qu'on fabrique 
en versant des essences sur du sucre en poudre, ou du 
carbonate de magnésie, triturant et ajoutant peu à peu 
de Teau, agitant avec force, et, après quelque temps de 
repos, filtrant le mélange. 

Ces eaux ont un parfum moins fin que celles obtenues 
par distillation ; d'ailleurs, si le parfumeur jugeait à pro- 
pos de les employer, il n'a pas besoin de les acheter à un 
prix souvent élevé, et il peut très-bien les piéparer lui- 
même économiquement ; mais, nous le répétons, ces eaux 
non distillées sont moins parfumées, moins grasses au 
touciier, et on ne doit les taii e entrer que dans la fabri- 
cation de produits secondaires. 

§ 2. ESSENCES OU HUILES ESSENTIELLES. 

Les essences appelées aussi huiles essentielles, huiles 
volatiles, s'»nt des matières tantôt liquides, tantôt con- 
crètes à la température ordinaire, d'une odeur vive et 

Sénctrante, d'une saveur âcre et caustique qu'on extrait 
es fleurs , des feuilles , ou du tissu de certains v^gé- 
^ taux. 

Une exposition à l'air et à la lumière altère les essences, 
soit dans leurs propriétés physiques, soit dans celles chi- 
miques; elles sont volatiles, bouillent à 150o centésimaux, 
sont solubles dans Talcool et en partie dans l'eau, ame- 
nées par le froid à Tétat solide, et enfin se troublent en 
Tieillissant et deviennent acides. 

Pour extraire les essences des parties des plantes mrf 
les renferment, on a recours communément à la distilla- 
tion, quelquefois à Texpression et, dans quelques cas, à 
une macération dans une huile grasse. 

La^distillation s'opère généralement dans un alambic 
dit à téte de Maure, et de même que pour les eaux aro- 
matiques, a lieu au moyen de l'ébullition de l'eau, qu'on 
sature souvent de sel marin pour élever le point auquel 
elle bout, et chasser ainsi plus efficacement le principe 
volatil. 

Les règles qui doivent présider à cette opération sont 
à peu près les mômes (fue celles formulées pour la pré- 
paration des eaux aromatiques. En conséquence, il est 
nécessaire de diviser autant (pie possible les matières, 
de distiller avec célérité, d'employer des quantités d'eau 
suffisante pour que les matières ne brûlent pas, de faire 
resservir à plusieurs reprises, et par économie, Teau qui 
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a d^ià servi et distillé , enfia , recevoir le produit dans 
tin récipient florentin. 

Dans ces derniers temps, H. 'Hillon, directeur de la 
pharmacie centrale i Alger , a fort connaître un autre 
moyen pour extraire le parftim ou les essences des plan- 
tes. Ce moyen consiste a dissoudre le principe odorant 
dans du sulfure de carbone ou dans réther, et à évapo- 
rer à feu doux. On obtient ainsi une siibstanci^ butyreusc 
qui reproduit dans toute sa pureté et sa suavit*' Todeur 
de la il(Mir ou de la plante soumise à ce traitement. Ce 
nouveau mode, ai)i)liquc avec discernement, constituera 
certainement une ère nouvelle pour l'industrie du par- 
fumeur. Cependant, l'application de ce procédé en grand 
a fait connaître un inconvénient (pii consistait en ce que 
le corps, de n;iture résineuse, contenant le parfum ou 
étant le parfum, conservait toujours Todeur du sulfiu-e 
de carl)on(» qu'on ne pouvait chasser qu'en altérant le 
principe utile. 

M. Pi ver a fait disparaître cet inconvénient en lavant 
le produit brut laissé par Tévaporation , avec un peu 
d'eau alcaliî^e. Parce moyen, les dernières traces de sul- 
fure de carbone dis[)araissent , et le parfum se présente 
avec toute sa suavité. 

Les essences qu'on recueille par expression sont sur- 
tout celles qui existent dans l'enveloppe ou l'écorce des 
fruits, comme celles qu'on extrait des zestes de cltronSi 
de cédrats, d'oranges, des bergamotes, etc. Pour opérer^ 
on râpe ces éoorces fraîches, on les introduit dans un sac 
de crin, et on soumet à la presse entre deux plaques de 
verre ; on laisse reposer le produit et on le tire au clair. 
Ces essences sont plus suaves que celles par distillation, 
mais elles sont plus altérables et se concrètent plus promp- 
tement. ^ 

Certaines odeurs, telles que celles de iasmin , d^çhà^ 
vrefeuille, de géranium, de jonquille, d'héliotrope^de 
jacinthe, de iilas, de lis, de narcisse, de muguet,ule pat- 
diooli, de réséda, de seringat, de tubéreuse, de verveine, 
de violette, etc , sont trop fugaces pour pouvoir en re- 
cueillir des essences par voie de distillation. Dans cette 
condition, on en extrait Farôme au moyen de Thuile d'o- 
live, de l'huile de ben ou d'amandes douces, ou d'un mu- 
cilage de gomme arabique, ainsi que nous en indique- 
rons quelques exemples. 

Enfin, l'iris, la vanille, etc., ne fournissent pas d'es- 
sence par la dislillation, Te^presoion ou la macération 
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dans une huile grasse, et on est obligé d*ayoir recours à 
des Infusions successives dans Talcool. 

Essence de fleurs d'oranger. 

Fleurs fraîches d'oranger 2 kil. 

Eau pure 6 litres. 

Mondez les fleurs, introduisez-les dans un sac de toile 
métallique qu'on place dans la cucurbite, coiffez avec le 
chapiteau, adaptez le réfrigérant, chauffez lentement et 
distillez jusqu^a ce quMl ne passe plus d'huile dans un 
récipient. Prenez une pipette et enlevez Tessence qui sur- 
nage à la surface. Il faut avoir soin d'entretenir toujours 
Teau du réfrigérant à une basse température. 

On opère aussi en faisant macérer les fleurs pendant 
24 heures dans Teau, à laquelle on a ajouté une poignée 
de sel , puis procédant à la distillation. 

L'emploi du récipient florentin, modifié par Amblard, 
est fort commode en ce qu'il dispense de la pipette, puis- 
que Tessence s'écoule d'elle-même par le bec. 

Quand les essences ont été altérées, qu'elles ont perdu j 
leur couleur et leur odeur, et sont devenue!3 rances par ^ 
une cause quelconque, on peut souvent les rétablir en 
partie par une filtration , ou mieux par une rectification 
sur plantes fraîches et en fractionnant les produits. 

Essence de jasmin. 

Introduisez dans une cruche de grès suflBsante quan- 
tité de Heurs de jasmin, et versez-y de Thuile de ben en 
proportion assez grande pour qu'elles en soient recou- 
vertes; laissez macérer pendant 15 jours, en exposant ce 
vase, bien recouvert, toujours au soleil; passez ensuite 
et exprimez légèrement; remettez Thuile dans la cruche 
avec la même quantité de fleurs, et 15 jours après, passez 
de nouveau. 

Enfin, en répétant une troisième fois cette opération, 
Ton obtient une huile que Ton filtre, et qui est très- i 
chargée de Todeur du jasmin. Cette fleur ne peut se dis*- 
tiller. 

On obtiendrait les mêmes résultats si, au lieu de 
l'huile de ben, on employait du saindoux pur et non 
*rance. 

Essence de lis, de tiAéreuse. 

Prenez 3 parties en poids de bonne huile d*olive, ou 
mieux d huile de ben, et 1 de fleurs de lis, dont on a sé- 
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paré les éiamines; mettez le tout en infusion dans un 
pot de terre vernissé neuf. Au bout de 4 jours, exprimez 
au travers d'un linpe, remettez ensuite Thuile dans le 
vase avec de nouvelles fleurs, et, 2 jours après, soumet- 
tez-les à la presse et (iltrez Thuile obtenue, qui est très- 
odorante. Pour la dépouiller de l'eau de végétation 
qu'elle contient, on l'introduit dans un flacon que Ton 
bouche avec un bouchon de liège traversé dans tout le 
milieu par un tuyau de plume. En renversant ce flacon, 
l'huile, comme plus légère, gagne la surface, et Peau oc- 
cupe la partie inférieur(\ On In décante en débouchant le 
petit canal fait avec le tuyau de plume précité. La tubé- 
reuse demande les mêmes procédés. 

Essence de narcisse. 

Pour fixer Todeur ftigace du jasmin et des IlUacées, il 
vaut mieux employer le procédé suivant. Le narcisse 
nous servira d'exemple : Placez au fond d un vase de 
terre ou de verre, ou dans une boite de fer-blanc, alter- 
nativement, un lit de flanelle fine on de coton en laine, 
imbibé d*buile de ben, et un Ht de narcisses, et ainsi de 
suite, jusqu^à ce que le vase soit rempli , fermez d^un 
couvercle, renouvelez les flenrs jnsqu à ce que Thuile 
soit bien imprégnée de Todenr des narcisses. Exprimez 
ensuite de la flanelle ou du coton, Thuile que vous trai- 
terez par Taicool. Celui-ci se charge de Todenr sans dis- 
soudre rbuile« 

Essenee de ras9. 

C'est en Turquie et en Perse qu'on prépare l'essence de 
rose avec la rose pâle, qui doit, dans ces contrées, étrè 
beaucoup plus odorante que les nôtres, et la rose mus* 
cate, qui aune odeur bien plus forte, et de laquelle par* 
ticipe davantage Ttiuile de rose du commerce. On obtient 
cette essence en redistillant plusieurs fois la même eau 
sur des pétales de rose L'essence ainsi obtenue offre une 
masse cristalline> formée d'un grand nombre de lames 
aiguillées brillantes, qui, par le seul effet de la chaleur 
de la main, se fondent dans la partie liquide, où elles 
sont comme suspendues; dans cet état, elle est transpa* 
rente, et a une teinte d'un blanc verdâtre. Quand elle est 
pu^-e, son odeur est très-forte; lorsqu'elle est affaiblie 
par d'autres huiles, très-suave. Cette essence est soluble 
dans Teau ; elle lui connmunique son odeur, et constitue 
aubsi l'eau de rose triple, double ou simple, suivant la 
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quantité d'essence dont Teau est chargée ; elle se dissout 
en entier dans Palcool; bouillant à froid, la sépare en 
deux parties, l'une qui est liquide et soluble dans l^esprit- 
de-'Vin. et Tautre qui ne se dissout point, et qui oflTre des 
lames orillantes. tes deux essences sont très-odorantes. 



On commence par poser la grille dans la cucurbite, on 
verse les fleurs dessus , on ajoute l'eau nécessaire, on 
lyuste le chapiteau et le serpentin, on lute, on distille et 
on reçoit dans un rédpient florentin , tant qu'il distille 
de Tessence. On enlève alors cette essence avec une pi- 
pette ; on filtre si la chose paraît nécessaire, et on con- 
serve dans des flacons bouchés avec soin. 



Cette essence ne se fait qu'avec une quantité suffisante 
de fleurs fraîchement cueillies par un beau temps; il 
faut, s'il se peut, qu'elles soient blanches et épaisses, et 
n employer que la feuille de la tleur qui compose la cou- 
ronne. 

Mettez dans l'alambic jusqu'à son orifice, en y versant 
un peu d'eau et un peu de sel, de distance en distance. 
Mettez l'alambic sur votre bain-roarie« à une chaleur 
d'abord douce, pour amortir la fleur et la fondre, et en- 
suite poussez le feu un peu plus, vos fleurs ne courant 
point risque d'être brûlées; rafraîchissez souvent, et 
votre néroli viendra avec Teau de fleurs d'oranger 
double. 

€omme cette quintessence est huileuse, elle surnaj^era. 
Le néroli est de couleur verte, mais après quelques jours 
il deviendra rouge&tre : pour le séparer dWec l'eau, U 
faut renverser la bouteille, l'eau coulera la première, et 
le néroli viendra ensuite. Tous aurez de Teau de fleurs 
d'oranger superflue et du néroli parfait. Pour tirer Tes- 
sence ou néroli, il vaudra mieux se servir du récipient 
florentin. 

Yoici la rè^le générale pour la distillation de la fleuf 
d*oranger : Si Ton veut obtenir Tessence, on suivra le 
procédé ordinaire, en repassant les eaux de première 
distillation sur de nouvelles fleurs. Si Ton a, au con- 



Essence de rose, mUre formule. 



Pétales de roses fraîches 

Eau 

Sel commun 



25 kil. 
10 litres 
500 gram. 



Essence de fleurs d^oranger^ ou néroli 
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traire, le désir de préparer des eaux de fleurs d'oranger 
de bonne qualité, on retirera le cinquième seulement de 
la quantité d'eau mise dans la cucurbite. 

Essence de petit-grain. 

On compose aussi un néroli inférieur, que Ton nomme 
petit-grain, et qui se fait de la même manière, c'est-à- 
dire par distillation, mais avec moins de soin ; Ton y met 
la fleur sans beaucoup de choix et sans Téplucher. Il s'en 
&it encore un autre plus commun : on ne met que les 
éplucbures ou les petits orangeons, ou la feuille d'o-* 
ranger. Ces sortes d essences, quoiq n'ayant plus d'âcreté, 
ne sont pas sans mérite. On trouve toujours à les em- 
ployer dans la parfumerie : fort souvent aussi elles serr 
Tont à la folsification des premières, c'est à quoi il faut 
prendre garde quand on achète. 

Essence d^angéliqtte. 

Pour obtenir cette essence, suivez les principes indi- 
qués pour l'extraction par la distillation* 

Essence de menthe. 

Prenez la menthe en fleurs séparées de leurs tiges, et 
distillez avec deux fois et demie son poids d*eau : poussez 
vivement à Tébullition, et quand vous avez (^tenu une 
quantité d'eau égale à celle de la menthe, Atez cette 
plante de la cucurbite : mettez-y ensuite une égale quan^- 
tité de menthe nouvelle, et versez Teau de menthe qui a 

{)assé à la distillation. Continuez ainsi tant quMl y a de 
a menthe à distiller, et recevez le produit dans un réci- 
pient florentin. 

L'essence de menthe concrète qu'on trouve depuis 
quelque temps dans le commerce paraît être, d'après 
M. Gorup-Basanez, du camphre de menthe, auquel on 
ajoute 13 à 14 pour 10'» de sulfate de magnésie, pour lui 
donner un plus bel aspect cristallin. 

Essence de marjolaine. 

Traitez-la comme Tessence de menthe, mais la saison 
influera beaucoup sur la quantité du produit. Baumé a 
recueilli : l^au mois de juillet 1760, 4ô décag d'essence 
pour 75 kilog. de marjolaine; 2«> en août t7ii6, 125 gram- 
mes pour 1)0 kilogram. ; 3» et en juin 1706, IIO grammes 
pour 78 kilog. Les proportions d'huile volatile sont donc 



Digitized by Google 



184 



très-varîables dans cette plante, qui, lorsqu'elle est sè- 
che, produit encore moins. 

Essences de lavande^ de romarin. 

Extrayez ces essences par les moyens précédemment 
iadiqiiés. 

Essences de thym^ ée serpolet. 

Pour obtenir d'excellente essence, il faut que le thym 
soit bien fleuri, qu'on le cueille par un temps sec et 
chaud. L'on emploie la fleuret non le corps de la plante. 

On prend 4 litres d'eau pour 1 kilo^. de fleurs; lors- 
que ralarabic est plein, on le lute hermétiquement, et on 
le tient sur un petit feu pendant 6 heures au moins. Il 
faut faire en sorte que la chaleur ne soit pas trop forte, 
et même il faut qu'on puisse tenir la main sur Talambic 
sans être incommodé. 

Après cet intervalle de temps, on retire l'alambîc du 
feu, et on ne le débouche que lorsqu'il est entièrement 
refroidi. On passe le tout dans un linge fort, et on le 
presse afin d'en faire sortir l'eau imbibée d'essence. 

Si l'on a retiré 10 litres de produit, l'on y ajoute 
lkil.r>00 de fleurs de thym, que Ton met en infusion 

endant le même espace de temps. Ensuite on place Ta-* 
nbic sur le feu au bain-^marie, après l'avoir recouvert 
de son chapiteau. On a soin que la distillation 8*opère 
rapidement; pour cela, il faut la mettre sur un feu assess 
ardent. 

Si les esences ne suivent plus les flegmes, la distillation 
est faite; alors on sépare ces essences des flegmes, et on 
les met dans des boâiux* 

On travaille exactement de môme pour Tessence de se^- 
polet. 

Essence d'hyssope. 

Mêmes opérations que pour les essences de thym et 
de serpolet. 

Essence de girofle. 
Prenez : , 

Girofle bien aromatique concassé*. • 5kil.500 

Eau pure • 10 litres 

Sel commun 503 gram. 

Laissez en macération pendant 12 heures, et distillez 
ensuite jusqu'à ce que la liqueur passe claire dans leré- 
f(^ipient, dont le col doit être long. La liqueur laiteusè 
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obtenue abandonne bientôt Tessence qui, se trouvant 
beaucoup plus pesante que Teau, va au fond du vase : 
séparez-la de ce liquide, et conservez pour l^employer à 
de nouvelles distillations sur d^autres girofles. Cette eau^ 
tenant ainsi un peu d'buile en dissolution, est avanta- 

Seuse, mais son emploi ne peut vous dispenser de choisir 
es girofles bien odorants. Mous le recomnlandons, parce 
uHI est des distillateurs de mauvaise foi, ({ui vendent 
es girofles déjà distillés, après les avoir aromatises avec 
un peu de cette essence. 

L^ssence de girofle est d'une couleur jaunâtre, d'une 
odeur très-suave, d'une forte saveur de girofle. Nous 
avons vu, et nous verrons encore qu'elle est employée 
comme odontalgique, comme parfum. 

Essence de cannelle^ de sassafras. 

Ces bois, comme tous les bois exotiques odorants em- 
ployés par le parfumeur, doivent être traités d'après les 
principes indiqués pour obtenir une distillation parfaite. 
Ils seront récents autant qu'il se pourra. 

On rctiie de ôOO grammes de cannelle, lorsqu'elle est 
récente, plus de 12 grammes d'huile essentielle, mais . 
très-peu lorsqu'elle est vieille. Aussi Pessencc de cannelle 
que vpnd In compagnie hollandaise est-elle distillée à 
Cevlan ou à Batavia. 

Prenez de la cannelle de Ceylan, ou mieux celle de la 
Chine, qui, quoique inférieure, est regardée comme plus 
riche en essence; concassez-la et faites-la macérer pen- 
dant un jour dans environ dix fois son poids d'eau; ajou- 
tez-y du sel marin, et distillez rapidement; cessez Topé» 
ration quand vous apercevrez que l'eau qui passe n^est 
plus laiteuse; séparez l'essence de la première eau qui, 
étant plus légère que celle-ci, la surnage, et redistillez 
jusqu'à quatre fois de suite sur la même cannelle, afin 
d*en extraire entièrement Tessence. 

On connaît deux sortes d'essences de cannelle : 1« celle 
qui provient de la cannelle de Ceylan est la plus rare et 
la plus estimée : elle coûte, rendue à Paris, depuis 40 jus- 
qu^à 50 fîr. les 30 grammes ; 2» celle de la Chine, dont le 
prix est de 8 à 10 ir., et dont Todeur est moins agréable. 

Essences de citron et des autres fruits à éoorce^ 

bergamote, cédrat, etc. 

Ces essences s'obtiennent : 1» par expression ; par 
distillation. 
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1^ Dans te premier cas, ainsi qu'en Italie, en Provence, 
en Portagal, on ripe Tépiderme de i'écorce fraîche du 
«este, afin de déchirer les vésicales qui renferment l^hnile. 
On ramasse ensuite cette sorte de pulpe, et on Texprime 
dans un sac en crin, entre des glaces inclinées. Ces es* 
aences déposent, par le repos, un peu de parenohymé 
qu^etles avaient entraîné. Lorsqu'elles sont devenues très- 
claires, on les conserve dans un flacon bien bouché. Cette 
essence, jaune, très-odorante, devient bientôt épaisse, ne 
se dissout pas entièrement dans Talcool, graisse les étoffes 
et acquiert à la longue une odeur désagréable. 

2» Par la distillation, au contraire, cette huile ou 
essence est blanclie, lluide, d'une odeur un peu moins 
suave, mais beaucoup plus soluble dans Talcool, se con- 
serve plus longtemps, et enlève les taches graisseuses 
sur les étoffes. 

Essence distillée de citron. 

Coupez par petits morceaux une douzaine de citrons 
avec le jus et 1 écorce, que vous mettez dans un pot bien 
couvert, avec un litre et demi d'eau tiède ; laissez-les in- 
fuser jusqu^au lendemain sur de la cendre chaude ou i 
rétuve, ensuite mettez le tout ensemble dans un alambic 
pour le faire distiller ; après la distillation, mettez dans 
une bouteille de verre pour laisser reposer. Comme l'es- 
sence est plus légère que Teau qui a passé avec la distil- 
lation, elle monte sur Teau ; pour les séparer Tune d'avec 
Tautre, on met le pouce sur le trou de la bouteille, et ou 
la renverse sens dessus dessous; Tessence remonte vers 
le fond de la bouteille, et Peau se trouve du côté de votre 
doigt, que vous soulevez un peu pour lui donner pas- 
sage jusqu'à ce qu'elle soit toute sortie, et votre essence 
restera seule dans la bouteille, lia récipient florentin dis- 
pense de cette manœuvre. 

Essene9 de petU-^irùin, 

C'est l'essence que Ton obtient par les moyens précé- 
dents, en Provence et en Portugal, avec les orangniteSy 
ou orangeoiis^ c'est-à-dire les fruits non mûrs de l'oran- 
ger. On la falsifie, ainsi que la suivante, à l'aide de l'al- 
cool, et cette falsification n'est pas toujours facile à re- 
connaître. On propose d'agiter cette essence avec un peu 
d'eau, qui reste laiteuse si l'huile contient de l'esprit-de- 
vin, et devient claire si elle n'en contient pas; mais Vau- 
quelin pense que cette épreuve n'est satisfaisante qiw 
lorsque l'alcool ne se trouve qu'en certaine quantité. 



■ 
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Essence de Portugal. 



C'est riiuile essentiolle d'orange que, dans le mnnniorce, 
on connaît sous ce nom, parce qu'on la fahi ique dans les 
inêmes lieux que la précédente. Elle se fabrique comme 
ressence du petit-grain, et comme elle, il n'est pas tou- 
jours possible de s'assurer de la falsification. 



Coupez par morceaux des oranges encore vertes, que 
vous mettrez dans de Teau tiède dans un pot bien cou- 
vert, pour les taire infuser du soir au lendemain ; ensuite 
mettez-les dans un alambic pour distiller. Terminez 
comme pour ïeasence de curon disiiUée, 



Après avoir exprimé Thuile des amandes amères, dé- 
layez le tourteau dans Teau pour en faire une bouillie 

gu^on laisse macérer pendant 24 heures dans la cucur- 
ite avant de distiller à la vapeur, qu'on fait arriver 
dans le barbotage, et continuez jusqu'à ce qu'il ne passe 
plus rien. Séparez l'essence^ remettez l'eaa dans la eu- 
ôurbite et distillez de nouveau, et recueillez une nou* 
-^elle quantité d'essence que vous mélangez à la pre- 
mière. 

L'essence d'amandes amères du commerce est toujours 
étendue de 7 parties d'alcool rectifié. 

On remplace souvent, dans la parfumerie, l'essence 
d'amandes amères par l'essence de mirbane, produit de 
la réaction des acides nitrique et sulfurique sur la ben- 
zine. 

M. Kolbe a observé que lorsqu'on fait digérer l'amal- 
game de sodium solide avec une solution saturée d'acide 
benzoïque, en ayant soin de maintenir la liqueur légère- 
ment acide à Taide de Tacide chlorhydrique, celui-ci se 
convertit partiellement en essence d*(f mandes «mem. 

Si on réfléchit que Tacide benzoïque, qui se prépare 
principalement en Allemagne avec l'urine des herbivores, 
esta un prix peu élevé et pourrait être encore réduit, 
que le sodium est aujourd'hui une matière abondante, et 



Essence d'orange distillée. 



Essence d'amindes amères. 



Amandes amères 

Eau 

Sel commun. . . 



10 kil. 
20 litres 
1 kil. 
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que le mercure peut servir indéfiniment, on concevra 
sans peine que Ton pourra prochainement fabriquer de 
toutes pièces Tessence d'amandes amères. Tune des prin- 
cipales matières premières de la parfumerie, et rem- 
placer par un produit véritable, la fausse essence ou ni- 
trobenzine, qui ne fournit que des produits secondaires. 

Les chimistes ont démontré que Tessence d'amandes 
amères est un mélange A^hydrure de benzoîl*'^ d^acidû 
. eyanhydrique et deglyeose. Ces produits proviennent de 
Tamygdaline renfermée dans les amandes, sous Tin-* 
fluence d'un ferment particulier, auquel on a donné le 
nom d'éniulsincy qui se trouve aussi tout formé dans les 
amandes. 

Lorsqu'on prépare Tessence d'amandes amères, on ne 
prend pas généralement les précautions nécessaires pour 
opérer cette décomposition de l'amygdaline, et les rende- 
ments varient, par ce motif, d'une opération à une autre. 

M. Pettenkoiïer a recherché quelles sont les conditions 
à observer pour éviter les variations, et voici la marche 
• qu'il conseille de suivre pour extraire des amandes toute 
Tamygdaline qu'elles renferment. 

Les amandes sont concassées, puis soumises à l'action 
de la presse afin de les débarrasser de l'huile qui, sans 
cela, s'oppose à leur pénétration par l'eau. Cette huile 
peut être extraite sans aucun inconvénient, ni pour le 
rendement en essence, ni pour la qualité de celle-ci. On 
obtient ainsi des gâteaux qu'on broie et que l'on traite 
par l'eau bouillante, sauf environ le huitième en poids, 
qui n'est ajouté que lorsque la matière a été traitée par 
l'eau bouillante et refroidie. Cette petite quantité est suf- 
fisante pour fournir rémulsine nécessaire pour opérer la 
transformation de Tamygdaline. On laisse reposer le mé- 
lange pendant 12 heures, et on procède à la distillation. 
La quantité d'essence varie du simple au double, suivant 
qu'on distille des liquides macérés ou non. 

Essence de pyrulc. 

La pyroîe est une espèce de bruyère naine, très-odo- 
rante et toujours verte; elle pousse en grande abondance 
dans les bois et les marais desséchés de r Amérique du 
NoxNd. La distillation de cette bruyère donne une buile 
essentielle, nommée huile de pyrole^ qu'on importe en 
Europe pour servir à la parfùmerie. L'huile de pyrole 
étendue d*alcool et distillée avec une partie de camphre, 
se transforme en un parfum fort agréable. 
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Sophistication des essences. 

Les essences étant, en général, d'un prix élevé, la plu- 
part de celles qa*on rencontre dans le commerce sont al- 
longées ou falsifiées avec des huiles grasses ou fixes, Tal- 
cooT, ou des huiles volatiles plus communes. Il importe 
donc au parfumeur de pouvoir reconnaître la fraude. 
Nous indiquerons ici quelques moyens. 

Un distillateur, M. Méro, a depuis longtemps indiqué 
un procédé pour reconnaître les mélanges d essence de 
térébenthine avec d'autres essences. 

Procédés pour reeofmaHre les mélanges d'essences de 
térébenthine avec d'autres essetices, par M. Méro, dis^ 
mateur. 

i( Les mélanges, dit-il, qui se font impunément avec 
les huiles essentielles, sans pouvoir les reconnaître même 
à Todorat, principalement avec les essences de menthe 
poivrée, et avec celles de marjolaine, absinthe, lavande, 
aspic, sauge, etc., nous ont depuis longtemps fait désirer 
et chercher un moyen pour constater la présence de l'es- 
sence de térébenthine, qui est très-souvent employée à 
ces mélanges. 

» En 1838, nous sommes parvenu à obtenir ce résultat 
par le procédé suivant, auauel nous sommes arrivé en 
reconnaissant que Tessence de térébenthine dissolvait fa- 
cilement les corps gras, ce qui n'avait pas lieu avec les 
essences pures des labiées ci-dessus indiquées. Nous pen- 
sions donc qu'il serait possible que remploi d'un corps 
gras pût indiquer la présence de Tessence de térébeiw 
thine mélangée avec les essences pures dont Todeur mas- 
que celle de la térébenthine. 

En conséquence, nous avons fait des mélanges dans 
diverses proportions ; nous avons essayé Taxonge , les 
huiles d'amande, d'olive, d'œillette, etc. Enfin, après un 
grand nombre d'expériences, nous avons acquis la certi- 
tude que rhuile d*œillette était préférable, en raison de 
de ce qu'elle a toujours la même consistance, nimporte 
la température : en effet, c'est elle qui nous a donné les 
résultats les plus exacts pour reconnaître la présence de 
Tessence de térébenthine mélangée, dans de raibles pro- 
portions, avec les essences ci-dessus indiquées. 

» Pour cela, nous prenons environ 3 grammes d'huile 
d'œillette, que nous mettons dans un tube gradué, en- 
suite, nous ajoutons quantité égale de Tessence a essayer, 
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nous agitons le mélange, qui doit devenir d'un blanc lai- 
teux si Tessence est pure, tandis qu il reste transparent 
et n'offre aucun changement s'il y a de l'essence de téré- 
benthine 

» On peut s'en rendre compte en essayant d'abord une 
essence pure, ensuite de Tessence de térébenthine; si 
l'essence est mêlée avec celle de térébenthine, même dans 
d'assez faibles proportions pour q^ue le commerce puisse 
trouver encore quelque avantage a mélanger, Ton obser- 
vera qu'elle se comporte comme la térébenthine elle- 
même, c'est-à-dire que le mélange ne se trouble pas, 
parce que les deux liquides se combinent parfaitement, 
tandis que Tessence pure présente toujours les mêmes 
caractères, c'est-à-dire que le mélange devient trouble 
et laiteux, et ne se ciariiie qu'après plusieurs jours de 
repos. 

» Pour faire cette expérience avec succès, il faut que 
le mélange des deux essences soit bien intime; pour cela, 
voici le moyen qu'emploie le commerce : l'on prend» l'es- 
sence pure, ensuite la quantité de celle de térébenthine 
que Ton veut y ajouter; on les place dans une bassine à 
bain-marie, ou dans une capsule « s'il y en a peu à mé- 
langer; Ton chauffe jusqu'à ce que le mélange, qui est 
d*abord trouble, devienne transparent; par ce moyen. 
Ton peut se rendre compte de Texactitude du procède. 

» Le mélange qui se fait en mettant ressence de téré- 
benthine lorsqu'on distille les plantes, se reconnaît de la 
même manière. » 

Pour découvrir la présence de Thuile grasse dans une 
essence, on met Tessence suspecte dans une éprouvetfe 

traduée, et on verse dessus sept à huit fois son volume 
'alcool ; celuf-ci dissout l'essence et laisse intacte l'huile 
qui se rassemble au fond, et dont ou peut constater la 
quantité sur l'échelle de l'éprouvette. 

On imbibe avec cette essence suspecte un peu de papier 
sans colle, et on chauffe doucement. Si l'essence est pure, 
elle se volatilise entièrement, mais si elle est allongée 
d'huile grasse, celle-ci reste dans le papier et y laisse une 
tache permanente. 

Les essences sont d'autant moins fluides, que la quan- 
tité d'huile grasse qui a servi à les allonger est plus cou- 
sidérablc. 

Enfin, la distillation est un moyen sûr pour découvrir 
la présence des huiles grasses dans les essences, puisque 
les premières sont volatiles, et les autres fixes. 
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Quand la fraude a consisté en un mélange d'alcool, on 
le reconnaît par une addition d'eau qui donne à ce mé- 
lange un aspect laiteux, parce que Talcool s^unit à Teau 
et met Tessence en liberté. 

On arrive à un résultat {>lus précis en introduisant de 
Teau dans un tube gradué jusqu'à une certaine hauteur, 
pais un peu d'essence soupçonnée et agitant i plusieurs 
reprises le mélange. Abandonnant ensuite au repos, Teav 
et l'alcool s'unissent et occupent la partie inférieure du 
tube, tandis que Tessence pure monte à la surface où on 
peut mesurer son volume et le comparer à celui primitif 
de ressence falsifiée. 

Lorsqu'on soupçonne qu'une essence contient de Tal- 
cool^ on en prend une petite (juantité dans laquelle on 
introduit un morceau de potassmm gros comme une téte 
d^épingle Ce métal prenaun aspect Diane d'argent bril- 
lant, sVoxyde, s'agite avec un léger bruit, et disparaît en 
quelques minutes. La rapidité de cette oxydation paratt 
être proportionnelle à la quantité d'alcool contenue dans 
l'essence. 

Dans son Manuel d'analyses i€Chnic<hchimiques, M. P. Al. 

Bolley a consacré un chapitre à l'examen des fraudes qu'on 
peut exercer sur les essences et certaines eaux aromati- 
ques. Nous croyons, en conséquence, devoir extraire de 
ce travail ce qui nous a paru avoir le plus d'importance 
pour le parfumeur. 

Parmi les mélanges frauduleux, dit M. Bolley, qu'on 
fait éprouver aux essences, il faut compter, principale- 
ment en fait de substances étrangères, Talcool, les huiles 
grasses et les matières résineuses. Indépendamment de 
ces matières, on y mêle encore d'autres huiles essentielles 
à plus bas prix, telles que l'essence de térébenthine, l'es- 
sence de romarin et d'autres encore. 

Examinons d'abord la manière générale dont les essen- 
ces se comportent à cet égard, avant d'aborder les cas 
particuliers. 

1» .'JlcooL Quand ralcool est mélangé en quantité un 
peu considérable à une essence, la fraude est facile à re- 
connaître en agitant cette essence avec de l'eau dans un 
tube gradué; après quelques instants de repos, le volume 
de l'essence a mminué, et celui de l'eau qui s'est emparée 
de l'alcool a augmenté. 

Borsarelli a proposé de remplir aux deux tiers un tube 
gradué en verre avec l'essence suspecte, puis d'y jeter 
peu à peu de petits morceaux de chlorure de calcium, de 
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fermer le tube, et, après 4 à 5 minutes pendant lesquelles 
on a agité plusieurs fois, d'introduire dans un bain-ma- 
rie. Le chlururc de calcium se dissout dans Talcool, et la 
couche d'essence diminue en proportion correspondante 
à celle de Talcool contenu. S'il n'y a présence que d'une 
faible quantité d'alcool, le chlorure de calcium devient 
humide et pâteux, et enfin s'il y a absence d'alcool, ce , 
chlorure n'éprouve aucun changement. 

Bernouilli conseille de remplacer le chlorure de calcium 
par l'acétate de potasse, qui, employé de la même ma- 
nière, se dissout aussi dans l'alcool, mais n'éprouve au- 
cun changement dans les essences pures. 

On propose aussi de découvrir, par exemple, dans l'es- ■ 
sencc de bergamote, la présence de l'alcool en agitant avec 
l'huile d'olive : l'alcool se sépare et l'huile grasse s'empare ^ 
de ressoruT. Le mélange s'opère avec uae essence pure 
plus facilement et plu< complètement. 

Redwood recommande, pour découvrir l'alcool dans 
l'essence d'amandes amères, d'ajouter le double en vo- 
lume d'acide nitrique, marquant au moins un poids spé- 
cifique de 1,42, à un petit échantillon d'essence Si celle-ci 
est pure« il n'y a d'abord aucune réaction de la part de 
l'acide sur l'essence qui surnage, mais au bout de deux à 
trois jours, il y a transformation en acide benzoïque^ qui 
cristallise et est coloré en jaune. Si l'essence renferme 
8 pour lùù d'alcool, il y a immédiatement dégagement de 
vapeurs rutilantes d'acide nitreux , et quand on se sert 
diacide du poids spécifique de 1,5, ce même phénomène 
se développe, même quand l'essence ne renferme que 
3 pour 100 d'alcooU 

Oberdôrffèr découvre la présence de Talcool dans une 
essence, par la propriété dont jouit un semblable mé- 
lange , de former de l'acide acétique sous TinQuence de 
Toxygène. L'appareil dont il se sert pour cet objet con- 
siste dans la lampe sans flamme. Il verse 10 à VI grammes 
de l'essence à essayer dans un plat, pose au milieu un 
pied en verre (le col d'une fiole à médecine), et par-dessus 
un verre de montre, contenant depuis 25 jusqu'à oD dé- 
cigrammes d'éponge de platine, enfin, il recouvre le tout 
d'une cloche en verre. Une bande de papier de tour- 
nesol , posée sur le verre de montre, passe bientôt au 
rouge s'il y a présence de l'alcool, et d'ailleurs les vapeurs 
d'acide acétique sont faciles à reconnaître à l'odorat. 

2» Vesyrit de savorij ou Uniment savonneux alcoolique, 
se reconnaît à la mousse considérable qui se forme quand 
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on açite Tessence. Si on ajoute un acide, on élimine une 
matière grasse qui parfois est concrète. La liqueur sur 
laquelle nage Tessence renferme en outre un alcali iadé- 
pendamment de Tacide ajouté. 

3® Les huiles grasses épaississent un peu les essences 
et quand on agite, on voit adhérer des bulles d'air à la 
surface de Tesseiice suspecte Une essence mélangée à huit 
fois son poids d'alcool de 0,823 (40o Baumé), s'y dissout 
complètement. Une addition d'huile grasse (à Texceptiott 
de Thuile de ricin, qui est soluble dans Talcool) devient 
ainsi facile à découvrir par la séparation qui s'opère. 

Une essence allongée d'huile grasse donne sur le papier 
une tache qui ne disparaît plus quand on chauffe. 

4<» Les madères résineuses restent également sur le pa- 
pier, mais on peut les enlever par l'alcool, tandis qu'il 
n'en est pas de même des huiles gra.<«ses. 

50 Les huiles essentielles d'une moindre valeur qu^on 
mélange aux essences d'un prix élevé, ne sont pas du tout 
faciles à reconnaître. On a proposé pour cela, dans ces 
derniers temps, deux réactions au moyen desquelles on 
peut partager les essences en deux groupes. 

Oivsait que quelques-unes des essences ne renferment 
pas d'oxygène, tandis que dans la majeure partie d'entre 
elles,ce corps simple entre dans leur com posi t ion . M . Hoppe 
propose donc de s'assurer, par le moyen que voici, si une 
essence appartient i l'un ou à l'autre groupe. 

Du nitroprusside de cuivre (qu'on pr é[)are en précipi- 
tant un sel de cuivre soluble par le nitropi usside de so- 
dium, réunissant et lavant le précipité sur un filtre, et le 
faisant sécher à 100" centésimaux) parfaitement sec, dont 
on prend gros comme une tête d'épingle, est bouilli pen- 
dant quelques minutes avec quelques gouttes d'essence 
dans un verre à expéricBce, puis on laisse le tout en re- 
pos. L'essence qui ne renferme pas d'oxygène, par exem- 
ple, celle de térébenthine, donne un précipité vert ou 
vert bleuâtre, tandis que Tessence qui le surnage est in- 
colore ou légèrement colorée en jaune. Dans les essences 
oxygénées qui sont exemptes de mélanges non oxygénés, 
le nitroprusside de cuivre devient noir, gris ou brun, et 
l'essence qui surnage acquiert une nuance plus foncée, 
c'est-à-dire jaune foncé, jaune brun ou brun verdâtre. 

Les essences qui se comportent comme l'essence de té- 
rébenthine sont celles d'orange, de néroli, de genièvre, 
de citron, de sabinc, de moutarde et d'amandes amères. 
Celles qui se comportent différemment sont les essences 

Parfumeur* 17 
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de cumin, de fenouil^ de lavande, de menthe frisée et de 
menthe poivrée, de mélisse, de marjolaine, de muguet, 
de saup:e, d'absinthe, de semen-contra, de girolle, de ca- 
jeput, de sassafras, de cassie et de rue. 

Les réactifs suivants n'opèrent pas de la même manière 
sur les essences des deux groupes. 

Greville Williams a remarqué que quelques essences, 
dont on versait une goutte sur du papier qu'on avait 
préalablement plongé dans une solution d'acétate neutre 
de plomb, puis tenu dans une atmosphère d hydrogène 
sulfuré, où il noircissait, blanchissaient ce papier après 
révaporation, tandis qu'il n'en était pas de môme pour 
d'autres essences. 

Le papier est blanchi par les essences de térébenthine, 
de menthe et de lavande, et aussi, suivant Overbeck, par 
celle de romarin, et il n'est pas blanchi par les essences 
d*orange, d'anis, de cassie, et aussi, suivant Overbeck, 

Sar celles de citron, de sabine, de bergamote, de cajeput, 
egenièvreet de thym. 

Cette propriété n'est donc pas, en définitive , en raiH 
port avec la proportion d'oxygène qui entre dans la com- 
position de l essence, mais il est présumable que Tozone 
ou oxygène actif qu'elle renferme mécaniquement, et qui 
se forme dans Tessence de térébenthine, sous rinfluence 
de la lumière solaire et Tagitation dans Fair atmosphéri- 

Îue, entre ici en jeu. Dans tous les cas, il sera nécessaire 
e rechercher si Tancienneté, le mode de conservation, la 
différence dans Téclairage lors des expériences^ n'exer- 
cent pas une notable influence sur le résultat. 

Maintenant, on appellera l'attention sur quelques cas 
spéciaux. 

1^ I/essence de néroli est parfois mélangée à Tessence 
de petit-grain, qui est d'un prix bien inférieur. On re- 
connaît la fi aude en plongeant dans l'essence un morceau 
de sucre qu'on fait fondre dans l'eau, à laquelle l'essence 
falsifiée communique une saveur amère. 

2o L'essence de l ose, outre les mélanges indiqués, ren- • 
ferme parfois du blanc de baleine. En plongeant les fla- 
cons qui renferment cette essence dans de l'eau à *i5" cen- 
tésimaux, l'essence devient fluide et le blanc de baleine 
'se dépose. Indépendamment de ce mode d'essai, il faut 
aussi poursuivre l'épreuve, comme on Ta dit ci-dessus à 
l'occasion des fraudes par les huiles grasses. Lorsque les 
flacons renferment, ainsi qu'il arrive assez souvent, une - 
gélée translucide qui n'est simplement qu'imprégnée et 
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recouvertn tressonce de rose, il faut encore avoir recours 
à la clKileur, cl celle de la maia suUit pour conslater Tad- 
ditiou frauduleuse. 

On se sert aussi souvent d'essence de géranium pour 
sophistiquer celle de rose. Parties égales d'essence de rose 
.et d'acide sulfurique du commei ce présentent l'odeur non 
altérée de la rose, tandis que l'essence de géranium ac- 
quiert une odeur très-forte et désagréable, de façon qu'on 
a là un moyeu assez certain de s'aissurer que cette def- 
Bière esseoce a été igoutée à celle de roses. L'essence de 
hois de rose, dont on se sert aussi pour falsifier Tessence 
de rose, est, de même que Tessence de géranium, noircie 
par Tacide sulfurique, tandis que celle de rose reste iH* 
4xdore. On reconnaît encore ces deux dernières essences 
quand elles ont été ajoutées à celle de rose, en ce que le 
mélange, déposé dans un verre de montre, près d'un au- 
tre Yorre où Ton a mis un peu d'iode, le tout placé sur ub 

Ïlat qu'on recouvre d\ine eloche en verre, ne tarde pas 
passer au brun et môme au noir par Taction de Vioàd 
' qui s'évapore, tandis que l'essence de rose pure reste in- 
colore. 

. . L'essence de cassie est souvent étendue avec l'essence 
de girofle. M. Ulex soumet à une épreuve par les moyens 
suivants : l'essence de cassie véritable, chauffée dans un 

-verre de montre, répand des vapeurs douces d'une odeur 
agréable, tandis que s'il y a présence d'essence de gi- 
rofle, ces vapeurs sont acres et provoquent la toux. 

! Avec Tacide nitrique fumant, l'essence de cassie véri- 
table ne mousse pas, mais cristallise; l'essence de girofle 
mousse et laisse une huile colorée en brun-rouge. 

Une lessive concentrée de {)otasse caustique ne fait pas 
prendre en masse l'essence de cassie, tandis que celle 
qui renferme de l'essence de girofle se prend en masse. 

Une à deux gouttes d'essence de cassie véritable dis- 
soutes dans l'alcool, passent au brun pur par l'addition 
de quelques gouttes d'une solution de chlorure de fer; 
l'essence de girofle traitée de même, devient bleue quand 
;elle est récente, et verte quand elle est ancienne, et les 
mélanges fournissent une coloration entre le brun et le 
vert. 

4. On remplace souvent, dans le commerce, l'essence 
d'amandes amères par le nitrobenzole. auquel on a aussi 
donné le nom d'essence de mirbane. L'odeur de ce pro- 
jdoit présente bien quelque diflérence avec celle de i'es^ 
sence d'amandes amères, mais si peu qu'il n'y a que les 
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personnes exercées qui puissent en faire la différence. 
Du reste, on ne substitue pas seulement l'essence de 
mirbaiie à celle d'amandes amères, on la mélange aussi 
dans un but frauduleux à cette dernière. 

Pour reconnaître, d'une manière sûre, cette sophisti- 
cation, on peut, d'après M. Maisch, avoir recours à la 
manière dont le nitrobenzole se comporte vis-à-vis d'une 
solution alcoolUjue de potasse. Ainsi, tandis que Tessence 
d'amandes amères véritable, traitée par cette solution al- 
coolique, se transforme en acide benzoïquequi se combine 
à la potasse, le nitrobenzole, sous la même influence, se 
transforme en une résine brun foncé, qui, insoluble dans 
Teau, mais soluble dans Talcool ou i'éther, donne des 
cristaux jaunes. 

L'épreuve se fait de la manière suivante : on prend 
environ 1 gramme de l'essence suspecte qu'on dissout 
dans 8 grammes d'alcool, on ajoute 1 gramme d'hydrate 
de potasse, on chauffe le tout jusqu'à ce qu'on ait chassé 
les deux tiers de l'alcool et on abandonne au repos. Si 
l'essence d'amandes amères est pure, on n'obtient qu'une 
liqueur colorée en jaune-brun sans aucune formation de 
.cristaux, liqueur qui, mélangée avec Teau, forme un li- 
quide limpide. Si au contraire elle contient du nitroben- 
zole, il s'en sépare suivant le degré de la sophistication, 
une proportion plus ou moins grande d'une masse dure, 
brune, cristalline, tandis que la liqueur alcaline qui sur- 
nage est incolore. 

Les eaux aromatiques ou les eaux distillées sont des 
dissolutions d'essence dans Teau, qu'on opère, soit par 
distillation, soit par addition d'essences. On substitue 
souvent aussi des essences de moindre valeur à celles 
d'un prix plus élevé ; mais si les moyens d'investigation 
présentent de l'incertitude quand il s'agit des essences, 
ils sont bien moins suis encore quand on veut s'assurer 
de la légitimité des eaux aromatiques. 

Pour constater la prévSence de l'alcool dans les huiles 
essentielles, M. J.-J. Bernouilli a conseillé d'introduire 
dans l'essence un peu d'acétate de potasse pulvérisé qui 
se dissout dans ralcool. La dissolution se sépare de l'es- i 
senco et se rassemble au fond du tube dans lequel on 
opère. 

On peut aussi soumettre le mélange à la distillation au ; 
bain-marie. L'alcool passe dans le récipient, entraînant 
seulement une trace d'huile volatile; on le reconnaît à ! 
rôdeur et au goût. S'il existe le moindre doute, on ajoute 

i 
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an produit de la distillation un peu d*acétate de potasse 
«t diacide sulfurique dilué, on cbautTedans un tube jus- 

Su^àTébullition^ et s'il va de Talcool, on percevra To- 
eur caractéristique de Téther acétique. 



On a souvent besoin, dans la parfumerie, de verser 
seulement (juehjues gouttes dVssenees, de solutions, de 
teintures, ou de substances volatiles li(iuides, pour don- 
ner à certains î)roduits une légère odeur de ces matières, 
et les aromatiser comme il convient. Jusqu'à présent 
cette opéi ation a été faite au hasard, mais M. J. Salleron 
a invente depuis peu pour cet objet un romp'c-goiifte^ 
dont nous allons faiie connaître la construction en nous 
aidant de la ligure ci-contre. 



Cet appareil se compose d'un petit flacon à écoulement 
constant, laissant tomber goutte à goutte, d'une manière 
très-régulière, le liquide qu'il contient; les dimensions 
de l'orifice d'écoulement sont calculées pour que le poidr 
d'une goutte d'eau distillée soit de 5 centigrammes; 20 
gouttes d*eau, ainsi recueillies, pèsent donc exactement 1 
gramme, et cette exactitude est si grande que ces 20 
gouttes, étant comptées à plusieurs reprises et pesées à 
la balance d'analyse, donnent toujours le même poids, à 
queU]ues milligrammes près. 

Tous les licpiides ne possèdent pas le même poids spé- 
cifique, ni la même cohésion, il en résulte que les gouttes 
des di\ ers liquides pèsent des poids très-différents. 

M* Salleron a déterminé, par expérience, le poids d'une 
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goutte des liquides les plus habituellement emplayés en 
médecine et le nombre de gouttes de ces liquides repré^- 
sentant 1 gramme ; mais ses expériences ne s'étant pas 
étendues aux liquides emplo>ésdans la parfumerie, nous 
allons chercher à y suppléer de manière à rendre le compte- 
goutte d*un emploi usuel dans les mains du parftimeur. 

On peut très*bien admettre que le nombre des gouttes 
de corps liquides divers qui représentent 1 gramme, ^ 
en raison inverse de la densité de ces liquides, et en se 
rappelant que le compte-goutte est établi pour qu'une 
goutte d^eau distillée qu*en en feit écouler pèse 5 centi- 
grammes, ou que 20 gouttes de cette eau pèsent I gramme, 
on pourra opérer comme dans les exemples ci-après : 

Supposons qu'il s'agisse d'ajouter l gramme d'essence 
de citron à une préparation quelconque. 

On dira : puisque Tessence de citruu a une densité de 

0. 817, celle de l'eau étant 1, on peut faire la proportion 
suivante : 

1, densité de l'eau : 0,847, densité de Tessence :: x : 20. 
D'où Ton tire : x — 2X,6, ce qui veut dire qu'il faut lais- 
ser écouler de 2.S à Vï gouttes de l'essence pour en avoir 
1 gramme. Une goutte d essence de citron, versée par le 
compte-goutte, pèse donc -12 milligrammes 3, et cette don- 
née nous sutlit pour résoudre un second problème que 
voici : 

Il s'agit d'ajouter 6 décigrammes d'essence de citron à 
un alcoolat. Dans ce cas, chaque goutte pesant i2 milli- 

grammes 3, il faudra, pour peser 6 décigrammes 

es 14 gouttes 18 on environ 15 gouttes. 

On propose encore de partager 16 grammes d'essence 
de menthe entre 25 flacons d'une préparation quelconque. 
Combien faudrart-il verser de gouttes dans chaque fla- 
con? 

On dira : l'essence de menthe a une densité de 0,85, 
par conséquent, d'après ce qui a été dit ci-dessus, une 
goutte devra peser 42 milligrammes M. Les 16 grammes 
a*essence en renfermeront donc 3,763 gouttes, et on 
pourra en répartir à peu près 15() gouttes dans chaque 
flacon. 

On peut opérer de môme pour les dissolutions alcooli- 
ques, mais pour cela, il faut avoir sous les yeux la table 
des densités, dressée par Gay-Lussac, pour des mélanges 
divers d'alcool et d'eau, qu'on trouve dans le Manuel du 
Liquoriaie, qui fait partie de VEncydopédie-Roret. 
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Par exemple, on demande d'ajouter à une préparation 
2 grammes d'une teinture alcoolique marquant 90^ à 
ralcoomètre de Gay-Luseac. A ce degré, l'alcool a une 
densité de 0,8^*^6, et par conséquent une goutte versée 
par le compte-goutte a un poids de 24 milligrammes 02 ; 
il sera donc nécessaire de laisser écouler 83 a 8i gouttes 
de celui-ci pour compléter les deux grammes. 

On le voit , tout se réduit à établir les densités des 
liquides, chose qu'on peut reconnaître à l'aide d'un aréo- 
mètre ou d'un alcoomètre très-précis, sans qu'il soit né» 
cessaire d'avoir recours i d^ pesées qui exigent des ins^ 
truments extrêmement délicats quand il s'agit de plus 
petites quantités, et qui sont toujours des opérations lon- 
gues et exigeant des soins minutieux, soins dont dispense 
le compte-goutte et un calcul bien simple. 

Nous ne prétendons pas qu'on arrive ainsi à une exac- 
titude absolue, pai ce qu'il faudrait tenir compte de la vis- 
cosité ou cohésion des liquides et surtout de la tempéra- 
ture, mais nous croyons que le procédé est parfaitement 
suffisant dans la pi atique, et c'est le motif qui nous a 
déterminé à le faire connaître. 

Pour faire usage du compte-goutte de M. Salleron, on 
ouvre le flacon, on y verse le liquide qu'on veut mesurer, 
on referme, et on retouine le llacon s(^ns dessus dessous; 
le liquide s échappe goutte à goutte par le tube soudé 
dans le bouchon. 

On peut interrompre instantanément l'écoulement en 
appuyant le doigt sur Textrémité du tube soudé sur le 
fond du llacon. 

Le bec d'écoulement doit être entretenu très-propre et 
très-sec, et il faut l'essuyer et le laver avec soin chaque 
fois qu'on s'en est servi. 

§ 3. DBS ESPRITS D*0DEVR. 

Ces esprits sont extraits par le moyen de l'alcool, et 
d^une opération assez simple, des corps gras qui les ren-- 
ferment, ou, pour mieux dire, qui en sont saturés. 

Extraction des parfums des corps gras^ 

Premier procédé. On prend trois bains-marie sur^ 
montés d'un couvercle, on met dans chacun d'eux 12 kil. 
500 d'une huile antique parfumée (supposons une huile 
i la rose) : on versç dans la première 25 litres d'es- 
prit 3/6; on agite le tout pendant 3 jours, de quart* 
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d'heure en çfuariHl'beure ; au bout de ce temps, on dé^ 
ewte Tesprit ainsi parfumé; on le verse de nouveau dans 
le second bain-marie; on répète la même opération i>our 
la troisième, et l'esprit, ainsi obtenu, doit être parfàit. 
En suivant la même opération avec la même huile, on 
obtient des qualités inférieures, que Ton désigne sous les 
2, 3 et 4. 

DeiÂTieme procédé. — Choisissez des pots de faïence on 
de terre vernissée, un peu allongés et de grandeur suffi- 
sante. Faites fondre, d'ailleurs, au bain-marie, 2 kilog. de 
bonne pommade double aux fleurs, soit jonquille, jacin- 
the, cassin, tiil:>éreuse, etc.; on |)eut même tirer de bons 
extraits du lilas, du muguet, du réséda, de rhéliotrope 
et autres semblables fleurs. Mettez ces 2 kilogrammes de 
pommade choisie et liquéfiée dans un de vos pots, et 
ajoutez-y 4 litres d'alcool recliflé, parfaitement inodore. 
Couvrez bien le vase, et laissez reposer les deux liquides 
ensemble pendant 15 jours en été, et 3 semaines en hiver. 
Dans la première saison, vous vous abstiendrez de mettre 
vos vases au soleil. Tous les deux jours, vous avez soin 
d'agiter avec une spatule. Le temps écoulé, la pommade 
a dû aller totalement au fond du vase, et vous décantez 
doucement Tesprit sans laisser passer de matière grais- 
seuse. Vous renouvelez cette opération deux ou trois fois 
de la même manière, supprimant toutefois un litre d'es- 
prit, et vous servant toujours de la môme pommade. 

•Après que la pommade a donné ainsi la presque totar- 
lité de son parfum, on la mélange avec les corps com- 
muns de pommade, avec la moelle de bœuf, la graisse de 
mouton. S'il s'agit d'huile, on s'en sert pour couper les 
pommades romaines à forte odeur; ou bien on la garde 
pendant Thiver, et alors on l'unit aux corps fermes. 

Nous avons vu par quel procédé on obtenait des extraits 
de pommade : on agit de même pour obtenir des extraits 
d^huile, et la différence des résultats n'est pas appréciable, 
selon quelques parfumeurs, entre autres M. Laugier; 
mais il est plusieurs de ces industriels qui regardent les 
extraits de pommade comme devant obtenir la préfé- 
rence, parce que, disenMIs, Thuile, qui est rarement 
assez pure, prend facilement un goût graisseux ; parce 
que la pommade peut rester plus longtemps avec ralco(rf 
sans accident, parce qu'enfin elle fournit plus d'extraits 
que les huiles. C'est au lecteur à essayer pour se dé* 
cider. 
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Extrait ou esprit dê rose. — Eau dé bouton de rose. 

Cet extrait s'obtient par les procédés que nous venons 
d*indiquer, et sert à la composition des eaux odorantes 
(voyez Esitrii de fleurs d'Italie, et autres); mais il peut 
se vendre seul, par petits flacons. En y faisant dissoudre 
quelques gouttes d'essence de rose, où de Rhodes, pour 
en accroître Todeur, on la débite sous le nom d eau de 
bouton de rose. 

Esprit d*ornnger. — Eau de fleurs d^oranger spêritueuse. 

Même opération, m(^mes usages, relativement à cet es- 

Erit qui peut servir aussi à couper par moitié l'eau de 
eurs d'oranger, pour en faire une eau de fleurs d'oranger 
spirtiueuse. 

Esprit de jasmin. 

Cet esprit s'obtient toujours par les mêmes procédés^ 
et sert a la préparation de beaucoup d'eaux ociorantes. 
En rétendant d'aicool par égales parties, et en y i^outant 
par litre 8 grammes de teinture de benjoin, et autant 
o^ambre, ou aura Veau odorante de jasmtn^ une des plus 
suaves pour le flacon et le mouchoir. 

Esprit de cassie. 

On Tobtient de même que les précédents. On peut s'en 
servir pour couper les eaux d oranger, de néroli, Fes- 
sence de Portugal. 

Esprit de tubéreuse. 

Mêmes observations. Avec autant d'alcool que d'esprit 
de tubéreuse, moitié eau de ileur d'oranger simples, 8 
grammes de baume de tolu, et autant d'ambre par litre, 
on obtient l'eau odorante de tubéreuse. 

Esprit de violette. 

Après avoir obtenu cet esprit comme les précédents, on 
ajoute en infusion, par litre, 1*25 grammes d'iris de 
lorence en poudre, et autant de fleurs de cassic. On 
a^ite de temps à autre pendant un mois que doit durer 
Tinfusion. 

Ainsi de suite pour toutes les autres fleurs. Il est inu- 
tile de prolonger cette longue nomenclature. Nous allons 
maintenant, après avoir parlé des couleurs, passer aux 
infusions alcooliques, que le pharmacien nomme teintures, 
alcoolats^ et le parfumeur esprits. Nous les ferons suivre 
des eaux de Cologne et autres eaux aromatiques. 
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COULEURS, INFUSIONS, TEINTURES, ESPRITS, 
ALCOOLS AROMATISÉS, ETC. 

§ 1. COULEURS. 

■ 

Les couleurs sont généralement des teintures, c^esi-è- . 
dire des alcoolats de matières colorantes obtenues sans 
distillation, à Taide de la macération. 

I*art de colorer les parfums s'est beaucoup étendu de* 
puis les progrès de la chimie; mais tous les parfumeurs 
ne savent pas encore les ressources que cette science met 
à leur disposition. Nous tâcherons ici de leur en donner 
une idée. 

Couleur rouge. 

1» Prenez : 

Cochenille noire en poudre 25gram. 

Alun de Rome pulvérisé 6 

Crème de tartre . 6 

Eau 4 déciL 

On porte Peau à Pébullition, on jette la cochenille de- 
dans, puis, après quelques bouillons, on ajoute en agi- 
tant Palun et la crème de tartre , et on laisse refroidir. 

Cette couleur peut s'employer pour les pommades, les 
poudres, les pfttes, mais si on veut la conserver et rap- 
pliquer aux eaux, aux alcoolats, etc., il faut Pétendre 
avec 50 centilitres d'alcool cà 85». Elle coûte assez cher, 
mais elle est brillante et peut colorer depuis le rose clair 
jusqu'au rouge intense. 

2° On peut produire une couleur rouge en nnettant ma- 
cérer 1*25 grammes d'orcanette dans un litre d'alcool. 

3° Se servir, pour coloier les produits, de garance, de 
garancine ou d'alizarine, qu'on fait macérer dans de l'ai- . 
cool. ! 

4« Employer pour le même objet l'hématine, principe 
colorant du bois de Campôche, dont on fait infuser pen- 
dant quelques jours 25 grammes dans un demi-litre d'al- 
cool. L'avantage de cette couleur qui est rouge, c est que , 
quelques gouttes d'un acide la font virer au jaune d or, 
ou à la couleur jaune paille, ou jaune ambré, que la soude i 
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et la potasse en petite quantité la font passer au rouge 
pourpre et au bleu -violet si les alcaHs sont en plus 
grande quantité. 

'iytt Enfin, avoir recours à Torseille qu*on emploie de la 
manière suivante : 

Poar produire un rouge commun, on prend 400 gram- 
mes d^orseille en pAte, qu'on met macérer pendant quel- 
ques jours dans 1 litre d'alcool à 85<> ; on tire au clair et 
on filtre. Cette couleur vire au cramoisi et au violet. 

Pour produire avec Torseille une couleur rouge ordi- 
naire, on prend du cudbéar en poudre, 400 grammes 
qu'on fait macérer pendant quelques jours dans 1 litre 
d*alcool à en agitant fréqneminont, tirant au clair et 
filtrant. On peut épuiser le cudbéar en rechargeant à plu- 
sieurs reprises avec Palcool. 

6o On peut aussi essayer, en parfumerie, remploi des 
solutions alcooliques de bixine ou principe colorant du 
rocou, qui donnent des rouges aurores et orangés. 

Couleur jaune. 

1«> Prenez I2ô grammes de curcuma ou ferra mérita^ 
mettez macérer dans 1 litre d'alcool à 85'>; abandonnez 
pendant quekpies jours, tirez au clair et filtrez. La colo- 
ration est faible, et on doit faire remar([uer que le cur- 
cuma exerce une légère action ])urcrativc. On |)ctit [)ren- 
dre aussi pour cet objet la curcumine, ou principe colo- 
rant du cucurma. 

50 On prend : safran du Cfàtinais 125 grammes, qu'on fait 
bouillir dans l litre dVau, dans un vase hermétiquement 
fermé , on laisse refroidir, on exprime, on fait bouillir le 
résidu dans un autre litre d'eau, on exprime, on mélange 
les deux produits et on ajoute 1 litre d'alcool à 85». Enfin, 
on épuise le marc en faisant macérer dans 1 litre d'alcool 
à 850. 

3® On peut, au Heu de curcuma, employer, pour pré- 

garer une couleur jaune, le carthame ou safran bâtard* 
et alcoolat a, dit-on, aussi une légère action purgative. 
4* On peut faire une infusion de fùstine, ou principe 
colorant du bois de fbstet, dans l'alcool, qui donne une 
beHe infùsion jaune orangé, qui passe à un très-beau 
rouge par les alcalis. 

^ On peut encore se procurer une couleur jaune légère 
avec une inftision de lutéoline, ou principe colorant de la 
gaudc, dans Valcool, qui passe au jaune d*or un peu ver- 
dâtre par la potasse, et au jaune orangé verdâtre par les 
acides. 
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6° Une solution dans Talcool du morin, ou principe co- 
lorant du bois jaune du commerce, donne aussi un très- 
beau jaune avec les aicaiis^ et un jauoe orangé verdâtra 
avec les acides. 

On peut essayer aussi remploi du quercitrin , ou 
principe colorant de Técorce du quercitron , ou ia xantho- 
rhamnine, principe colorant de la graine d'Avignon ou de 
la graine de Perse. 

Couleur hleue, 

10 On prend de Tindigo réduit en poudre très-fine, 20 
grammes, par exemple , qu'on fait dissoudre dans 200 
grammes d acide suliurîque à 66°, et lorsque cette disso- 
lution est opéréet on étend de 1 litre d'eau, puis on jette 
dans la liqueur 250 grammes de blanc d'Espagne en pou- 
dre fine ; on agite, et lorsque reiFervescence est apaisée, 
on agite, on laisse rei>oser, on décante et on filtre; enfin, 
(m ajoute 18 à 20 centilitres d^alcool à 85o« 

2^ On prépare aussi une couleur en étendant une dis- 
solution sulmrique d'indigo avec beaucoup d'eau , por- 
tant à rébullition et plongeant dans le bouillon une étoffe 
de laine blanche qui s'empare de l'indigo, retirant Tétoffe, 
la lavant à Teau froide à plusieurs reprises, et la faisant 
bouillir dans une eau qui renferme en dissolution quel- 
ques grammes de carbonate de potasse. La couleur bleue 
se dissout et on la conserve en y ajoutant de Talcool à 

Couleur violette. 

lo On produit la couleur violette par un mélange de 
couleur rouge et de couleur bleue. 

29 Les infusions de bois de Brésil et de bois de Femam- 
bottc dans l'alcool, auxquelles on ajoute un peu de tar- 
trate de potasse, donnent des couleurs ipugeitres qui vi- 
rent au violet. 

Couleur verte. 

1» On obtient des couleurs vertes par des mélanges de 
couleurs jaunes et des couleurs bleues. 

2» Les feuilles de morelle, de véronique, d'ortie, de mé- 
lisse, écrasées et mises en digestion dans de Talcool mar- 
quant au moins 65» centésimaux, abandonnent à ce liquide 
leur chlorophyle, ou principe qui les colore en vert. 

Nous bornerons là ce que nous avions à dire sur les 
couleurs primitives que le parfumeur peut appliquer à 
ses produits. Avec celles indiquées» il peut produire tou- 
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tes les nnaDces possibles ; scalement, noas ferons remar- 
quer que quelques-unes de ces couleurs ne résistent pas 
à rinfluence de la lumière solaire, et qu'il fàut, en con- 
séquence, les conserver, elles ou les produits auxquels on 
les mélange, dans un lieu obscur ou dans des vases im 
pénétrables à la lumière. 

Depuis quelques années, la chimie a ouvert une nou- 
velle voie a Tart de fabriquer les couleurs, et quelques- 
unes de celles qui ont été préparées dans ces derniers 
temps pour la peinture, et qui se distinguent par leur 
éclat, leur ftratcbeur et leur solubilité dans ralcool, pour- 
raient peut-être être utilisées dans Tart de la parfumerie. 

La matière première de la plupart de ces couleurs est 
le goudron de houille qui fournit dos substances propres 
à leur fabrication. Ces substances sont Paniline et ses ho- 
mologues, Tacide carbolique ou phéuique, la cbinoléine, 
la naphtaline et ses dérivés, etc. 

Uaniline est une substance découverte en 1826 par On- 
verdorben, et qu'on peut obtenir par divers procédés, 
mais qu'on extrait aujourd'hui principalement des hui- 
les de goudron. On commence par extraire le benzole de 
ces huiles, et ce benzole est ensuite converti, sous rin- 
fluence de Tacide nitrique, en nitro-benzole, qu'on trans- 
forme en aniline en soumettant à l'action de l'acétate de 
fer. 

Vanitine donne ensuite naissance à de nombreuses mar 
tières colorantes auxquelles on a donné les noms sui- 
vants : pourpre d'aniline, roséine, fuchsine, bleu de Parts, 
nitrophcnyline, dinitraniline^ etc. 

Le pourpre d'aniline, appelé aussi pourjyre de TffT, cou* 
leur mauve, phénamine, indisine, etc., se prépare en mé- 
langeant en proportions équivalentes du sulute d'aniline 
et du bichromate de potasse, et abandonnant au repos 
jusqu'à ce que la réaction soit complète. Le précipité noir 
qui en résulte est jeté sur un filtre lavé pour le débar- 
rasser du sulfate de potasse, et séché. Le produit sec est 
mis à plusieurs reprises en digestion dans de Thuilelé- 

ffère de houille, jusqu'à ce quMl soit débarrassé de toute 
a matière résineuse, puis bouilli dans Talcool qui en 
extrait la matière colorante. En distillant cette solution 
alcoolique, la matière colorante reste au fond de la cornue 
sous la forme d'une substance colorée en beau bronze. 
Cette couleur est soluble dans Teau chaude et surtout 
Teau acidulée, avec laquelle elle forme une gelée pourpre 
en refroidissant. Elle est aussi très- soluble dans les al* 

Parfumeur. 18 
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ooqIjb et presque insoluble dans les éthers et les hydro- 
carbures. Les alcalis et les substances salines la précipitent 
de sa solution aqueuse à Tétat d'un noir pourpre roncé. 
Une solution de tannin la précipite de sa solution dans 
reau à rétat insoluble. Quelques déci grammes de pour- 
pre d'aniline suffisent pour colorer une quantité considé- 
rable d'alcool. 

La violine est le produit de l'oxydation de Taniline. On 
la prépare en chaulFant une solution contenant 2 cquivar 
lents d'acide sulfurique et l équivalent d'aniline, ajou- 
tant au mélange bouillant 1 équivalent de bioxyde de 
plomb, faisant bouillir, filtrant, faisant bouillir avec la 
potasse, jetant sur un Hltre, lavant, dissolvant dans une 
solution étendue d'acide tartrique, filtrant, évaporant, 
filtrant encore et précipitant par un alcali. Ainsi prépa- 
rée, la violine est une poudre pourpre noirâtre, peu so- 
luble dans Teau, très-soluble dans l'alcool, et dont les 
solutions virent au violet. 

La rosèine s'obtient en ajoutant à une solution bouil- 
lante de 1 équivalent de sulfate d'aniline, 2 équivalents 
de bioxyde de plomb et faisant bouillir, filtrant, évapo- 
rant, précipitant la matière colorante par un alcali, re- 
cueillant sur un filtre, lavant légèrement et faisant sécher. 
La roséine ainsi préparée se dissout aisément dans l'al- 
cool qu'elle colore en beau cramoisi, et est bien plus 
soluble dans l'eau que le pourpre d'aniline et la violine, . 

La fuchsine ou Magenta se prépare à une température 
entre ilQ^ et 190® C., en faisant réagir sur l'aniline le 
bichlorure dVtain ou le nitrate de mercure; la fuchsine 
se dissout difficilement dans l'eau, quoique assez soluble 
dans Talcoôl ; préparée à l'état solide par l'évaporation 
de sa solution alcoolique, elle présente une masse magni* 
flque verte à reflets métalliques. 

Le Idm de Paris se prépare à peu près comme la 
fticAusine, en fkisant chauffer pendant 30 heures à une tem- 

Sérature de 180^ dans un vase fermé, 9 parties en poids 
e*bichlorure d'étain et 16 d'aniline. Ce bleu, qui résiste 
aux acides, se fonce par les alcalis et passe au groseille 
violet quand ceux-ci sont concentrés, il est soluble dans 
l'eau, l'alcool, l'esprit de bois et l'acide acétique. ' 

Véméraldine ou vert d'aniline s'obtient par divers pro- 
cédés, entre autres en oxydant l'aniline par l'acide chlo- 
ri(jue. C'est ce qu'on effectue entre autres, en mélangeant 
une solution d'aniline dans Tacide chlorhydrique avec ' 
du chlorate de potasse. L'éméraldine est insoluble dans 
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Teau, Talcool, réthcr et le benzole, mais Tacide sulfuri- \ 
que le dissout en se colorant en pourpre sale, et les alcalis ** 
lui font prendre une teinte indigo. 

La ntfruphényline est un corps qu'on o])ticnt par Tao- 
tion de Thydrogène naissant sur une solution alcoolique 
de dinitrohenzole. Ce corps est i)resque insoluble dans 
l'eau, mais soluble dans les acides et Talcool qu'il colore 
en cramoisi, mnis moins brillant que la fuchsine. 

La nitrophctiyluniine provient de la dinitroaniline qu'on 
soumet à Taction du sulfure d'ammonium. Elle se dissout 
dans l'eau qu'elle colore eu jauae oraugé, aiusi que daos 
ralcool. 

Vacide picriquf^ qu'on prépare en faisant réagir à chaud 
l'acide nitrique sur un grand nombre de substances, telles 
que l'indigo, l'aniline, l'acide carbolique, l'aloès, les 
gommes, résines, etc., se dissout dans l'eau qu'il colore 
en jaune tendre. 

Vacide rosoUque^quï s'obtient par divers moyens, entre 
autres par un mélange. d'iode et d'acide carbolique qu'on 
fiût chaulFer avec les acides acétique, butyrique on valé- 
rlanique, se dissout dans l'eau qu'il colore en jaune bril- 
lant, ainsi que dans l'alcool. 

La chinoiéine fournit aussi des couleurs bleues et vio» 
lettes bien solubles dans l'alcool. 

La napMaline donne seulement lieu par des traitements 
ccwvenables à des matières colorantes, tels que des cA/o- 
roxynophtftlafes qui sont jaunes, orangés, cramoisis et 
d'une grande beauté; la nitrmàphtnline, dont les solutions 
sont d une belle couleur violette; \dL naphtalmene qui co- 
lore certains réactifs en bleu ; Vazidine, moins belle que le 
bleu de chinoiéine, mais supérieure au bien de Prusse» 
etc. 

Notre but, en signalant au parfumeur ces diverses ma- 
tières colorantes, n'a pas été de l'engager à en faire usaçe 
sans examen, mais bien à tenter dans quelques expé- 
riences en petit leur application dans son art. Quelques- 
unes de ces couleurs sont en ellet assez fugaces; d'autres 
pourraient avoir, si on les employait en quantité notable, 
une influence nuisible sur l'organisme, enfin il en est 
d'autres qui, mises en contact sans précaution avec la 
peau ou les pièces des vêtements en soie, laine ou coton, 
pourraient y produire une coloration assez tenace et tou- 
jours désagréable. Ce ne sera donc qu'avec prudence 
qu'on devra s'engager dans la voie que nous indi(|uons 
ici ; seulement, nous dirons que ces nouveaux produits 
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pourraient fournir à un artiste habile des matériaux pré- 
cieux et propres à donner à ses produits les couleurs les 
plus brillantes et les plus flatteuses. 

§ 2. DES INFUSIONS SPIRITUEUSES SIMPLES PROPREMENT 
DITES OU T£1NTI)R£S AROMATiaUES FAITES A FROID. 

Feuilles, fleurs, racines, bois, résines, p(^^dres, parfums 
dus au règne animal, tout peut servir à préparer ces 
teintures. On épluche, on râpe, on concasse les substances 
selon leur naliir o, on les met infuser pendant quelques 
jours, ou même deux mois, en ayant soin de ne pas en- 
tièrement remplir le vase, afin de pouvoir agiter de temps 
i autre. Ces infusions se font à l'eau-de-vie ou à r^cooL 

Infusion de lavande appelée improprement eau^ ei 

eatHiC'Vie de lavande. 

Prenez 500 grammes de cette fleur égrainée^ et mettez- 
la dans une cruche, avec 1 litre i/2 d*eau-de-vie; bouchez 
bien la cruche, mettez au soleil pendant un mois ou six 
semaines; après quoi, tirez .au clair, pour mettre dans 
des bouteilles. 

Infusion de lavande rouge aromatique. 

On peut faire de Teau-de-vie de lavande rouge aroma- 
tique, en joignant à Teau-de-vic ou à la lavande, de la 
sauge, de rhyssopo, de la véronique, de la rose de Pro- 
vins, de la mélisse, de Tarmoise, de Taigremoine, de 
Tabsinthe, du fenouil, du baume; on agit d'ailleurs 
comme il vient d'être expliqué. 

Infusion de cochUaria. 

Prenez 2kil.500 de feuilles de cochléaria, 500 grammes 
de racines fraîches de raifort, coupez les racines le plus 
mince possible et pilez les feuilles dans un mortier; in- 
fusez le tout dans l kil.r»O0 d'esprit-de-vin. 

Si on voulait obtenir de Tesprit de cochléaria, après 
guatre à cinq jours d'infusion, on distillera au bain-marie 
jusqu'à ce qu'on ait obtenu ikîLôOO de liqueur, c[ui est 
Vesprit ardent de cocMéaria, excellent anti-scorbutique. 

Infusion de camomille romaine. 

500 grammes de Seurs de camomille suffisent pom* 
3 litres d'eau-de-vie. 
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Infusion d'absinikey de sauge, eic. 

Mettez seulement quatre feuilles de ces herbes par litre . 
liqueur. Ces trois dernières infusions servent à la com- 
position de diverses eaux aromatiques. 

Infusion de mélisse. 

Prenez 1 kilogramme de feuilles sèches de mélisse ci- 
tronnée, et faites infuser pendant 15 jours, et en agitant, 
dans 4 litres d'alcool à 8j<>. 

Infusion d'hysscpe. 

Même préparation que celle de mélisse. 

Infusion ou esprit de sa fran. 

Mettez dans un litre d'esprit fin 60 grammes de safraii| 
et laissez infuser pendant deux mois, en agitant de temps 
en temps le vase. Cet esprit peut vous servir à donner 
une teinte aux eaux, pâtes, etc.; mais il faut l'employer 
en petite quantité, attendu qu'il s'étend beaucoup. 

Infusion ou esprit de rhodia» 

Mettez infuser dans 2 litres d'esprit, 500 grammes de 
bois de Rhodes, comme précédemment. Si Te bois était 
résineux, il n'en faudrait que la moitié. La solution 
d^huîle essentielle de rhodia produit un semblable ré- 
sultat. 

Infusiun ou teinture de cannelle. 

Faites infuser IV) grammes de cannelle fine, bien con- 
cassée, par litre d'esfHrit* 

Intuaim de sassafras. 

Mettez infuser 250 grammes de sassafras pulvérisé par 
litre d'alcool. 

ïnfusim de sanial^trin* 
Agissez comme pour la précédente infusion. 

Infusion de benjoin. 

Prenez : 

Benjoin en larmes pulvérisé 60 gram. 

Alcool à 8j« C 500 

Filtrez après cinq jours d'infusion. 

Cette infusion sert principalement pour faire le lait vir- 
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ginal, dans de Teau pure, dé i'eau de rose^ de fleurs 
ranger, de lavande, etc. 

Infusion de storax. 

Mêmes doses et mêmes opérations que précédemment* 

In/usion de baume de iolu. 

Il n'y a aucune dilTércnce entre cette infusion et les 
deux précédentes. 

Infusion de baume de Pérou. 

C'est encore 60 grammes par litre d'esprit. On peut 
mélanger, si Ton veut, et mettre 30 grammes de baume 
et 30 grammes de storax liquide, dont rinfusion d'ailleurs 
86 prépare comme toutes celles-ci. 

Infusion e^rns. 

Prenez 125 grammes d'iris de Florence en poudre, et 
faites infuser pendant 15 jours dans un litre d'alcool à 
en agitant de temps i autre. 

Infusion ou esprit dUimbrelte. 

Mettez infuser Ikil.f^OO de graines d'ambrette, légère- 
ment concassées, dans 6 litres d'esprit. Ne filtrez qu'après 
tiz semaines. 

Infusion ou esprit de fmiu-gree. 

Cette graine, concassée, se met infuser pendant un mois, 
à la dose de 125 grammes par litre. Ûa doit s en servir 
avec sobriété. 

Infusion ou espf^it de badiane. 

Suivez exactement le même procédé que pour le fenu- 
grec. 

Infusion ou esprit de vanille. 

Employez de l'alcool bien fin, coupez votre vanille en 
morceaux, le plus minces possibles, en suivant le pro- 
cédé déjà décrit pour les deux dernières infusions. Cette 
teinture de vaiiille est du plus grand usage en parfu- 
merie : quand on la distille, elle donne un extrait suave 
et blanc, d'une utilité encore plus grande. 

Infusion ou esprit de musc. 

Broyez dans un mortier échauffé, 30 grammes de musc 
tonquiu, avec ib grammes de sucre candi. Le tout étant 
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bien broyé est mis dans un litre d'alcool fin, en matras, 
pendant six semaines, à une température d'orangerie* 
Filtrez eosuite, et conservez le marc pour un autre usage. 

Infusion on esprit d'ambre. 

Broyez égaloment, aux mêmes doses, de l'ambre gris, 
du sucre candi, mais ajoutez-y, selon quelques parfu- 
meurs, 15 grammes d'échalottes. Ces deux esprits sont 
très*tttiles pour faire les eaux d'ambre, de musc et d'au- 
tres compc»itions. Le marc sert pour les pastilles fu- 
mantes. 

Infusion ou esprit de civMe. 

Broyez 15 grammes de civette, 8 grammes d'ambre, 
autani de sucre candi, et préparez votre infusion comme 
les deux précédentes. 

Les parfumeurs vendent au 1/2 kilogramme, les infu- 
sions spiritueuses de vanille, de musc,d ambre, de civette, 
de benjoin, de storax, des baumes de tolu et du Pérou, 
parce que ces teintures, employées seules, suilisent pour 
fournir des cosmétiques ou des parfums. 

Infusion ou esprit de Chypre. 

Les corps de poudre à poudrer peuvent encore servir à 
préparer ces infusions alcooliques et parfumées. Prenez, 
par exemple, 1 kilogramme de poudre au Chypre, bien 
forte d'odeur, et mettez-la infuser dans 6 litres d'esprit 
ou d'eau-de-vie, pendant environ six semaines. Ensuite, 
décantez doucement, et liltrez. Le précipité, que vous 
faites ensuite sécher, peut être employé partiellement 
avec d^autres poudres, des pAtes d'amandes, etc. 

Infusion ou esprit de maréchale. 

Agissez de la même façon avec la poudre à la maré- 
diale. 

Infusion ou esprit de frangipane. 

Appliquez le procédé précédent à la poudre à la fran- 
gipane. 

Infusion ou esprit de Flore, de bouquet. 
Même application à la poudre de Flore, de bouquet. 

§ 3. TEINTURES. 

Les teintures sont, comme les infusions, des alcoolats 
on idcools saturés de principes odorants, sans avoir re* 
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cours à la distillation, mais avec cette différence qu^on 7 
emploie une douce cbaleur, parce que les substances nè 
se dissoudraient que difficilement dans Talcool froid. De 
même que les infusions, elles doivent être conservées 
idans des vases fermés avec soin, si on ne veut pas qfû^elles 
s'évaporent ou perdent en partie leurs principes aroma- 
tiques. 

- tie sont principalement les matières d'un caractère ré^ 
sineux, odorantes, qui servent à préparer les teintures, 
telles que le storax, le tolu, le benjoin, le musc, etc. Lë 
mode de préparation est à peu près le même pour tous; 
mais les doses difièrent ua peu, ainsi qu'on le verra par 
les formules suivantes : 

Teinture d'ambre. 

Ambre gris 15 gram. 

Alcool à 85o centésimaux 1 litre. 

On fait macérer pondant quinze jours à une tempéra- 
ture de 250 à oQo centigrades, en agitant de temps à au- 
tre ; on filtre et on coiiserve dans des vases bouchés her- 
métiquement. 

Autre formule, teinture d'ambre. 



Ambre gris 30 gram. 

Sucre 15 

Broyez dans un mortier, comme on dira plus bas pour 
le musc. Ajoutez : 

Teinture de civette ou de musc. • . • 100 gram. 
Alcoolat de roses. 400 

dans lequel vous aurez fait dissoudre : 

Carbonate de potasse 15 gram. 



Tersez le tout dans un bocal, et laissez digérer pendaoit 
un mois, puis filtrez. 

L'alcali développe Todeur de Tambre, en donnant nais- 
sance à un peu aammoniaque. 

Teinture de benjoin. 
Benjoin en larmes réduit en poudre. . 125 gram. 



Alcool à 85» ceutésimaux 1 litre* 

On opère comme pour la teinture d'ambre. 

Teinture de mi^c. 

Musc tonquin • 7 gr. l/i 

* ' Alcool à 850 centésimaux 1 litre. 

On opère comme précédemment. 
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Autre formule, teinture de nmc. 

Musctonquin * . • • •'^O gram. 

Alcool à 90o centésimaux 500 

Jetez de Peau bouillante dans un petit mortier de mar- 
bre pour réchauder; mettez aussi le pilon dans Teau 
boaiilante, essuyez ensuite ces deux ustensiles, et mettez 
immédiatement dans votre mortier le musc avec 15 gram- 
mes de sucre ; pulvérisez soigneusement ; ajoutez peu à 
peu Talcool en triturant , de manière à bien délayer et 
diviser vos substances. Lorsque votre teinture n'oBHra 

S lus aucun grumeau, versez-la dans un bocal, et laissez 
igérer pendant quinze jours. Ce temps écoulé, filtrez 
et conservez dans des flacons bouchés a l*émeri. 

Teinture de musc supérieure. 



Musctonquin 30gram. 

Teinture d'ambre. . 50 

— de vanille 50 

Alcool rectifié de Montpellier 4oO 



Mettez infuser; après un mois, filtrez deux ou trois 
Ibis sMl est nécessaire , et ajoutez au produit filtré quel- 
ques gouttes d'essences de roses. Cette teinture peut s'em- 
ployer dans une foule de parfums composés. 

Teinture de storax. 



Storax calamité pulvérisé 125 gram. 

Alcool à 850 centésimaux 1 litre. 

On opère comme ci-dessus. 

Teinture de tolu. 

Baume de tolu en poudre 125 gram. 

Alcool à 85« centésimaux 1 Titre. 

Opérez comme ci-dessus. 

Teinture de vanille non composée. 

Gousses dB van i 1 1 e 1 kil.875 

Alcool de Montpellier à 85<> centési- 
maux 15 litres. 



Coupez ou hachez les gousses de vanille, jotez dans 
l'alcool, agitez et faites macérer à une douce chaleur. 
Avant d'aller plus loin, nous décrirons ici un appareil 
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poor préparer tes extraits et les teintures alcooliques em- 
ployâ dans la parfumerie. 




A A*, cône en cuivre étamé ayant la forme d'un enton- 
noir. Sa capacité varie de 2 à 10 litres. 

A et A\ plaques en cuivre étamé faisant TofSce de dou- 
bles fonds. 

C, robinet en cuivre pour soutirer le liquide parfumé. 

D, flacon en verre blanc pour recueillir la teinture ou 
l'extrait. 

La matière colorante ou aromatique est, selon sa na- 
ture, hachée ou réduite en poudre, puis placée dans 
Tespace vide compris entre les deux plaques A et A\ les- 
quelles sont percées de trous comme une écumoire. Lors- 
que la matière que Ton traite forme avec Talcool un corps 
compacte , on la mêle avec son poids de verre pilé. La 
plaque inférieure A* est recouverte de coton en laine qui 
agit sur le liquide comme matière flltrantev et permet de 
Tobtenir parfaitement limpide. Tout étant ainsi disposé, 
on place la plaque supérieure A, et on verse de ralcooi 
à 92« centésimaux en quantité suffisante pour que ce li- 

Ïuide recouvre ladite plaque de quelques centimètres, 
près 12 heures, Talcool se trouve saturé des principés 
solubles de la matière employée. Alors, on ouvre le ro- 
* binet et on recueille la teinture ou Textrait dans le fla- 
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con inférieur D* En cbargeant le (litre avec une quantité 
d*alcool égale au liquide écoulé, on obtient une teinture 
ou un extrait 2. 

Les teintures se préparent avec 500 grammes de matière 
par litre d'alcool à 91^^ et les inAisions ou extraits, avec 
250 grammes seulement. L'emploi de cet appareil simpli* 
fie considérablement le travail , et permet d'obtenir des 
produits plus concentrés et plus suaves. 

§ 4. ESPRITS PARFUMÉS SANS DISTILLATION. 

On prépare des esprits parfumés sans distillation en 
fusant dissoudre des essences dans Talcool; c'est un 
moyen rapide de se procurer des alcools parfumés, mais 

qui sont moins suaves que ceux distillés. Nous allons 
présenter ici quelques formules pour la comp(»sition de 
ces esprits, qu'on peut charger plus ou moins en essen- 
ces, suivant la qualité ou le parfum qu'on veut leur com- 
muniquer. 

Esprit de fleurs d'oranger. 

Alcool à 85o centésimaux 25 litres. 

Essence de néroli âe Paris , de 100 à 250 gram. 

Esprit de menihe. 

Alcool à 85° centésimaux 25 litres. 

I Essence de mentlie anglaise , de 200 à 400 gram. 

^ Esprit de roses. 

Alcool à 85» centésimaux 25 litres. 

i Essence de roses, de 60 à 100 gram. 

^ Esprit de jasmin. 

Alcool à 85o centésimaux. • 25 litres. 

I Extrait de jasmin, de 500 à 1000 gram. 

Esprit de jonquille. 

Alcool à 85"centésiraaux. • • 25 litres. 

Extrait de jonquiUe, de 500 à 1000 gram. « 

• Esprit d'tiéliotrope. 

Alcool à Sôo centésimaux. . 25 litres. 

Extrait d^béUotrope, de 600 à 1200 gram. 

Esprit de réséda. 

Alcool à 85^ centésimaux. . • 25 litres. 

Extrait de réséda, de 600 à 1200 gi?am. 
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Bsprii de tvbérewse 

Alcool à 85« centésimaux 25 litres. 

Extrait de tubéreuse 500 à 1000 granu 

Esprit de thym. 

Alcool à 850 centésimaux 25 litres. 

Essence de thym, de 500 à 1000 gram. 

Préparez de même les esprits de serpolet, de marjo- 
laine, de romarin, d'hyssope,etc. 

Ssprii d$ myrte. 

Alcool à 85» centésimaux ....... 25 litres. 

Essence de myrte, de. • • . . • 400 à 800 gram. 

BsprU de bergamote. 

Alcool à 85" centésimaux, 25 litres. 

Essence de bergamote, de. • . . 500 à 750 granu 

Préparer de môme les esprits de cédrat» de Portu- 
gal, etc. 

§ 5. ALCOOLS AROMATISÉS OU ESPRITS PARFUMÉS DISTILLÉS, 
EXTRAITS d'odeur, ALCOOLATS SIMPLES ET COMPOSÉS. 

On donne le nom d'alcools aromatisés, d'esprits par- 
ftimés ou alcoolats, à des alcools chargés par voie de dis- 
tillation des principes volatils d'une ou plusieurs sub- 
stances odorantes. 

Toutes les substances odorantes, telles que fleurs, 
fruits, semences, bois, écorces, racines, résines, gommes, 
produits animaux solubles dans Talcool ou dont l'alcool 
peut, en distillant, entraîner le principe odorant, peu- 
vent servir à préparer des esprits parfumés. 

La préparation des esprits parfumés, surtout ceux dits 
simples, exige qu'on apporte quelque attention dans la 
distillation. Les règles à suivre, à cet égard, sont à peu 
près les mômes que celles que nous avons prescrites dans 
la préparation des eaux distillées, néanmoins nous rap- 
pellerons les principales : 

lo On peut fabriquer des esprits parfumés avec tous 
les alcools du commerce, mais les plus suaves sont ceux 

Su'on prépare avec Talcool très-pur à 85«>C., bien exempt 
'empyreume ou d^une odeur étrangère quelconque. 
2o II faut réduire les substances que 1 on veut traiter 
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par ralcool, c'est-à-dire qu'après les avoir choisies avet 
soin, il faut les diviser, les concasser, les piler, les broyer 
pour que ralcool les pénètre, les attaque sur des surfaces 

S lus étendues, ce qui facilite l'extraction plus compièle 
e leurs principes volatils. 

3^ On doit faire macérer ces substances au moins pen- 
dant 24 heures dans l'alcool avant de procéder à la dis- 
UUation, afin que ce dissolvant ait le temps de les péné- 
trer. 

4» Il convient d'ajouter à Talcool, au moment de dis- 
tiller, la moitié d'eau en volume de cet alcool. 

5^ La distillation peut s'opérer dans des vases conve- 
niÂles et bien propres, à feu nu, au bain-marie ou à la 
▼apeur. 

Il faut distiller avec soin et précaution pour éviter 
de brûler les substances^ ou ce qu'on appelle les coups 
de feu. 

70 On doit veUler à ce que Teau du réfrigérant reste 
toujours froide, en la renouvelant aussi souvent que pos- 
sible, ou même en la faisant couler en courant continu, 
autrement l'opération marche mal et est imparfaite. 

80 11 ne faut pousser ropération que jusqu'au degré 
nécessaire, c'est-a-dire où Ton obtient un bon produit, 
et mettre les llegmes à part. 

9" Rectifier les esprits au bain-marie en y ajoutant en- 
viron moitié de leur volume d'eau, distillant et retirant 
24 à 25 pour 100 près autant dVs|)ril qu'on en a mis à 
rectifier. On obtient ainsi des |)r()duits bien plus suaves. 
Les résidus s'ajoutent aux llegmes ou petites eaux. 

10° Conserver les esprits i)arfumés dans un lieu frais 
dans des vases bien bouchés, parce qu'ils s'améliorent en 
Tieillissant. 

Il® Enfin distiller les flegmes pour en extraire l'alcool 
et en employer les produits à La préparation de produits 
plus communs. 

Extraiis (ï odeur. — On nomme extraits d'odeur des al- 
cools qui ont été chargés de principes aromatiques, non 

S lus par voie de distillation, mais par une dissolution 
'essences dans l'alcool, ou en se servant d'alcool pour 
enlever aux graisses ou aux huiles chargées par enileu* 
rage du principe des substances aromatiques. 
Les extraits d'odeur se préparent très^ouvent dans les 

Î)arfùmcrics en dissolvant directement les essences dans 
'al^l à 92<> centésimaux. Ce mode est plus simple et 
plus rapide que le suivant, mais aussi il est plus dis-* 

Parfumeur. 19 
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pcndiôux à raison du prix généralement élevé des •»> 
Mnces. 

La manière la plus économique de faire ces extraits 
d^odeur consiste à traiter par ralcoo) à 95" les huiles cm 
les graisses saturées du parfum des fleurs ou autres sab- 
«tances par voie d'enfleurage ou autres moyens. 

Les projportions sont, par exemple, de un litre d'alcool 
iMmr un litre d'huile. On prolonge le contact pendant 48 
heures en agitant le mélange de temps en temps. On dé- 
cante ensuite Falcool surnageant qui fournit l'extrait n« 1^ 
c'est-à-dire le plus riche en parfum. Si Ton verse de 
-Bonveaunn litre d'alcool sur Thuite, on obtient nn extrait 
n9 2, et enfin un troisième litre d'alcool, versé sur la m6me 
huile, donne un extrait n<» 3 L'huile est alors compléterait 
dépouillée de son parfum dont l'alcool s'est emparé. 

Maintenant que nous connaissons les procédés de fabri* 
cation des esprits parfumés ou des extraits d'odeur, nous 
pouvons présenter les formules qui servent à les pré- 
parer. 

Nous diviserons les esprits parfumés en esprits sim- 
ples , c'est-à-dire ceux qu'on prépare simplement avec 
ralcool et une substance aromatique, et qifon appelle en 
parfumerie extryiits^espriis ou f>ssences,ei en esprits com- 
posés, qui portent en parfumerie les noms de bouquets, 
d'eaux, d'eaux de Cologne, etc. C'est surtout dans cette 
branche de la fabrication que s'est manifestée l'inépui- 
sable fécondité de l'art, et pour satisfaire tant au désir 
de ceux qui veulent apprendre, que pour témoigner de 
cette fécondité, nous présenterons ici un grand nombre 
de formules qui, nous l'espérons, satisferont à tous les 
besoins. 

lo Esprits parfumés ou alcools aromatisés simples. 

Les esprits parfumés ou alcools aromatisés simples se 
préparent en faisant infuser dans l'alcool, pendant 24 à 
36 heures, les substances choisies et préparées comme il 
a été dit, ajoutant moitié autant d'eau qu'il y a d'alcool, 
lutant les vases, retirant 1 à 2 pour 100 près de bon pro«- 
duit; rectifiant avec moitié d'eau, retirant à 3 à 4 pour 
100 près, et enfin distillant les flegmes et les résidus pour 
en extraire l'alcool, ainsi qu'on l'a expliqué plus haut 



Esprit dUmandes amères. 



Alcool à 85û C. - 
Amandes amères 



25 litres. 
dk!L2S 
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Produit 25 litres chargés, après rectification» de 150 
grammes d'amandes amères par litre. 

Alcool à 85» C 26 litres. 

Benjoin en larmes pulvérisé 1 kil.50 

Produit 25 litres chargés de 60 grammes de l)ei^oin 
par litre. 

Esprit de calamus aroinaticus ou roseau aromatique» 

Alcool à 850 C 26 litres. 

Calamus aromaticus 3kil.l50 

Produit 25 litres chargés de 125 grammes de calamus 
par litre. 

Esprit de canneUe de Ceylan. 

Alcool à85«C • . . • . 25 litres. 

Cannelle en poudre 750 gram. 

Produit 25 litres chargés de 30 grammes de cannrlîe 
par litre. 

On opère de même pour la cannelle de Chine, si ce 
n'est qu'on en emploie le double de poids, et que le bon 
produit est chargé de 60 grammes par litre. 

E^frii de cédrats. 

Alcool à 850 C 25 litres. 

Zestes de 125 cédrats frais 

On n'ajoute que 12 litres d'eau pour distiller et recti- 
fier, et on retire 20 litres chargés de 6 cédrats par 
litre. 

Esprit de citrons. 

Alcool à SS*» C ' 25 litres. 

Zestes de 150 citrons frais 

Opérez comme ci-dessus. Produit 20 litres, chargés de 
8 citrons chaque. 

On peut préparer un esprit concentré en employant 
300 citrons. 

Espi'it de flsurs ^oranger. 

Alcool à 85«'C 26 litres. 

Fleurs d'oranger fraîches et mondées . 6 kil.25 

Produit 25 litres chargés, après rectification» de 250 
grammes de fleurs par litre. 
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Esprit de giroffe. 

Alcool à 8r>oC 25 litres. 

Clous de girolle concassés.^ 1 kil.50 

Produit 25 litres chargés de 60 grammes de cloos 
ihacun. 

Eiprit d*hyssope. 

Alcool à 850 C 26 litres. 

Hyssope, sommités fleuries et sèches. 6 kil.25 

Produit 25 litres ciiargés de 250 grammes chaque. 

Esprit de lavande. 

Alcool à 85° C 26 litres. 

Lavande eu fleurs sèche 3kil.l25 

Produit 50 litres chargés de 125 grammes chaque. 

Esprit de mélisse. 

Alcool à 85o C. 26 litres. 

Mélisse citronuée, mondée, sèche. • 6kiL25 

Produit 25 litres chargés de 250 grammes chaque. 

Esprit de menthe^ 

Alcool à 85o C 26 litres. 

Menthe poivrée en fleurs et sèche. • 6kil.25 



Produit 25 litres chargés de 250 grammes chaque. 
On ajoute quelquefois dans Talambic de Teau distillée 
de menthe, dans la proportion du tiers de Talcool. 



Esprit de myrrhe. 

Alcool à 850 C 26 litres. 

Myrrhe en poudre lkil.50 

Produit 25 litres chargés de 60 grammes de myrrhe 
diaque. 

Esprit d'orange. 

Alcool i 85» C 25 litres. 

Zestes de 220 oranges fraîches. 



Produit 20 litres chargés de 10 oranges chaque. 
On prépare un esprit concentré en portant le nombre 
des oranges au double. 

Esprit d*œiUet. 

Alcool à 850 C 26 litres. 

Fleurs d'œillels mondées 6kil.25 

Produit 25 litres chargés de 250 grammes ehaque. 



Esprit de bois de roses, ou bois de Rhodes, esprit 

de rhodia. 

Alcool à 85» C 26 litres. 

Bacine de bois de roses lkil.50 

Produit 25 litres chargés de 60 grammes chaque. 

Esprit de roses. 

Alcool à 85" C 26 litres. 

Pétales fraîches de roses I2kil.50 

Produit 25 litres chargés, après rectification^ de 500 
graaunes de fleurs chaque. 

Esprit de safran. 

Alcool à 850 C. 4 25 litres. 

Safran de Gàtinais 750 gram» 

Produit 25 litres chargés de 30 gram. de saflran cbaipie. 

Espril de satiiaL 

Alcool à 85» C 26 liti es. 

Bois de santal-citrin llcil.50 

Produit 25 litres chargés de 60 grammes de bois chaque. 

Esprit de sassafras. 

Alcool à 85" C. . . 26 litres. 

Bois de sassafras en copeaux. . . . Ikil.DO 

Produit 2à litres chargés de 60 grammes cliaque* 

Esprit de baume de iulu. 

Alcool à 85" C 26 litres. 

Baume de tolu réduit en poudre* • • lkil.50 

Produit 25 litres ehargés de 30 grammes de baume par 
litre. 

Esprit de roses. 

Alcool de Montpellier à 85^ C. • . . 60 litres. 

Essence de roses • • • 250 gram# 

— de géranium lOO 

On peut s'en servir après un mois d'infusion. 

Esprit de Portugal ou orangine. 

Alcool à 90" C » . . . . 15 litres. 

Essence de Portugal. ••••••• lkil.225 

Béunissez le tout et laissez inftiser pendant 60 jours à 
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une chaleur modérée, en Tagitant le plus souvent pos- 
sible. 

Esprit de menthê» 

Alcool à 90o C • 40 litres. 

Essence de menthe. lkiL2Û0 

Après 30 jours d'infusion, on peut s'en servir. 

Nous pourrions multiplier beaucoup encore les exem- 
ples, puisqu'on peut préparer des esprits parfumés avec 
toutes les substances d'une odeur agréable ou flatteuse; 
mais la marche de Topération est évidente pour ohacpio 
nature de substance, et pour réussir à obtenir ces espnts, 
on n'aura qu'à procéder d'après ces principes. 

2o Esprits parfumés ou alcools aromatisés composés. 

Les esprits parfumés, ou alcools aromatisés composés, 
sont des produits qu'on désigne, en pharmacie, sous les 
noms (Val' oulcs ou cVfdroolal^^ et dans le commerce, sous 
ceux très-impropres d'eaux, eaux d^odeur, vaux aromati" 

Sues composées, odeurs pour le mouchoir, esse^ices, infusions^ 
ouqueis, et autres encore Ces produits sont excessivement 
variés, et nous en présenterons un très-grand nombre 
d'exemples. On les pn^pare, soit en distillant une combinai- 
son de plusieurs matières premières aromatiques et d'al- 
cool, soit en mélangeant des esprits simples entre eux ou 
avec des eaux distillées, des teintures, des infusions, des 
essences, qu'on combine entre elles de mille manières, et 
dans des proportions qui varient à Tinfini, suivant le ca- 
riée, le but du fabricant, ou le goût du consommateur, 
eci bien entendu, et afin qu'on ne s'en laisse pas impo- 
ser par les noms, nous procéderons à l'énumération des 
formules, sans avoir la prétention d'établir une classi- 
fication au milieu de recettes aussi nombreuses qu'elles 
sont variées. 

A. EAUX DIVERSES. 

Eau athénienne, h9 5. 

Alcool du Nord à 90^ C. . . 
Extrait miel d'Angleterre.. . 

Infusion ambrette 

Eau de rose 

Eau ordinaire 

Eau athénienne. 
Hcool à 85o C 3 litres 



32 litres 
41. 1/2 
6 litres 
4 
4 
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Benjoin • 30 gram. 

Encens 30 

Gomme arabique 30 

Faites dissoudre la gomme et les résines dans Talcool, et 
sgoutez : 

Girofle 16 gram* 

Muscade 16 

Pignon doux 45 

Amendes douces 45 

Ambre 10 

Musc 10 

Pilez le tout et faites infuser 3 jours en agitant de temps 
à autre, ajoutez enfin : 

Eau de rose 6 décilit. 

et distillez pour obtenir 3 litres. 

Eau athénietine à la vioktte, n9 5. 

Alcool du Nord à 90oC 4 litres 

Esprit de violette • . 6 

Eau de rose 2 

JmUation de Vtau €tihénienne au rhum ou au quinquina. 

Alcool du Nord à 90o C 30 litres 

Extrait miel d'Angleterre 21.1/ 

— essence bouquet 1 litre 

Eau de rose 10 

Eau aihénienne au Portugal^ n« 5. 

Alcool du Nord à 90» C 15 litres 

Essence Portugal • • . * lkil.225 

— bergamote 500 gram« 

— citiron • • 400 

Eau de fleurs de cédrat. 

Alcool du Nord à 90» C 50 litres 

Essence bergamote 2 klL 

— Portugal t 

Infusion tolu • • 1 

Eau de Chypre. 

Mélangez : 

Eau de jasmin 1 litre 

. de bergamote « . • . . 1 
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Eau de violette 1 litre. 

— de tubéreuse ». 1 

Esprit d'ambrette. 1/2 

Baume de Judée 30 grain* 

de storax 15 

Essence de musc 30 

Yersez ensuite dans le mélange un demi-décilitre d'eau 
de rose simple, et battez le tout ensemble, de manière 
que les odeurs se mêlent sans que Tune domine Tautre, et 
cependant assez bien pour former un tout délicieux. 

Eau hygiénique spiritueuss {eau Pradol) pour les eabu 

de lapeoÊè. 

Prenez : 

Extrait essence bouquet 10 litres 

Eau de rivière 31. 1/2 

Bois de camphrier 1 kil. 

Faites infuser cette composition ci-dessus pendant 24 
heures, dans un alambic, à une douce chaleur; distillez 
pour obtenir 10 litres de bon produit. 

Cette eau composée de substances toniques, rafraîchis- 
santes et aromatiques, d'un usage agréable et salutaire, 
jouit de propriétés très-favorables à la peau; elle rem- 
place avec une grande supériorité toutes les eaux spiri- 
tueuses de ee genre employées pour la toilette : son odeur 
est fine et suave, elle s'emploie avec succès après la barbe, 
elle procure à la peau une fraîcheur des plus agréables et 
&itaisparaltre larougeuroccasionnée parle feu du rasoir. 

Faintj/'Wafer (eau Pradol) pour l'usage quotidien de la 
ioileUe^ pour embeUir le. teint, rafraichir, blwchiret 
Qdowir la peau. 

Planez : 

Pétales de roses 400 gram. 

Fleurs de tubéreuse. . . • 200 

— de jasmin. • • • • • 200 

— d'oranger ••••••• 2(i0 

Bois de camphrier • • • • « 500 

Eau de rivière. •••••••••••• 6 litres 

Versez les 6 litres d'eau dans un alambic que vous 

Sortez à quelques degrés près de Tébullition ; jetez-y vos 
eurs et vos pétales ainsi que le bois de camphrier, cpie 
vous remuez un moment, ensuite finissez pour y intro- 
duire vos 4 grammes essence ftéroU» et ws 80 grammes 
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rhom de la JamaTcfue; recouvrez immédiatement après, 
Falambic des chapiteaux^ et laissez infuser 24 heures. Dis- 
tOlez pour obtenir 4 litres de bon produit. 

Ajoutez à ce produit 4 grammes ammoniaque liquide» 
agitez le mélange et conservez dans des flacons bien 
bouchés pour Tusage. 

Cette eau, on remploie pure. 

G^est un agent eiBcace contre les eillorescences et érup- 
tions cutanées, les boutons, les tannes, les éphélides, les 
taches hépœliques , contre le hâle, le tiqueta^e de la peau, 
les taches de rousseur, et surtout contre les piqûres des 
cousins, des guêpes, des moustiques, etc. 

FhridarWater. 



Alcool du Nord à 90oC 50 litres 

Essence citron 125 gram. 

— Portugal 125 

— lavande 250 

— girofle 250 

— cannelle 15 

Coupage 20 litres 



Cette oau [)()ur la toilette est aux mêmes usages que 
reau de Cologne. 



Eau de Lais de Corinthe. 

Eau de Cologne extra-forte 100 gram. 

— spiritueusc de jasmin. • • • • rO 
, — de tubéreuse. 50 

— de nard indien 50 

— de souchet long 50 

de roseau odorant 50 

de mélisse 50 

— de citron 50 

Teinture de benjoin 30 

~ de vanille 30 

— d'ambre musqué 15 

£au de mille-fleurs. 

Esprit 3/6 18 litres 

Baume du Pérou 125 gram. 

Essence de bergamote 250 

— de girolle 125 

0^ c\c néroli ordinaire. • • • • • • 30 

— • de thym.. . . - 30 

— do musc 60 

Eau de fleurs d'oranger 16 
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Eau de tnoi^seline. 

Esprit de rose, 3« opération (de l^ex* 

trait d'huile onde pommade). • . • 2 litre» 
Esprit de jasmin, 4* opération 2 

— d'œillet 1 

— de fleurs d'oranger, 4** opération 2 
Essence de vanille, 3« infusion 60 gram. 

— de musc, 3*^ infusion 60 

— de santal. 16 

Eau de fleurs d'oranger 1 litre 

Eau de miel odorante. 

Prenez: 

Miel de Narbonne 500 gram* 

Coriandre 500 

Zestes frais de citron 30 

Girofle 24 

Muscade. . , 30 

Benjoin 30 

Storax calamité • • 30 

Eau de rose • . • • 125 

— de fleurs d'oranger 125 

Alcool à 90O C t kil.500 

Mêlez le tout ensemble, laissez digérer quelques jcfurs ; 
passez et filtrez. 

Eau de miel printamire 

Ayez, d'une part, 12 litres d'alcool à 85o'C., et d'autre 
part : 

Roses pâles ». 1 kil.500 

Fleurs d'oranger • . • . 125 gram. 

Zestes de deux citrons piles. 

Ambre et musc, de chaque 8 

Broyez le tout, et ajoutez : 

Coriandre 125 gram. 

Girofle 16 

Vanille en petits morceaux. • • * • • 125 

Graine d'ambrette • • • • 250 

Broyez de nouveau ce second mélange avec le premier» 
en y ajoutant 750 grammes de miel fin. Mettez le tout 
réuni dans les 12 litres d'esprit. Lavez le pilon et le 
mortier qui vous ont servi, avec 1 litre d'eau de rose; 
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ajoutez-la à cette composition, que vous Laisserez infuser 
3 jours. Distillez ensuite au iMûn-marie. 

Eau de musc des ludes. 

Hélez : 

Espritpde-vin rectifié. 2 litres. 

Esprit d'ambrette 1 

Baume de Tolu 60 gram. 

Teinture de vanille 30 

Essence de musc 30 

— d^ambre 8 

Eau de rose quantité suffisante 

poor adoucir convenablement le parfum de cette compo- 

sitioA. 

Eau de myrte. 

Essence de myrte 60 gram. 

Alcool à 85* C 700 

San distillée de fleurs et de leailles 

de myrte 250 

Eau de fleurs d'oranger 125 

— de roses . 125 

Cette eau de myrte possède la propriété de raffermir 
les chairs. Si, au lieu de filtrer, on distille, le produit est 
beaucoup plus suave. Voici la manière d'opérer sûre- 
ment : 

Les 60 grammes d'essence, les 700 grammes alcool, les 
250 grammes eau distillée, sont exposés à la chaleur pen- 
dant quinze jours. Après ce laps de temps, ajoutez les 125 

Srammes eau de fleurs d'oranger et les 125 grammes eau 
e roses; bouchez, agitez et exposez à la chaleur encore 
quinze autres jours, n'oubliant pas d'agiter de temps en 
temps; filtrez et conservez dans un vase bien bouché 
pOBT vous en servir au besoin. 

Eau printantère pour la toUette. 

Eau de verveine 2 litres. 

Alcool de Montpellier à 85» C 2 

Eau romaine. 

Eau de jasmin ... « 3 litres. 

> de vanille • 1 

— de cassie • • 1 

_ de tubéreuse 1/2 
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Essence d'ambre 60 gram. 

Teinture de benjoin 250 

Eau des sultanes» 

Teinture de baame de tolu 125 gram. 

— — du Pérou 125 

— — de benjoin .... 125 

— — de styrax 125 

— — de vanille 125 

Alcool rectifié à 90» C 2 litres. 

Agitez, puis ajoutez : 

Teinture d'ambre et de musc. . • • • 23 gram. 

£auspiritu6use de jonquille. • • • • • 1 litre* 

— — de jacinthe 1 

— — de réséda ....... 1 

Riche eau de toilette. 

Alcool de Montpellier à 85» C. • • • 28 litres. 

Infusion benjoin 1/4 

Essence bergamote 400 gram. 

— citron 300 

— roses 20 

— lavande 30 

Eau de roses 2 litres. 

Riche eau de toilette auJtenjoin, 

Riche eau de toilette 1 litre. 

Infusion benjoin 1/4 

Alcool du Nord à 90<^ C 1/2 

Eau de roses 1/4 

Eau de toihtte impératrice. 

Esprit de roses 8 litres. 

Extrait orange 8 

Infusion ambrette 4 

^ musc, 2^ charge 2 

^ vanille 2 

— girofle 2 

Extrait lavande Mitcbam « 4 

mousseline 2 

lavande ambrée blanche. • 4 

Essence bergamote 250 gram. 

— santal • 60 
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Essence géranium de Nice 60 gram 

— roses 15** 

Infusion baume du Pérou 60 

— styrax 125 

Essence citronnelle 5 

£au de roses 4 litres. 

Eau de toiletie impériale. 

Alcool à 90o C 6 litres. 

Esprit de roses 6 

Extrait lavande Mi tcham % 

Infusion tolu .' 1 

— santal 2 

— iris 2 

— ambrette 2 

— girofle 1 

Extrait miel d'Angleterre 2 

Essence ber^mote 500 gram. 

— géranium de Nice 30 

Coupage (eau de roses) 1 litre. 

Eau de toiletie aux violetiei de Parme. 

Extrait violette • . • • 8 litres. 

— cassie 4 

— rose 2 

— jasmin 1 

Infusion iris 1 

Essence géianium. 10 gram. 

Infusion musc 30 

Eau universelle de ioileile. 

Alcool du Nord à 90® C 85 litres*. 

Essence bergamote lkil.500 

— girone 200 gram. 

— géranium des Indes. ...... 200 

— — de Nice 200 

citron. 250 

— lavande . . • , 150 

— cannelle 50 

— citronnelle 30 

Infusion benjoin 2 litres. 

— santal 5 

Eau de feuilles d'oranger 10 



Parfumeur. 20 
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Eau de toilette, dite des princes^ du docteur Barcley* 



Huile volatile de citron 90 gram. 

— de cédrat 90 

— de romarin • • • H 

— de menthe , 

Teinture de beiyoin 90 

— de baume de tolu 90 

Alcoolat d'écorce d'orange 1 kil.500 

— de mélisse composée 1 kil« 

Alcool a 850 C 12 

Cette préparation demande beaucoup de soins. II faut 

commencer : ^ i, i , 

1© Par faire dissoudre les essences dans 1 alcool ; 
%o En ajoutant les teintures de benjoin et de baume de 

*^^^'En y mettant enfin les deux alcoolats. 

Quand on a fait ce mélange, on laisse le tout ensemble 
pendant huit jours. Après quoi, on distille au bain-marie 
jusqu'à réduction au cinquième, puis on colore les fla- 
cons d'eau des princes, soit en jaune, soit en rose, en em- 
ployant le safran ou la cochenille- 

En résumé, on obtient par la distillation les quatre 
cinquièmes des liquides qtfon a employés. 

L'eau du docteur Barcley ou des princes possède, pour 
la toilette, toutes les propriétés bienfaisantes des eaux 
de Cologne. Son odeur douce et suave la rend propre a 
parfumer les vêtements, les cassolettes, les sa<5hets. 

Comme eau vulnéraire, on en verse un quart de flacon 
dans un demi-litre d'eau. Pour la toilette, on l'emploie 
dans la même proportion que l'eau de Cologne. 

Eau ou extrait de vanille. 

Teinture de vanille 1 kil- 

— de baume tolu i50 gram, 

— d'ambre et de musc 60 

Eau de rose. 2.59 

Eau de verveine^ 

Alcool à 90oC *^^lf®^- 

Essence de citron o»n* 

— de verveine 1 

Infusion de benjoin 1 litïi. 
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B. EAUX D£ COLOGNE. 

L'eau de Cologne est un des produits usuels les plus 
importants dn la partumerie. On doit employer à sa pré- 
paration de Talcool (\r vin, ou tout autre alcool parfai- 
tement rectifié et exempt de toute odeur étrangère. Quant 
aux essences, on doit rechercher les qualités supérieures, 
car leur parfum est toujours plus développé, plus abon- 
dant et plus agréable. 

Jlciu de Cologne, de J.-M. Faaknâ. 

Alcool à 85« C ,100 litres. 

Essence de bergamote 6ki!.200 

— citron 3.100 

— néroli SOOgram. 

— girofle lkil.600 

— lavande 1 200 

— romarin SOOgram. 

Après 30 jours, on peut en filtrer au besoin. 

Eau de Cologne du Codex^ 

Prenez : 

Essence de bergamote 60 gram. 

^ de citron 60 

— de limette 60 

-j- d'orange 30 

— de petit-grain 30 

— de eédi-at. 30 

— de romarin., . 30 

— de lavande 15 

— de lleui s d'oranger 15 

— de cannelle 12 

Esprit de romarin • . . . 250 

/ Eau de mélisse composée.. ...... IkiLSOO 

Alcool à 90O C 6 

Distillez au bain-marie, presque à siccité, et ajoutez : 

Eau de bouquet 500 gram» 

Eau de Cologne^ de M. Plénby. 

Esprit-de-vin de 90» à 92o C 12 kilog. 

i Essence de néroli 1016 centig. 

1 — de citron 4i0 

\ — de bergamote 146 
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Essence de cédrat 146 

Eau de la reine de Hongrie 440 

— de lavande 97 

— de vulnérair.e • 110 

— de romarin 74 



Kettez Teau de romarin dans un verre non bouché, 
resprit-de-vin bien épuré dans une dame-jeanne, verseii 
successivement. Tune après Tautre, les essences dans Peft» 
prit-de-vin, ayant soin de bien agiter la liqueur à chaw 
essence que vous versez. Cette opération faite, fermez her- 
métiquement la dame-jeanne, que vous exposez pendant 
48 heures à une chaleur modérée, pour que le mélange 
ait le temps de se bien faire; mettez ensuite refroidir 
cette composition pendant 24 heures; au bout de ce temps, 
passez cette liqueur au travers du papier gris sans colle, 
autant de fois qu'il le faut pour qu'il ne reste aucune 
partie grasse, et vous avez une eau de Cologne prête à 
être mise en rouleaux. 

Eau de Cologne, de M. Durochereau. 



Esprit 3/6 blanc fin, sans goût 7 litres» 

Essence de Portugal 42 gram* 

^ de bergamote • • • . 50 

— - de citron, ou zeste 30. 

~ de néroli fin 38 

— de néroli petit-grain • 46. 

— de romarin 30 

— de lavande 30 

Eau de rose 54 

— de jasmin 50 

— de fleurs d'oranger 58 



Bien mélanger le tout et Tagiter, passer deux fois au 
filtrage de quatre papiers, et le laisser reposer quinze 
jours; ensuite soumettre deux fois le tout à la distilla- 
tion, et le laisser dix mois en flacon, dans un endroit 
tempéré. Cette eau portera 80o à 8d<» C, et se trouvera 
dans la dernière perfection par la suavité de son odeur. 

Eau de Cologne, de MM. Laugibh. 

On prend 70 litres alcool aqueux, que Ton rectifie plu- 
sieurs fois par la distillation au bain-marie, en y em- 
ployant, par parties égales, jusqu'à la concurrence de 
40 kilogrammes, écorce de bergamote, pour produire 36 
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litres espril-dc-vin, ou alcool de bergamote de 3/6, par 
les procédés de Baume, perfectionnés pai' M. Chaptal. 

35 kilo^^^rammes alcool atpunjx, quo. Ton rectilie égale- 
ment plusi(Mirs l'ois par la dii,tillulion, comme ci-dessus, 
avec 40 kilogritimnes écorce de citron, pour produire 
17kil.500 alcool de citron, à 3/0. 

30 litres alcool atjueux, comme ci-dessus, avec 20 kilo- 
grammes écorce d'orange de Portugal, à '.'/(k 

36 litres alcool n(|iieux, comme ci-dessus, avec 75 kilo- 
grammes feuilles de romarin fraîclics, pour produire 10 
litres alcool de romaj in, à 3/6. 

30 litres a'cool acjueux, comme ci-dessus, avec 75 kilo- 

trammes feuilles d oi anger fiaîches, pour 10 litres alcool 
e Heurs d'oranger, à 3/0. Pour la compositioD, oû n'en 
met que 5 litres. 

Toutes ces quantités réunies forment Teau de Cologne 
pour 100 litres. 

Eau de Cologne, de M. Mahië. 



Âlcool à 85«> C 30 litree. 

Eau 15 

Essence de bergamote. 375 gram. 

•i— de cédrat 60 

— de citron • • 60 

~ de Portugal 60 

— de néroli 60 

de romarin 15 

— de girofle 8 

Teinture de benjoin 125 

Chardon bénit 30 

Citronnelle 30 

Herbes de menthe poivrée 60 

— de mélisse 60 

— de romarin 30 

~ d'aogélique de Bohême* ... 90 

Cannelle 8 

Ifacis 8 

Anis étoile 250 



On concasse la cannelle, le macis et Tanis, puis on laisse 
infuser le tout pendant deux jours, après quoi on dis- 
tUle, pour en retirer 35 litres d'eau de Cologne. 

Eau de Cologne de M. Tourloud. 

Huile essentielle de citron, 

— de bergamote. 
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Huile essentielle de cédrat. 

— de Portugal. 

— de néroli. 

— de romarin. 
• de lavande. 

— de girolle. 
Eau distillée de mélisse. 

Le mélange de ces matières étant fait comme de cou* 
tome, on opère la distillation dans Tappareil que nous 
allons décrire. Aussitôt que Talcool tombe dans le demtep 
récipientt il y trouve une température froide, constam-* 
meut entretenue au même degré , dans une espèce 
bain-marie à congélation ; cette réfrigération est surtout 
provoquée par le moyen de muriate de soude, et de Ta^ 
gitation convenablement administrée ; elle concentre le 
parfum de Talcool, fait éviter les inconvénients d^un trop 
long repos, et concourt, avec le choix et la juste réunion 
des principes constituants, à la perfection de cette eau al- 
coolique ou aromatique spiritueuse. 

Eau de Cologne rectifiée. 



Fleurs de lavande récentes. • • • • • 125 gram* 

Sommités d'absinthe. 60 

d'hyssope récentes. 46 

— de marjolaine récentes 60 

Graine d'anis * 46 

Baies de genicvro 30 

Semence de carvi 38 

— de fenouil 30 

— de cumin 38 

— de cardamome mineur 68 

Cannelle fine 60 

Muscade saine. » • . • • 60 

Girofle 30 

Sommités de serpolet récentes. ... 60 

Racine sèche d'angélique de Bohême. 125 



Faites subir à chaque substance la préparation qui lui 
convient ; mettez le tout ensemble dans un bainnaiavie, 

et versez par-dessus : 

Esprit-de-vin rectifié 19 kil. 

Laissez infuser pendant quarante-huit heures; pro- 
cédez à la distillation au bain-marie, pour en retirer tout 
l'esprit. 
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Cette liqueur obtenue, ajoutez et mélangez avec soin, 
et suivant les principes de l'ait, les huiles essentielles 
suivantes, bien éprouvées pour être nouvelles et pures, 
de même que Tesprit de ronaarin et Teau de mélisse COUI- 
posée, faite par soi-même et sans ménagement. 



Eau de mélisse composée 2kiL500 

Esprit de romarin • • • • 4 

Néroli 24 gram. 

Essence de citron 30 

— de cédrat 30 

— de bergamote 3 hect. 

Le tout mélangé comme il est dit ci-dessus, rectifié 
toujours au bain-marie, et à un feu très-modéré. 

Eau de Cologne de Ma« Crozet, de Paris. 

Essence de Portugal. • . • % 46 gram. 

— de bergamote. • • • • 46 

~ de cédrat 30 

— de citron ou zeste 30 

— de néroU fin 46 

— - de néroli petit-grain 30 

— de romarin 60 

— de lavande. 60 

— de benjoin. 



Faîtes infuser le tout dans un litre d'esprit-de-vin bien 
rectifié, pendant quinze jours, en ayant soin de bien 
agiter le mélange quatre fois par jour. Distillez ensuite à 
deux reprises, le résultat sera un litre d'eau de Cologne 
concentrée, avec laquelle on pourra faire à volonté de 
Feau de Cologne de première qualité très-parfumée, en y 
ajoutant dix fois son volume d'esprit de-vin ; ou bien de 
la très-bonne eau de Cologne ordinaire, en sgoutant vingt 
fois son volume d'esprit-de-vin. 

Eau de Cologne supérieure. 



Alcool rectifié de Montpellier lkil.550 

Alcoolat de mélisse 100 gram. 

Essence citron 25 

— cédrat 10 

bergamote 20 

— lavande 5 

Teinture benjoin 40 



Hélez et agitez; après quelques heures de contact, fil* 
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irez; 24 heures avant de vous en servir^ ajoutez S 
grammes teinture d'ambre. 

Cette eau, supérieure en suavité à toutes les eaux do 
Cologne connues, doit être préférée à cause de son déli- 
. ^ cieux parfum et de ses effets toniques. 

Autre formule^ eau de Cologne supérieure. 



Alcool rectifie de Montpellier lkil.500 

Alcoolat de mélisse.. 500 gram. 

Teinture ambrette. 250 

Essence ci li on • *. • 50 

— cédrat 10 

bergamote* «•••••••• 10 

— lavande.. • 20 

— Portugal. ••«••••••• 8 

— romarin 5 

— tbym blanc . 5 

— - menthe 10 

— verveine 5 

— bigarade 5 ^ 

Après 6 heures dMnftisîon, ajoutez: 

Teinture d'ambre 10 



Si au lieu de filtrer, on distillait ce mélange, on obtien- 
drait une eau de Cologne beaucoup plus fine et beau- 
coup pUis suave. 

Eau de Cologne extra- fine el extra-forie (Moreau). 



Alcool du Nord à 90» C 10 litres. 

Essence cédrat 60 gram. 

— bergamote. ..••«..•• 60 

— néroli de Paris* 10 

— lavande 15 

— romarin 15 

— cannelle de Chine. 8' 

— girofle •• 8 

Infusion d'ambre musqué 12 

de benjoin. 60 

Eau de Cologne extra-fine et exira-forte. 

Alcool du Nord à 90» 900 litres. 

Essence citron 12kilog. 

— bergamote. . . . 12 

— Portugal 5 

— uéroli 1.500 
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Essence petit-graio* • « lkil.4ÛO 

— romaiin 1,250 

— lavande. 1 

— girotle. 1 

Bau de Cologne triple, d^une très-suave odeur. 

Essence cédrat 18 gram. 

— bergamote . 12 

— citron (zeste) . • « t% 

— néroli 4 

-r Portugal. . ^ g 

~ verveine 4 

— menthe 5 

— romarin. 4 

— thym • . • • 4 

Alcool rectifié de Montpellier /• ... 500 

Alcoolat de mélisse 500 

Teinture musc 12 gouttes. 

Eau de Cologne duchesse. 

Eau de Cologne eitra-forte 6 litres* 

— — n« 24 6 

Eau de Cologne 12. 

Alcool du Nord à 90o C 40 litres. 

Essence bergamote 225 gram. 

— citron 225 

— Portugal 125 

— romarin 200 

lavande 100 

— cannelle .....15 

— girofle 15 

Eau de feuilles d'oranger 15 litres. 

Eau de Cologne 18. 

Alcool du Nord à 90» C 900 litres. 

Essence citron 6 kii. 

— bergamote • • 5 

— Portugal , 4 

— petit-grain lkil.200 

-rr lavande . 1 200 

— romarin , 1 250 

— girofle. 500 gram. 

Infusion benjoin 2 litres. 

Eau de feuilles d'oranger 90 
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Eau de Cologne 24. 

Alcool (lu Nord à 9Ûo C 900 litres 

Essence citron. ••••«••••. 12 kil. 

— bergamote, ••••••••• 10 

— Portugal,. ••••••••• 7 

— néroli lkil.500 

— petit-grain.. 1.400 

— romarin. 1.250 

— lavande. . . ♦ « • 1 kil. 

— girofle.. •••••••••• 1 

Infusion benjoin ♦ . . . 2 litres 

Eau de feuilles d'oranger. . • « • • 60 

£au de Cologne n9 50. 

Esprit du Nord à 90<> C • 60 litres. 

Essence de romarin SOOgram. 

— de lavande 200 

— de Portugal 400 

Coupage (eau) 40 litres. 



On pourrait employer Tessence d'aspic en place de l'es- 
sence de lavande, celle d'aspic étant moins chère. ^ 

Eau de Cologne extra-fine, de M. André Lormé. 

il. André Lormé, parfumeur-chimiste distingué, a bien 
▼oulu nous communiquer les recettes suivantes» fruit de 
son expérience, dans la préparation de cet excellent eos- 
métique : 

Alcool à 85» C 10 litres. 

Y dissoudre les essences suivantes : 

Essence de néroli petit-grain. • • * 25gram. 



— de romai in 20 

» de lavande fine. 5 

«— de girofle • • • 2 

— de menthe anglaise 1 

— - de bergamote 50 

— de citron • 150 

— de Portugal 100 

— de verveine • 25 

Teinture de musc . ^ 2 



On introduit tontes ces substances, y compris ralcool, 
dans un grand llaeon en verre blanc de la contenance dô 
12 litres environ; ou agite vivement deux ou trois fois 
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par jour, et au bout de quatre jours, on filtre à travers 
un fort papier sans col le, qu'on place clans un entonnoir 
CX)mme le représente la figure ci-dessous. 

Si le produit n'était pas parfaitement clair et limpide, 
on le filtrerait une deuxième Ibis, api ès a\oir déposé au 
fond du filtre une petite quantité de craie en poudre fine, 
et préalabiemeul lavée à l'eau pure et bêchée au soleil. 




Cette formule donne une eau de Cologne extrêmement 
suave et dont le parfum persiste très-longtemps sur les 
objets où on rapplicpie. Fille est spécialement appropriée 
aux divers usages de la toilette des dames. Mélangée avec 
10 à 12 parties d'eau, elle forme une lotion qui nettoie 
parfaitement la peau et lui communique beaucoup de ton 
et de fraîcheur. 

Eau de Cologne fine, du m&me. 



Alcool à 85oC loutres. 

Y dissoudre les essences suivantes : 

Essence de néroli petit-grain. ... 15 gram. 

— de romarin • • . 10 

de lavande fine 5 

— de girofle 2 

— de menthe 2 

— de bergamote 50 

— de citron 50 

— de Portugal 30 

Teinture de benjoin 5 



Opérez comme pour Teau de Cologne extra-fine. 
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Eau de Cologne ordinaire, du même. 

Alcool à 85« C. . . c 10 litres. 

Y dissoudre les essences suivantes : 

Essence de néroli 5 graoï. 

— de romarin 40 

— de lavande fine 20 

— de thym. 2 

— de girofle • . • • 2 

^ de citron exprimé 60 

— de menthe anglaise 1 

Teinture de benjoin 5 

Eau de rose et, à son défaut, eau dis* 

tillée 1 kU. 

L^eau de rose rend l'eau de Cologne plus suave. 

Eau de Cologne économique. 

Alcool à 85<> C 10 litres. 

T dissoudre : 

Essence de citron 150gram. 

— de cédrat 50 

— de bergamote 115 

— de lavande fine 30 

Teinture de benjoin 30 

Autre formuJe. 

Alcool à 850 centésimaux* 10 litres. 

Y dissoudre : 

Essences de citron et de bergamote. . 80 gram. 

— de cédrat 40 

— de lavande fine. ...... 10 

— de néroli ou de fleurs d'oranger 5 
Teinture de bei^join 60 

Autre formule. 

Alcool à 85" C, 10 litres : y dissoudre : 100 grammes 
de benjoin en poudre et 60 grammes d'essence de petite 
cardamome ; ajouter au bout de 48 heures 150 grammes de 
charbon animal. Faire dissoudre dans la liqueur filtrée, 
les essences suivantes : 

Essence de bergamote « • • 60 gram. 

de romarin « # • • • 30 



Digitized by Google 



ESSENCES. 241 

lEssenoe de citron 80 grain* 

— tforanges 30 

~ do néroli • 2 

— de lavande fine 30 

— d'anis 1 

— de girofle 2 

On filtre de nouveau au bout de 24 heures. 

Les eaux de Cologne acquièrent un plus grand degré 
de finesse en vieillissant. 

L'eau (le Cologne, par suite de la volatilité de plusieurs 
des ingrédients d(»nt elle se compose, est sujette à perdre 
son parfum. Les successeurs de Jean-Marie Farina, à Co- 
logne, assurent qu'on peut la garantir contre cet affai,- 
blissement au moyen d un extrait de géranium. Voici, en 
conséquence, comment ils composent leur eau nou- 
velle : 

Benjoin dissous dana ralcool. • • . 120gram« 
Bssence de lavande. • • 240 

— de romarin • . 120 

Alcool à 750 C 325 litres 

A ce mélange ou à cette solution, on ajoute successive- 
ment : 

Néroli 625 gram. 

Petit-grain.. • . • • 625 

Cédrat.. 625 

• Portugal lkil.250 

Citron 1 250 

Extrait alcoolique de géranium. « • 1*250 

On agite fortement ce mélange à plusieurs reprises, 
avec intervalles de repos, on remplit le vase et au bout 
de 14 jours de repos, on peut mettre en flacons. 

C. ESSENCES. 

Essence de santal^ de Sainte^Luce, etc. 

Ces essences s'obtiennent par le prodédé indiqué pour 
le bois de gaïac, et sont rendues suaves par Taddition 
de parfums appropriés. 

Essence de vétiver* 

On prend 1 kilogramme de vétiver, on coupe cette ra- 
dne en morceaux très-petits, puis on Tarrose avec un 
p0tt d^u seulement pour Thumecter ; on couvre le tout, 

Parfumeur. 21 
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laisse "24 heures en repos, puis on pile apr(^s ce temps 
la racine dnns un mortier : Peau a développé Tarômo 
d'une manière remarquable. Lorsque la racine est écrasée, 
on la couvre d'alcool à 35 ou 40 degrés, et on laisse ma- 
cérer; 8 à 10 jours après cette époque on retire le li- 

2uide. On soumet le vétiver à Inaction de la presse, et on 
lire le tout à travers un papier de soie. Au bout d'une 
quinzaine dejours, on filtre de nouveau, et alors lali- 
aueur se trouve propre au commerce et à Tusage^ et ne 
dépose plus. 

Essence double de vétiver. 

- On coupe la racine, on Thumecte avec une eau aci- 
dulée avec Tacide sulfurique, 60 grammes d'acide par 
demi-kilogramme d'eau, on fait macérer pendant 8 jours, 
au bout de ce temps on sature l'acide par une addition 
de craie; on ne cesse l'emploi de cette matière que lors- 
qu'il cesse de se produire de refTervescence, puis on 
Hjoute deTalcool; on laisse macérer de nouveau, 15 jours, 
puis on distille le tout. Ce procédé donne une essence 
plus douce, et en quelque sorte éthérée, qui flatte beau- 
coup. Nous ne donnons pas de doses exactes de racine et 
d'alcool, parce que les racines sont plus ou moins odo* 
rantes et que Ton peut forcer en odeur en ajoutant du 
vétiver, ou en diminuer la force en étendant 1 alcool. 

Ces deux sortes d'essence de vétiver sont fort agréa- 
bles par elles-mêmes; mais pour en relever l'odeur, 
mèlez-y par litre 15 grammes d'essence de mélisse, et au- 
tant d'huile de rose. 

Essence de nmso. 

Musc en vessie, que Ton coupe par 

petits morceaux 15.^ gram. 

Civette 30 

Esprit d'ambrette 4 litres 

On met le tout dans un matras, et on l'expose au so- 
leil pendant 2 mois, en choisissant les mois les plus 
chauds; si cette préparation a lieu l'hiver, ii faut la faire 
au bain-marie. 

Essence de la Vattiire. 

Prenez 375 grammes de fleurs d'oranger épluchées, 
1/2 kilogramme de roses muscades, 24 grammes de can- 
nelle concassée, S grammes degiroQe concassé; mettes*- 
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es dans Talambic avec 12 litres d'eau de rivière filtrétp 
listillez-leSfVous en retirerez 6 litres de liqueur;auoalez-y 
î litres d'esprit de jasmin, calorez la liqueur en roug» 
Lvec le carmin, filtrez-la et mettez-la en bouteilles. 

Pour rendre cette essence plus agréable, ajoutez-y aprit 
a flltration : 

Essence de limette. . 8gram. 

— de Portugal 8 

Esience d'ambre. 

Ambre gris. 12r)gram. 
Musc en vessie 60 
Esprit d ambrette. 4 litres 

Bssmtce de vaniUe. 

Prenez d'abord et coupez par petits morceaux : 

Vanille en branche, première qualité. 1 kil.500 

Esprit d'ambrette 4 litres 

Clous de girofle. .••« 8 gram. 

Bois de cannelle.. • • 16 

Husc en vessie • 2 

Mettez ces substances et ces liqueurs dans un vase 
bien ferme, on l'exposant au soleil pendant l été, en choi- 
sissant les mois les plus chauds. Si cette préparation a 
lieu pendant l'hiver, vous la ferez au bain-marie Vous 
terminerez par filtrer et par mettre dans des flacons, 
soigneusement bouchés, cette essence qyi parfume très- 
agréal)iement. 

Essence d'ItaUe. 

Prenez : 

Cannelle en poudre. 185 gram. 

Cardamome en Doudre 1 25 

Galanga en poudre.. ^ • 125 

Girofles en poudre 30 

Gingembre 30 

Poivre long • . . . . 24 

Muscades en poudre 15 

Husc en i)oudre 4*i centig. 

Ambre gris 42 

Alcool à90oC 2kiU 

Passez, exprimez et filtrez après 15 jours do digestion. 
Comestible agréable, fortifiant et toniciue, à la dose de 
quelques gouttes sur du sucre, ou dans du tiic ou du 
vin. 



OMZIÈKE 8EGTI0N. 



Essence royaU. 

Prenez : 



Ambre gris 4 granu 

Musc 2 

Civette 80 centlg. 

Huile de cannelle 48 

Huile de bois de Rhodes 32 

Huile de fleurs d'oranger. .32 

Huile de rose 32 



Après avoir trituré Tambre, la civette et le muscavec 
le carbonate de potasse, on introduit ce mélange dans 
un flacon contenant l'alcool et les huiles volatiles. On 
filtre après 15 jours de macération. 

Essence royale (parfum pour le mouchoir). 



Ambre gris • 25 gram. 

Musc . 12 

Civette « • • . 5 

Essence de rose . • 2 

Cannelle 2 

Bois de Rhodes. 2 

Fleurs d'oranger. . 3 

Carbonate de potasse 6 

Alcool rectiiié de Montpellier 860 



i^rès avoir trituré Tambre, la civette et le muse amec 
le-carbonate de potasse, on introduit ce mélange dans 
un flacon contenant l'alcool et Tessènce de rose, que 
vous aurez préalablement agité; réduisez également en 
poudre la cannelle, le bois de Rhodes et les fleurs d'o- 
ranger, réunissez le tout, bouchez, agitez et filtrez après 
30 jours d'infusion. 

Essence de volkametria. 



Esprit de violette • • . • • 1 litre 

— de tubéreuse 1 

— de jasmin 25centil. 

— de rose 50 

Essence de musc GOgram. 



C'est cette composition qu'on débite chez les parfu- 
meurs, comme essence de Vi lkanurio ii ermis de Lindley, 
plante de Tlndc, d'une odeur très-agrcable, mais dont 
ressence ne parvient pas encore en £urope. 
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Imitaiion de Veêsmice de myrte. 

Extrait rie vanille. • « 50 centiL 

— de rose 1 litre 

— de fleurs d'oranger 5ÛcentiU 

— de tubéreuse.. .•••••«•• 50 

— - de jasmia.. • • • 60 grain. 

Essence de gaultheria procumbcns. 

Esprit de rose 50 centiL 

Essence de lavande « • 12 

Extrait de néroli • 2i> 

de vaDille 12 

de vétiver 12 

~ de cassie. • • • 25 

— d*ambre gris 12 

Telle est la composition qui imite, pour le mouchoir, 
l'odeur agréable que possède l'essence qu'on distille des 
feuilles du gnuUheriu pruruDibens^ plante d'Amérique, et 
dont on se sert principalement pour parfumer les sa- 
vons. 

D. EXTRAITS COMPOSÉS. 

Extrait acacia. 

Extrait orange • 4 litres. 

— tubéreuse 2 

Infusion styrax 60 gram. 

— tolu. 60 

Essence bergamote • • • « 15 

— néroli 15 

— géranium.. • . • 5 

Extrait ambré ou eau ambrée. 

Alcool à 90o c. . .... « UiiTô. 

Esprit d*ambrette. • * • • 1 

Teinture d'ambre 30 gram. 

— de musc 15 

Eau de ileurs d'oranger 250 

Eau d'jispasie» 

Extrait de jasmin 250 gram. 

— jonquille. 2o0 

— fleurs d'oranger 2f)0 

— violette • 250 
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Extrait tubéreuse 250 gram. 

Teinture du Pérou « 15 

Baume de tolu. • . • 15 

Teinture musc 78^.50 

— ambre 7.50 

Extrait d'ambroisie supérieur. 

Infusion d'ambroisie composée. ... 6 litres. 

Extrait orange 3 

— roses , 2 

— » jasmin 1 

Extrait 4'ambre. 

Alcool à 85 degrés. . • . ♦ 1 litre. 

Teinture d'ambrette • . • 500 gram. 

— d'ambre 50 

— de tolu . 10 

— de vanille . . . • 12 

imiter le mélange, laisser reposer 2 jours, puis filtm« 

Extrait d'aubépine. 

Extrait de Yiolette.. • • 4 litres. 

d'orange • 4 

— de cassie • • . • . 2 

— de jasmin « • • 2 

— de rose 2 

InAision tonka « • • • 1 

— de vanille » . . 125 gram. 

— de tolu • 125 

de musc • • • . 60 

Extrait ordinaire de bergamote. 

Esprit du Nord à 90» C. (alcool de 

grain) 2 litres. 

Essence de bergamote 250 gram. 

Extrait ée bouquet. 

Esprit de jasmin, opération. . . • 2 litres. 

Extrait de violette • . • 2 

Esprit de cassie, l^c opération. . • • 1 

— de rose, lr« opération. . • • . 1 

— d'orange, opération. • • • • 1 

Extrait d'œillet . • • 1 

Fleurs de benjoin. 16 gram. 

Essence d'ambre, 1'^ infusion. • • 250 
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Extrait de bouquet su/fMmt. 

Essence girofle. ••••• 2 gram. 

Teinture — 8 

Essence bergamote. 8 

— thym 1 

Aloool à 36» C 1 litre. 

Faire dissoudre les essences dans Talcool, puis ajouter : 

Extrait jasmin • . . 250 gram. 

— rose 125 

— jonquille 125 

— violette. . 125 

tubéieuse. 125 

— réséda ••••••• 125 

— fleurs d'oranger.. 125 

— cassie 125 

A(^r, puis ayouter : 

Teinture d'ambre musqué 8 

Benjoin vanillé 8 

4iprès huit jours, l'on peut filtrer pour se servir au 
besoin. 

Extrait essence bouquets 

Esgtrait jasmin, n» $ 6 1/2 Ut 

— jasmin, n« 14. . 7 

Tq^reuse, n<» 9 . , ^ « , 61/2 

Ro8e,n« 1. . 7 

KiQae,noU. . ... : 41/!l 

Orange, no 14.. 41/2 

Gassie, 6.. 3 

Lavande Hîtcham 31/2 

Infusion d'iris 9 

de vanille, Irc 1 

— 2« 2 

~ de vanillon, 1^* 1 

^ de tolu • . 1 

Essence de Portugal.. , 450 gram. 

' 1^ de bergamote, é 1 kil.125 

— de roses 160 gram. 

— de géranium. 160 
— - de citronneUe. • 25 

Serait Jfouquet earoUne, pour exportation. 

Esprit de rose. îlitres. 
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Esprit du Nord à 90» C. (alcool de 

grain) . • • ; 10 litres. 

Inftision de vanille, 2» charge. . • . 2 

Essence de Bergamote 250gram. 

Infusion de benjoin 125 

Eau de rose 2 litres. 

Essence de girofle 15 gram. 

Eau de rivière 2 litres. 

Extrait de bouquets Chantilly. 

Esprit du Nord à 90^ G 7 Utres. 

— • de rose •»••••••••• 5 

Extrait de lleurs d'oranger 3 

Inflision vanille • • • . . 1 

Essence de bergamote, • 300 gram. 

— de géranium. .30 

— d'amande amère 15 * 

Coupez avec un demi-litre d'eau après huit jours. 

Extrait bouquet des dames. 

Esprit du Nord à 90« C 4 litres. 

Extrait d'orange 4 

Esprit de rose 2 

Eau de verveine 2 

— de Cologne extra-forte 2 

Extrait de miel • . . . . 1 

Infusion de vanille, charge • « • • 1 

Lavande ambrée blanche • 1 

Eau de rose .«..••• 1/2 

Extrait bouquet de Vimpératrice. 

Extrait de miel. • llitre. 

Infusion de Chypre. •••••••• 1 

Extrait mousseline 1/2 

Marie-Anna • • • • 1 

— essence bouquet 1/2 
~ délice des boudoirs 1 

nard celtique 1/4 

Extrait b&uquet Victoria. 

Extrait jasmin 2 litres. 

— orange 2 

— tubéreuse • 2 

Esprit rectifié de MoutpeUier .... 6 
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Lnvande ambrée blanche 3 litres. 

Infusion de vanille, 3^ charge* ... 1 

Essence de rose , , . lOgram. 

-«^ (ie bergamote • . 250 

Extrait Caroline supérieur. 

Essence rose 10 gram. 

— girofle 5 

carvi 10 

Rhodes 3 

Infusion maso 10 

Essence bergamote . . . • 250 

Infosion civette • • . . 3 * ^ 

ambre %% 

— tolu • . 250 

— tonka . • t • 250 

Extrait essence bouquet • • 2 litres. 

— — cédrat 250eraill. 

Extrait jasmin 3 utres. 

tubéreuse 3 

— orange 3 

Esprit rectifié de Montpellier .... 1 

Extrait tShèvrefewUe. 

Infusion d'iris », 3 litres. 

^ Extrait jasmin |. 5 

— tubéreuse . 2 

— orange ..... 2 

Infusion de vanille • • • 250 gram. 

— de styrax • . . 60 

^ de baume de tolu . 60 

Extrait de Chypre supérieur. 

lafusion de Chypre 4 litres. 

— maréchal 2 

Extrait tubéreuse 2 

orange 1 

^ jasmin 1 

rose. « 1 

Extrait commun^ 

Esprit du Nord à 90o C 16 litres. 

Essence géranium 100 gram. 

— girofle 200 

lavande. 100 
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Essence carvi » « .160 gram. 

— romarin 50 

— » aspic 50 

— citronnelle 30 

— marjolaine 15 

Eau de feuilles d'oranger 4 litres. 

Extrait cùmmm d'œiUet 

Infusion girofle 2 lit. 1/2 

— poudre (1) à 85® C 1 

— benjoin j/2 

— lavande ambrée 1/2 

Esprit du Nord à 90» C 9 

Infusion tonka 1 
Essence citron ........... 125 gram. 

— bergamote • . 125 

— géranium 15 

Ajoutez : 

Eau de rose 3 lit. 1/2 

Infusion de benjoin (pour colorer). • 10 gram. 

Essence de girofle 30 

— de lavande , . 30 

Extrait commun pour exportation. 

Esprit du Nord à 90» C 30 Utres. 

Eau de verveine . • . 2- 

Essence géranium. 200 giam. 

— girofle. 400 
^ lavande 200 

carvi lOO 

— romarin 200 

— maijolaine 25 

Coupage 6 litres. 

Extrait duchesse» 

Alcool à 85" C 2 litres. 

Cannelle concassée 30 gram. 

Girofle concassée 30 

Santal citrin concassé. . 30 

Résine de benjoin de Siam 20 

Ambretle concassée 20 



(i) C'est géuéralf'nient un mélange de poudre q\n a été chargée 
deux CoiSy et la troisième charge est appelée infusioa de poudre. 
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Laissez digérer quinze jours, passez à travers une éta- 
mine, puis ajoutez au liquide tamisé : 

Esprit d'œillet « 125 gram. 

— de violette 125 

— de bergamote 125 
— - de jasmin • . • . • 125 

— de rose • 125 

Teinture d'ambre et de musc • . • • 8 



Filtrez plusieurs fois, et conservez daus des flacons 
bouchés à l'cmori. 

Extrait d'égkmtinB. 



Esprit de roses distillé • 2 litres. 

Extrait de jonquille. •••••••• 1 

Infusion d'iris •••• 1 

Essence rie fenouil doux , 2gram. 

Extrait de lleurs d'orangers 31/2 lit. 

Esprit rectitié de Montpellier 1/4 

Extrait aux fleurs. 

Pomnnadeaux Heurs. 1 kil. 

Esprit rectifié à 9Uo C 1 litre. 



Laissez infuser huit jours et remuez le plus souvent 
possible. 

Les l'«, 2« et 3« charges doivent infùser 8 jours cha- 
cane. 

Extrait de fleurs des Indes. 

Extrait de mousseline 6 litres. 

Extrait d'essence de bouquet. • • • • 6 

Extrait i%e fleurs d'Italie. 

Extrait de mousseline 2 litres. 

— d'orange n» 6 • • • 1 

— — n« 14 1 

— de tubéreuse n^ 6 1 

— — n«14 1 

de roses n<> 6 1 

— — nol4 1 

~ de cassie n» 6. • 1 

— — no 14 1 

— de jasmin n<> 6 1 

~ — n«>14 1 

— d'essence de bouquet. . • * . . 1 

— de Harie-Anna 2 
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292 oii2ifeii& SfiCTion. 

Extrait de fleurs de pêcher. 

Alcool de Montpellier à 90« 1 titre. 

Eau spiritaeuse de flears 4'oranger 500 gram. 

Essrace d^amandes amères 4 

— de citron 4 

Teinture de baume du Pérou. ... 10 

Réunisse/ le litre d'alcool avec Tessence d'amandes 
amères et celle de citron, agitez; ajoutez la teinture de 
baume du Pérou, agitez; ajoutez les 500 grammes d'eau 
spiritueuse de lleurs d'oranger, bouchez, agitez et laissez 
infuser pendant quinze jours avant de vous en servir. 

Extrait à la frangipane (1). 

Alcool à 90o C 2 litres. 

Extrait de jasmin. 1 

Eau spiritueuse de rose 125 gram. 

Esprit de cassie. 125 

Essence de bergamote 50 

Essence de vanille ^0 

Teinture de tolu 30 

— du Pérou . 30 

— de safran 50 

— d'ambre et de musc. . • • • 8 

Extrait dejacinthe» 

Alcool de Montpellier à 90o C 2 litrtô. 

Extrait de jacinthe o . . • 1 

Eau spiritueuse de fleurs d'oranger. . 1/2 

Teinture de benjoin 5 gram. 

— d'ambre 5 

Extrait aux essences de géranium et de verveine. 

Abool très-pur à 95o.» 1 litre. 

Essence de géranium 100 gram. 

— de verveine • • . • 100 

Dissoudre ces essences dans Talcool et filtrer. Cet ex- 
trait) dont le parfum est des plus suaves, est principa- 
lement employé pour le mouchoir. 

(1) Frangipane, parfum délicipux qui provient de la plante aroe- 

lée plumeria alba, native dos Autillps, mais que ne pouvant pas faire 
entrer dans los préparations pour la bouche ou la pfau, en raison des 
propriétés vénéneuses de toutet» les plantes de ce genre » on imite 
par la composition décrite. 
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SXTEAl» COMPOSÉS, 2S3 

Extrait de jasmin. 

Alcool à 850 C 2 litres. 

Extrait de jasmin 1 

Teinture de tolu 15 gram, 

— de benjoin 15 

— d'ambre 5 

Extrait de jasmin supérieur. 

Extrait de jasmin charge), • . • • 13 litres. 

Infusion d'ambrette 1 

— de musc charge) 1/4 
Esprit rectifié de Montpellier. • . • • 4 

Extrait Jenny Lind. 

Extrait d'essence de bouquet 6 litres. 

~ de rose 2 

— jasmin 1 

— * tubéreuse 1 

Extrait jockey-^lub. 

Extrait d'églantine 4 litres. 

— de bouquet des dames 2 

> 

Extrait jocke^lub. 

Extrait de tubéreuse 2 litres. 

— d'orange 2 

Infusion d'iris 1 

Extrait de mousseline. • • 6 

~ de miel 5 

— d'essence de bouquet.. ..... 3 

— de lavande Mitcham. ...... 1 

'Mxlrait de jonquille composé. 

Alcool rectifié de Montpellier 2 litres. 

Eau spirilueuse de fleurs de jonquille. 1 

Eau spiritueuse de fleurs d'oranger. • 1/2 

— — de réséda 1/2 «^''^gi 

Teinture d*ambre 5 gram. 

Extrait d'héHolrope. 

Teinture de vanille 500 gram. 

— de baume du Pérou 250 

Esprit de rose 500 

Parfumeur. 22 



* 
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Esprit de jasmin,* • » • • 500 gram. 

— de tubéreuse 250 

— de fleurs d'oranger 250 

Teintnre d'ambre et de musc super- 
fine • . 8 

Extrait d'héUotrope (autre formule.) 

Eau spiritueuse de roses «^OOgram. 

— de jasmin , 500 

— de tubéreuse • • • . • 500 

Teinture de vanille 250 

— baume de Pérou . ^ 125 

^ d'ambre 30 

EûBtrait fin d^hélioirope» 

Extrait d^ambrolsie composé 6 litres. 

Inftision d'béliotrope 6 

— deyanille • • 2 

Extrait de rose 4 

— d'orange 2 

Infusion de musc 1 

Essence d'amandes amères 10 gram. 

Extrait de lavande Mitcham. 

Esprit rectifié de Montpellier 4 litres. 

Extrait de miel 3 

Essence de bouquet. . . • . • 11/2 

Infusion d'iris . 2 1/2 

— d'ambrette 2 

Husc. 250 gram. 

Ambre. ToO 

Vanille 250 

Extrait de Chypre • .500 

Es$ence de lavande lOO 

-i- dè bergamote 75 



Réunissez les 4 litres d'esprit rectifié avec les essences 
de lavande et de bergamote, agitez ; versez par-dessus 
les infusions de musc, d'aml)re, de vanille l^e et 2% d'am- 
brette et d'iris, agitez et ajoutez le restant ; les extraits 
de miel, extrait essence de bouquet et extrait de Chypre, 
bouchez, agitez et mettez infuser 15 jours au moins. 



Emftm ceiMSÊs. SSft 

Extrait de lilas. 

Infusion de vanille •••••••••• 1 litre. 

— criris 2 

Extrait d'orange 4 

— de jasmin • • • 4 

— de tubéreuse. ••.«•.•••• 2 
de casdie. \ 

— Infusion de styrax 250 gram. 

Eeseoce de citron 10 

— de bergamote 10 

— d'amandes amères 15 gauttes. . 



Prenez un vase assez grand, pour que le liquide en 
totalité, y étant introduit, il reste assez de vide pour 
que Ton puisse brasser cette liqueur convenablement. 

Ensuite, commencez à verser dans le vase graduelle- 
ment les infusions ainsi que les extraits que contient la 
recette ci-dessus, agitez et ajoutez les essences, en ayant 
soin après chaque fois que vous en avez une de versée 
dans le vase, de le bien boucher et de bien l'agiter ; à la 
dernière essence versée, bouchez, agitez et agissez en 
tout comme pour les extraits précédents; seulement, au 
lieu de huit jours, vous laisserez celui-ci quinze jours 
exposé à une douce chaleur, en agitant de même plu- 
sieurs fois dans la journée. 

Extraie Louisiana-Garden. 

Extrait d'orange 2 litres. 

— de tubéreuse 2 

— de jasmin « 2 

Teinture de baume du Pérou* . . • 125 gram. 

— de styrax • • . 125 

— de musc 30 

— d*ambre 30 

Versez successivement, Tune après l'autre, les liqueurs 
ci-dessus, dans un vase, ou mieux dans un balaru d'une 
contenance proportionnelle à la liqueur. 

Ce mélange fait, bouchez hermétiquement le balaru 
et agitcz-le avec le plus d'énergie possible pendant cinq 
ou dix minutes; après cela, exposez le vase qui contient 
la liqueur, huit jours au moins à une chaleur modérée, 
ayant soin de l'agiter le plus souvent possible, afin do 
bien c pérer le mélange. Ensuite iiltrez et conservez pour 
Tusage. 
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On passe au filtre autant de fois les premières por- 
tions du liquide filtré, si toutefois cela est nécessaire 
pour obtenir une limpidité irréprochable. 

Battrait magnolia commun. 

Eau de verveine. • « • • 7 litres. 

Extrait d'orange 3 
Esprit de roses • • • • • 4 

— du Nord à 90» • • • 4 

Essence de néroli 45 gram. 

— de citronnelle ^ 45 

Mélangez dans un balaru, Teau de verveine, rexCrait 
d*orange et Tesprit de roses d'une part; Tesprit du Nord, 
Tesprit de néroli et Tessence de citronnelle d'autre part ; 
agitez Tun et Tautre ; après, réunissez en un seul ex lais- 
sez infuser quinze jours, en agitant de temps en temps, 
filtrez et conservez. 

Extrait maréchal. 

Infusion maréchal n<> 14 4 litres* 

— — no 7 4 

Extrait de jasmin, n^^ 12 ou 6. ... • 1/2 

— — no» 24 ou 14. ... • 1/2 

— d'orange, n®» 12 ou 6 1/2 

— — no« 14 ou 24 1/2 

— de tubéreuse, n®» 12 ou 6. . • . 1/2 
~ — nos 24 ou 14. . . 1/2 

— de cassie, no« 12 ou 6 1/2 

— — no» 2é ou 14 1/2 

Infusion d'ambre. . • 125 gram. 

— de musc 60 

Extrait métropoUta in delight. 

Extrait d'essence de bouquet . • • • 4 litres. 

— de miel 6 

Eau de Cologne extrarforte 1 

Infusion d'iris • 2 

Extrait de mignonette. 

Extrait de fleurs de mai 1 litre. 

— violette composée 1 

— réséda 1 

— jasmin • 1 

— musc composé 1/4 

— d'orange. 1 



Extrait de miel d'Angleterre. 

Esprit rectifié de Montpellier» • • . • 5 litres. 

Jijctrait de jasmin 3 

— tubcreuso 3 

Infusion de vanille 1 

— d'iri3â« 1 

Benjoin • 125gram. 

Musc 30 

Ambre 30 

Civette 10 

Essence de rose 20 

— de girofle 15 

~ de bergamote 30 

Versez les essences de rose, girofle et bergamote dans 
les 5 litres d^esprît rectifié, agitez, ajoutez les infusions 
de musc, d'ambre et de civette, agitez encore, versez 
après les infusions de vanille, d'iris et de benjoin ; agitez 
de nouveau et finissez de réunir le tout, Textrait d'^ jas- 
min et rextrait de tubéreuse et bouchez. Agitez et .po- 
sez à la ( haleur, dans quinze jours vous pouvez vous en 
servir après avoir été Ultié, 

Extrait commun de mUle^^Unirs* 

Infusion de vanille, 3» charge 2 

— de lavande 1 

— d'ambre tte 11/2 

Esprit du Nord à 90^* C 9 

— de rose 1 

Essence de citron. 125gram. 

de cannelle 5 

— de bergamote. 60 
~ de girolle 15 

— de géranium. 15 

Eau de rivière 1 litre. 

— de rose. 2 

Extrait de milk-fleurs. 

^Essence de néroli 2 gram. 

— de girofle 4 

Teinture de vanille 30 

Alcool rectifié de Montpellier 1 litre. 

Agiter, puis ajouter : 

Eau de bouquet spiritueuse. .... « 1 litre. 



Eau de roses spiritueuse 500 gram. 

Eau de fleurs a'oranger 250 

Teinture d'ambre 2 

— de musc 2 

Tous pouvez filtrer au bout de quinze jours. 

Battrait de miUe-fieurs. 

Extrait essence bouquet 2 litres* 

mousseline 2 

— miel 2 

— lavande Mitcham 1 

— orange 2 

— jasmin 2 

Infusion d'héliotrope 1 

— d'iris 1 

— de girofle 1 

Essence de Portugal 125 gram. 

Infusion de styrax 125 

— de storâx 125 

— detolu 125 

Extrait mousseline. 

Alcool à 90 degrés 1 litre. 

Teinture d'iris de Florence à 250 par 

litre 125 gram. 

Essence de néroli 10 

~ de géranium 10 

Essence de thym 2 

Teinture d'ambre « • 30 

— - de musc 15 

— de benjoin 20 

Extrait de jasmin 100 

Essence de rose 2 

Extrait de réséda 10 

Agiter vivement le mélaoge et filtrer au bout de vingt- 
quatre heures. 

Extrait mousseline. 

Extrait de miel 12 livres. 

Essence de bouquet 6 

— d'orange • 6 

Infusion mousseline. 9 ^ 

— d'ambroisie. •......•«. 3 

~ de Chypre. 6 
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btesion de vanille 3 litres. 

— de musc 3 

— de lavande musquée 3 

Essence de rose 125 gram. 

— de poivre 125 

— de cannelle de Ceylan 15 

Eau de rose • • 1 litre* 

Extrait da musc. 

Extrait de roses 2 litres. 

— de tubéreuse • • 2 

— d'orange. 4 
Infusion de Chypre 2 

— de musc (2e charge) 2 

— d'ambrette 1 

— de musc charge) 1/2 

— d'ambre 1/2 

Extrait de mue {autre formulé). 

Extrait de fleurs d'oranger 5 litres. 

— de tubéreuse. . 3 

— de rose. 2 

Infùsion de vanille 3/4 

— de santal*. 1/4 

— de musc (1» charge) 32& gram. 

Extrait de musc {autre formule). 

Teinture d'ambrette 1/2 litre. 

— de musc. • . 50 gram. 

— de vanille 12 

— de tolu 10 

Essence de rose. . • 1 

Agiter le mélange et filtrer après 12 heures. 

Saurait de myrte fleuri. 

Extrait de musc composé. 2 litres. 

— de jasmin 1 

— d'orange 1 

— de rose 1 

— tubéreuse 1 

Essence de myrte 60 gram. 

Extrait de nard des morUagnes. 

Extrait de rose 6 litres. 

— de tubéreuse. 2 
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Extrait de jasmin * . . . . S titres» 

Essence de lavande anglaise. • . • « 120 

Infusion de musc. « • 170 

d'ambre 190 

Essence de bergamote 60 

Infusion de civette 25 

Revient à 20 francs le litre. * 

Sâfftrait noblesse* 

Extrait essence de bouquet 2 litres* 

— bouquet Caroline 1 

— lavande Mitcham 1 

— fleur de mai • 1 

— jockey-club I 

Extrait des odalisques. 

Essence de citron . 16 gram. 

— bergamote. 10 

— cédrat 10 

Teinture d'ambre et de musc. .... 5 

Eau de verveine 250 

Alcool à 33*^ C . 1 litre. 

Sxtr<iit d'cMeL 

Alcool à 95t> C 1 lit. 1/2 

Y faire infuser pendant trois semaines, savoir : 

Girofle anglais 250 gram. 

Cannelle m Cfaine 10 

Filtrer la liqueur, et y ajouter : 

Essence de girofle * . . . • 10 

— cannelle 1 

— Portugal 10 

— géranium 10 

Teinture de baume de tolu 10 

et quelques gouttes d!esseiice de rose. 
Filtrer 18 ou 20 heures après le mélange. 

Extrait d'œiUet (autre formule). 

Infusion de girofle 2 litres. 

Extrait tubéreuse 1 

— orange 1 

• rose 4 

^ jasmin 4 



SXTAiiTS COMPOSÉS. 261 

Inftision musc • 80 gram. 

— vanille 80 

— tolu 80 

Essence de Portugal 10 

— girofle 20 

— néroli • 10 

Extrait de patelundy. 

Alcool très-pur à 85» C 1 litre. 

Essence de patchouly 50 gram. 

— bergamote. .•••«•«•• 25 
Teinture de benjoin • 20 

Opérez comme ci-dessus. 

Extrait de fcUChotdy. 

Esprit rectifié . 6 litres. 

Extrait de cassie 2 

— bouquet Caroline 4 

Infusion d'iris 3 

Essence de patchouly 125 gram. 

— cèdre 100 

Extrait de patchouly. 

Esprit du Nord à 90o . . . 12 litres. 

Extrait d'essence de bouquet 5 

Infusion de poudre. 3 

Essence de patchouly 300 gram. 

— de cèdre 200 

de géranium. • 100 

Extrait de patchouly pour exportation. 

Esprit du Nord à 90<» 20 liires. 

Eau de verveine 1/2 

Extrait d'essence de bouquet. 1/2 - 

Essence de patchouly 60 gram. 

— * de cèdre 60 

— de girofle 30 

Eau de rivière 5 

CSet «trait coûte 1 franc 70 centimes le litre» 

Extrait de pois de senteur. 

Extrait d'orange 10 litres. 

— de tubéreuse 2 

Esprit de roses. 2 
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Infusion de vanille. . 3 litres. 

Rose bergamote • 1 

Eau de fleurs d'oranger. î 

Infusion de styrax 90 gram. 



Mélangez toutes lés liqueurs spîritueuses ci-dessus seu- 
lement, opérez comme pour les formules précédentes. 
Au bout de huit jours, au lieu de filtrer, ajoutez le litre 
d'eau de fleurs d'oranger, laissez infuser encore huit 
autres jours, filtrez et conservez pour vous servir au be- 
soin. 

Extrait de Portugal, par André Lormé. 

Alcool très-pur à 85° C . . ^ . . * . 1 Ittr». 
Essence de Portugal 250gram. 

Dissoudre Tessence dans Talcool, et, au bout de 24 
heures, filtrer au papier sans colle. Si, après la filtration, 
le produit était nébuleux, on le distillerait au bain-ma- 
rie. On peut également obtenir l'extrait de Portugal par 
distillation. Voici comment on opère : on fait infuser, 
dans un kilogramme d'alcool à 90^^, 500 grammes de 
zestes d'oranges. Après huit jours de macération, on dis- 
tille au bain-marie pour retirer la presque totalité du 
produit, que Ton conserve dans de petits flacons dorés. 
On doit eifectuer la distillation au bain-marie. 



Extrait de Portugal commun. 

Esprit du Nord àOC® C 15 litres. 

Essence de Portugal 800 gram. 

Eau de rivière. 3 Litres. 

Extrait de Portugal. 

Esprit rectifié à 90^ 1/2 litre. 

— de fleurs d^oranger. 1 

Essence de Portugal.. , 2 kil. 

Extrait de pré fleuri. 

Exti-ait d'ambroisie 2 litres. 

— de lavande Mitcham 2 

— d'essence de bouquet 2 

— de pois de senteur 2 

Extrait de réséda. 

Alcool à 33° C. . . V . 2 litres. 

Extrait de réséda. 4 « • • . 1 



Digitized by Google 



Extrait de rose 30grarn. 

Teinture d'ambre 8 gram. 

— de tolu 16 

Extrait de réséda. 

Extrait de violette 8 litres. 

— de cassie. 6 

— de jasmin. ... « 2 

~ de rose. 2 

Infusion diris 1 

— de musc • • 60 gram. 

Essence de néroli pur 30 

de géranium. » 15 

Extrait de roses supérieur. 

Extrait de roses charge) 2 litres. 

Esprit de roses 2 

— rectifié de Montpellier. . . . * . 2 
Extrait de miel 1/2 

Extrait de roses de Turquie. 

Extrait de roses n» 24 . 2 litres. 

— — no 12 1 

Extrait végétal âe roses. 

Esprit cà 90° C 50 litres. 

Essence de roses ♦ . . oOgram. 

— de géranium de Nice. 60^ 

— de bergamote 125 

— de girolle 60 

— de Rhodes composé 30 

Extrait de miel. 3 litres. 

Infusion de benjoin 1/4 

Eau de roses 6 

— de rivière « 9 

Extrait de verveine. 

Esprit du Nord à 90° G 12 litres. 

Essence de limette 1 kil. 

— de citron 500 gram. 

— de géranium 10 

— de rose 10 

— de verveine . 175 
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Sxtrait d$ vélivmr. 

Esprit 3» 4 litres. 

Extrait de jasmin 1 

— de tubéreuse. • • 1 

— d'orange., • • . 1 

— de roses. . • • • 1 

^ de cassie. • • 1 

Essence de vétiver. •••••••• 125gram. 

Extrait commun d$ violette. 

Extrait de violette 3 litres* 

Esprit du Nord à90o c 6 

Infusion d'ambrette 1 

Coupage 2 

Extrait de violette. 

Infusion d'iris de Florence à raison 

de 500 grammes par litre» • • • . 1 litre. 

Essence £ verveine lOgram. 

— de géranium & 

— de roses • • • 1 

Teintui^ de storax» • 12 

Filtrer douze heures après le mélange des substances. 

Extrait de violette. 

Alcool rectifié de Montpellier 2 litres. 

Extrait de violette 28 1 

— de cassie 1/2 

Eau spiritueuse de roses 1/2 

Teinture d'ambre 5 gram . 

Extrait de triolette. 

Extrait de cassie. 21 litres. 

— dejasmiû» 7 
Infusion d'iris. ...«•••••• 7 

— d'ambrette. » 7 

Esprit à 90'>C 10 

Esswce de géranium. • • 210 gram. 

de bergamote. 210 

Extrait de violeitine. 

Violette des bois. 

Même composition que Textrait de violette ci-dessus. 
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Essence de vwlette supérieure. 

Extrait de violette (l^c charge). . . , 12 litres. 

— de jasmin I ' 

— de rose.. •••••••••• 1 

— de cassie • • • • l 

Essence de bouquet anglais , . . . 60 

" diris»« • • • • • « • « « 0 0 30 

Extrait de vioUttee de Parme. 

Extrait de violettes n'» 28 2 litres. 

— — no 12 1 

Eau Seringer» 

Extrait d'orange n« 6 2 litres. 

— — no 14 1 

— de cassie n» 6. . . t/t 

— — n"' 14 1/2 

— de roses no 6 1/2 

— — no 14. 1/2 

Infusion de girofle. 125 gram. 

— de styrax 60 

Extrait de tubéreuse. 

Alcool à S5o c 2 litres. 

Extrait de tubéreuse I 

Eau spiritueuse de roses.. ...... 1/2 

Teinture de tolu 15 gram. 

— d'ambre 5 

E. INFUSIONS COMPOSÉES. 

Infusion mtiréchal composée. 

Extrait à la fleur d'oranger 6 litres. 

— rose 4 lit. 1/2 

— jasmin 4 

*- tubéreuse . , 3 litres. 

— cassie 1 lit. 1/2 

Pûudre maréchal 1 kil.900 

Vous pouve» vous en servir après un mois d'infusion. 
Laissez infuser le plus longtemps possible. 

Autre infusion maréchal composée* 
Extrait de fleurs d'Qr^^ger • . • . . 3 litres. 
Parfumeur. 23 
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Extrait rose 2 lit. 1/2 

— cassie 1 1/2 

— tubéreuse 1 1/2 

— jasmin 2 litres. 

Poudre maréchal 1 kil. 

Mettez infuser le tout ensemble à la chaleur, agitez le 
plus souvent possible, et agissez de même que pour la 
précédente. 

InfkisUm Chypre composée. 



Extrait à la ileur d'oranger 3 litres. 

rose » 3 

Jasmin. 3 

— tubéreuse • • • • 3 

— cassie 1 
Poudre Chypre •••• 1 kil. 

De même que là précédente. 

Infusion ambroisie composée. 

Extrait de rose. • . 4 litres. 

— tubéreuse 3 

Extrait fleurs d'oranger 3 litres* 

— jasmin • 3 

Poudre ambroisie 1 kil. 

infusion motASseline composée. 

Extrait de fleurs d'oranger 3 litres. 

— rose 2 

— tubéreuse 2 

jasmin 2 

— cassie 1 

Corps mousseline • • . . • gram. 

Infusion héliotrope composée. 

Extrait de fleurs d'oranger 6 litres. 

— cassie • 3 

— rose 3 

— jasmin 3 

— tubéreuse • 3 

Poudre héliotrope. . • • • ; 1 kil. 

Les infusions de girofle, de tolu, de benjoin, de tonka 

de santal , d'ambrette, d'iris et de lavande, se traiteni 
toutes dans la même proportion : 

Alcool du Nord à 90o C 1 litre. 



pour : 

Poudre 250gram. 

LMnfusion de musc en nature, de civette et d'ambre, 
se traite aussi dans la même proportion : 

Substance 30 gram. 

pour : 

Alcool à 90o C 1 litre. 

Infusion vanille composée. 

Extrait dn fleurs d'oranger 4 litres. 

— tubéreuse • 4 

rose* •••«•««•••#•••• 4 

— jasmin 3 

Vanille du Mexique, 1^ qualité. ... 1 kil. 

Prenez les gousses Tune après Tautre, et coupez-les 
avec des ciseaux sur 1 centimètre de longueur environ, 
et mettez le tout infuser. 

Plus les infusions sont vieilles, meilleures elles sont. 

Lorsque vous aurez épuisé le liquide d'une première 
infusion, rechargez avec de Talrool rectifié de Montpel- 
lier, en versant par-dessus la vanille la même quantité 
de liquide que la première charge. 

Infusion de bois de Rhodes. 

Extrait de jasmin n© 6 2 litres. 

— — no 14 2 

— tubéreuse n" 6 2 

— — no 14 2 

— rose no 6 2 

— — no 14 2 

— fleurs d'oranger no 6 2 

— — no 14 2 

Bois de Rhodes réduit en poudre. . . 4 kil. 

F. LAVANDES. 

Ea/Urde-^ de lavande. 

Esprit du Nord à 90o C 7 litres. 

Essence de lavande 150 gram. 

Eau -[de rivière 3 litres. 



Digitizeu by LiOOgle 



308 ONZrfcWS SBGTION. 

Savrde-'Vie àe lavande 50. 

Esprit du Nord à 90» C. . 60 litres. 
Essence de lavande 500 gram. 

— d'aspic 500 

Coupage • 40 litres. 

Eau-^h-vie de lavande ambrée commune. 

Esprit du Nord à 90^ C 7 litres. 

Essence de lavande 150 gram. 

Eau de rivière 3 litres. 

Infusion ambrée musquée 15 gram. 

On colore avec du caramel. 

Lavande ambrée supérieure. 

Esprit à 90** C 60 litres. 

Iiimsion de lavande 20 

~ de tolu «. 3 

— de benjoin 3 

— de santal 7 

— de storax en pain 3 

— de storax calamité 1 

Infusion de baume du Pérou 1 

Essence de lavande 1 kiL500 

— de bergamote 750 gram. 

— de girolle 350 

— de géranium de Nice 250 

Coupage, eau do feuilles d'oranger. . 20 litres. 

Faites le coupage huit jours après la fabrication, et 
brassez bien avant et après avoir versé votre eau« 

Lavande ambrée un jasmin. ^ 

Lavande ambrée supérieure 12 litres. 

Extrait de jasmin. 5 

Infusion d'ambrette 2 

Esprit 3<» charge (1) 2 

Eau de rose 2 

Lavande royale amhrée. 

Esprit rectifié de Montpellier w • . • 25 litres. 
Innision de tolu 1 

( 1 ) 3e charge signifie un mélauf^e d'égale <|uantité d'esprit |e cbarge» 
de lleiirs d*oranger» de rose, do tubéreuse» de jasmin, de cassie, de joib 
^Ue, ete. 
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Infusion de benjoin 1/2 litre, 

— de storax calamité 1 

— — en pain 1 

— de girofle 1 

— de cannelle 1 

— de baume du Pérou. 1/î 

— de santal 5 

— d'esprit de rose 5 

— d'eau de rose 7 
Essence de lavande . • . 500 grani. 

— de bergamote • . . . • 250 

— de girolle , 30 

Infusion de musc 250 

Lavande ambrée blanche. 

Esprit à 90ûC TOUtWS. 

Innision de tonka 10 

— d'ambrette 10 

— de vanille . . . . , 21/2 

— de tolo 2 

~ de lavande ambrée • 5 

Essence de bergamote l kil.250 

— de girofle 625 gram. 

— de lavande lkil.500 

— de rose 75 gram. 

Coupage 8 litres. 

Pour le coupage, c'est à la disposition ou à la commo- 
dité du parfumeur d'employer de Teau de rivière ou de 
Teau de feuilles d'oranger, ou de l'eau de lleurs d'oran- 
ger ou encore de Teau de rose ; on peut se servir de 
toutes ces eaux pour cette fabrication de lavande. 

Seulement, il est à supposer que dans la fabrication 
avec le coupage à l'eau de rivière, la qualité sera infé- 
rieure à celle fabriquée avec le coupage à Teau de rose 
ou d'oranger, etc. 

Il est bien recommandé de ne faire le coupage que 
huit jours après la fabrication de toutes ces eaux de la-* 
vande, et de bien agiter avant et après. 

Lavande anglaise^ 

Esprit à 90o 8 litres. 

Lavande ambrée supérieure. . . . . • 3 

Infusion da tonka. ••••• 2 

— de toiu. 1 
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Infusion d'ambrette* • 2 litres. 

— de civette SOgram. 

Essence de lavande » • . • • 150 gram. 

de bergamote , * 60 

— de girolle 15 

Coupage (1). . . . 2 litres. 

Lavande anglaise supérieure. 

Essence de lavande 12gram« 

— de bergamote 12 

— de rose. 6 

— de girolle 6 

— de romarin 3 

Teinture de musc., 3 

Acide benzoïque 2 

Extrait de miel d'Angleterre 30 

Alcool à 900 c. . . : 500 

Ëau spiritueuse de rose. » 50 

Mélangez bien l-alcool avec les essences, ensuite réu- 
nissez le tout bouché, et agitez ; exposez à la chaleur et 
filtrez dans 30 jours pour vous servir au besoin. 

Lavande triple distillée. 

Esprit à 90'' C 20 litres. 

Esprit de rose 5 litres. 

Essence de lavande • . . - - 625j(ram. 

— de bergamote » • 250 

Infusion de toi u 1/4 litres. 

Mélangez le tout, agitez et mettez infuser 15 jours. 

Lavande aux herbes de Montpellier. 

Esprit à 85" C 24 litres. 

Essence de lavande 1 kil. 

— de bergamote. 250gram. 

— de romarin ? • • 60 

— de thym 6Ô 

Pas de coupage. , ^ ^ . 

Filtrez au bout de quinze j<yars eu cas de besoin. 

Lavande royale atix fleurs. 

Esprit rectifié de Montpellier 7 litres. 

Extrait de fleurs d'oranger. • . . . . 10 
Esprit de rose • . • • • 10 

* 

(1) Oa opère aiasi <|q'U a été dit à la formule précédente. 
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Infusion do santal 10 litres. 

— d'amfcrette 4 

— de baume du Pérou 1 

— de storax calamité 2 

— de tolu 3 

— de benjoin. 1 

Esprit de rose 6 

Essence de girofle 125 gram. 

— de bergamote 500 

— de tavande 625 

Infusion de musc 250 

— d'ambre 1 litre. 

— de civette 100 gram. 

FORMULES ANGLAISES. 

lier majesly^s jperfume. 

Enfleurage de rose SOcentll. 

— de violette 50 

— de fleurs d*oranger 25 

^ de tubéreuse 25 

Teinture d'iris 12 

— de vanille 12 

Albion nosegay. 

Essence de rose 50centil. 

Enfleurage de rose. .....*..•.. 50 

Teinture d'iris 25 

— de vanille 12 

— de musc 6 

— de castoreum € 

Essence de bergamote 20 

Whiie roses, 

Enfleurage de rose SOcentil. 

Essence de rose . 50 

Enfleurage de fleurs d'acacia 25 

de jasmin 12 

Essence de patchouly 6 

Excelsior perfume. 

Enfleurage de fleurs d'acacia 50 centil. 

de fleurs d'oranger 50 

— de fleurs de jasmin 50 
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Essence de rose • . • • 50 oentiL 

Teinture de vaniUe 25 

de civette • 12 

âsence d^amandes amères • 2 gram* 

FrangipamVs sceni* 

Enfleurage de violette 1 litre. 

Teinture d'iris 1 

— de vanille bOcentil. 

Essence de néroli 50 

— ' de rose. 50 

Teinture de fèves de ïonka 25 

— de musc. . • • 12 

Essence de bois de santal 12 

— de girofle • . • • • 1 gram. 

S^'Valentine*$ nosegoy (Bouquet de la sainte Valentine). 

Enfleurage d'acacia. • • . • 1 litre. 

— de jasmin 50 cenliL 

— de jonquille 50 

Esprit de rose 50 

Teinture de baume du Pérou 12 , 

Essence d*écorce de citron 25 gram. 

<— d*écorce d'orange 12 



DOUZIÈME SECTION. 



PASTIUES FUMANTES, CLOUS» SACHETS, 

CASSOLETTES. 

§ 1. DES PASTILLES FUMANTES. 

PasiiUes simples. 

On prend 15 grammes de benjoin, 4 grammes de sauta- 
Ion cascarille, oO grammes de cnarbon de braise brûlée, 
et 4 grammes de nitre ou salpêtre. 

On réduit toutes ces substances en poudre; on les mêle 
dans un iSiortler et Ton y ajoute de la dissolution 
épaisse de gomme adragante, 30 grammes pour un demi- 
litre. 
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PasiiUêS au benjoin. 

Pour celles-ci, Ton prend 2r0 erammes de benjoin, 21 
ou 27 centigrammes de storax calamité, autant de casca- 
rille, 8 grammes de baume sec du Pérou, 2 urammes de 

firohe, lô {^'rammes de braise de charbon en poudre, 
grammes fie nitre, 2 grammes d'iiuile essentielle de 
fleurs d'oran^ci", et 2 grammes de teinture d'ambre jji'is. 
Tout*es ces subbtauces doiveut être eu poudie. 

PasliUes à la rose. 

Gomme en poudre impalpable. • • • 185 gram. 



Oliban en larmes, id 185 

Storax, id 185 

Sel de nitre, id 125 

Poudre à la rose pâle, id 250 

Poussière de charbon, id 1 kil. 

Essence de rose," id 15 gram. 



Vous mélangez toutes ces poudres fines, et les mettez 
dans 1 litre d'eau de rose, dans laquelle vous avez fiût 
dissoudre 30 grammes de gomme adragante. Vous formez 
ensuite des pastilles avec oc mélange ; vous les tenez bien 
renfermées dans une boite élégante ou cassette qui peut 
servir d'ornement à quelque table. Pour s'en servir, on 
les fait brûler dans quelque jolie cassolette ou petit ré- 
chaud de goût. 

r as i nies à la vaniUe. 



Gomme galbanum 185 gram. 

Oliban en larmes 185 

Storax 185 

Sel de nitre 125 

Clous de girofle .125 

Poudre pure à la vanille 250 

Poussière de charbon lkii.015 

Essence de girofle 8 

— de vanille, 1^^ infusion. • • 125 gram. 

Postules à la fleur d'oranger. 

Gomme p:albanum 37j gram. 

Oliban en larmes 375 

Storax en larmes 375 

Sel de nitre 250 

Poudre à i'oraugo pure 500 
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Poussière de charbon 1 kil.930 

Néroli surfm 30grani« 

PasHUêë à Vambre. 

Celles-ci sont estimées supérieures par la finesse de 
leur parfum. Pour les faire, prenez 250 grammes de ben- 
join en larmes, de la meilleure qualité, 12!) grammes de 
storax en pain, 60 grammes de laudanum, V/^ grammes 
de bois d'aloès, 125 grammes de l)ois do Rhodes, 125 

Î:rammes de storax calamité, 125 grammes d'ambre gris, 
6 grammes de musc, 8 grammes de civette, 2r>0 gram* 
mes de charl>on doux, 30 grammes de salpêtre. Pilez tous 
ces objets ensemble, réduisez<»les bien, et passez-les an 
tamis le plus fin; vous ferez votre mucilage avec 16gram-* 
mes de gomme adragante, que vous dissoudrez dans un 
demi-litre d'eau de rose et de fleurs d^oranger. Faites en 
sorte que votre mucilaee ne soit pas trop épais. Ajoutez 
60 grammes d^essence de musc, 60 grammes d'essence de 
vanille* Agitez tous ces liquides ensemble, et faites-en 
votre pâte pour vos pastilles, de la forme que vous ju- 
gerez a propos. 

Pastilles des Indes, dites pastiUes blondes. 

Ayez 250 grammes de bois de santal-citrin, 125 gram- 
mes de bois d'aloës, 125 grammes de cannelle fine, 125 
grammes de bois de Rhodes , 125 grammes de bois de 
oèdre , 60 grammes de bois de girofle , 60 grammes de 
sassafras, 60 grammes de myrrhe, 125 grammes de benjoin 
en larmes, 125 grammes de storax en pain, 60 grammes 
de vanille, 8 grammes de musc, 8 grammes d'ambre gris, 
4 grammes de civette, 60 grammes d'ambre; filtrez et 
tamisez ces objets le plus fin possible, comme ci-dessus, 
et employez ce mucilage, en y ajoutant 2 grammes d'huile 
essentielle de girofle, et autant d'huile essentielle de 
rbodia. 

Pastilles au bouquet des champs. 



Prenez : 

Bois de Rhodes. • • . 250 gram. 

Storax calamité. 125 

Laudanum. 15 

Santal-citrin 60 

Myrrhe 125 

Charbon de tilleul 750 



Pilez, tamisez, délayez avec une dissolution de gomme 
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adragante, parfumée avec quelques gouttes d'essence de 

bergamote. 

Vous pouvez employer dans les pastilles tous les marcs 
d'infusion, comme ceux du lait virginal, de teinture de 
girofle, de cannelle, de benjoin, de vanille, de slorax, de 
sassafras et autres bois odorants; tous ces marcs sont 
fort bons; étant bien secs et mis en poudre, ils peuvent 
être incorporés avec avantage dans les pastilles. On em- 
ploie ceux d'ambre, de musc» mais seulement dans les 
pastilles ûnes à Tambre. 

Postules au bef^otn et eu musc. 



Santal en poudre 500 gram. 

Vétiver en poudre • 50 

Cascarillc» • • • • ••••••••••• 

Benjoin en poudre • • • • 250 

Musc . . • • 12 

Salpêtre en poodre 60 



Rubans de Bruges. 

Faites une solution de 50 grammes de nitrate de po- 
tage dans un demi-litre d'eau, et plonçez-y du ruban 
de coton sans apprêt, et faites sécher, puis plongez dans 
la teinture suivante qu'on a laissée macérer un mois. 



Alcool à 8j«C 25 centil. 

Musc 12 gram. 

Essence de roses. 4 

Benjoin 100 

Myrrhe 12 

Iris de Florence 250 



Quand les rubans sont secs, on les conserve pour l'u- 
sage; pour cela on les allume^ on éteint la flamme, et à 
mesure qu'ils brûlent, ils répandent dans Tair desvar 
peurs odoriférantes. 

De la forme des pastilles. 

Quant à la forme, après avoir pétri et roulé la pâte à 
pastilles sur une tablette de marbre, on rallonge en forme 
de longue et mince baguette : ensuite cette baguette se 
divise en petits morceaux de la hauteur de quelques mil- 
limètres. Le parfumeur aplatit ces morceaux avec la lame 
d'un couteau qu'il pose à plat sur leurs deux surfaces, 
ou bien leur donne la figure de petits cônes, comme aux 
clous ' fumants^ mais ces deux moyens sont vieillis. Il 
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vaut mieux étaler d'abord la pâte à pastilles avec un 
rouleau, comme un rouleau do pâtisserie, mais beaucoup 
moins fort; en faire, comme le pâtissier, une abaisse 
bien mince; la découper près à près avec des emporte- 
pièces représentant de petits feuillages, de petits trèfles, 
cœurs, etc., et graver dessus une gracieuse empreinte, à 
Taide d'un cacliet* 

§ 2. PASTILLES ODORANTES DE TOILETTE, POUR COLLIER. 

J?âie de violette, de Chypre. 



Vous prendrez : 

Poudre d'iris. • • • • 30 

— de Chypre 30 

— de mousseline, «é •••••• • 30 

Colle de poisson , • 24 

Gomme adragante. 8 

Noir de fumée 8 

ou deux cornets ordinaires. 



On peut supprimer la poudre d'iris, et ce sera alors 
pdtê de Chypre. 

Tous ferez dissbudre la çomme adragante et la colle de 
poisson dans de Veau bouillante : vous en ferez une dis- 
solution très-épaisse, et vous y ajouterez des poudres 
bien mélani,'ées ensemble, à sec, dans une boite ou dans 
une bouteille bien sèche. Quand la pâte est bien homo- 
gène, vous la mettez en rouleaux de grosseur convena- 
ble; vous coupez ces rouleaux en petits morceaux, que 
vous roulez entre les doigts pour en former de petites 
boules, comme les pharmaciens forment les pilules. Vous 
pouvez vous servir, pour cet usage, de Tinstrument 
connu dans les pharmacies sous le nom de pilulier. On 
peut aussi facilement mouler cette pâte, de manière à 
obtenir une grande variété de formes et de dessins en 
relief, tels que camées, ornements et b^oux de diUerents 
genres. 

Fâie de rose. 

Prenez : 



Pétales de roses doubles • • 60 gram. 

Noir de fumée • • • 6 

Colle de poisson. . . * • 30 

Gomme adragante 15 



Tons pilerez les roses dans un mortier, en les mélan-^ 
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géant avec le noir de fumée, et vous procéderez pour le 
reste ainsi qu'il a été dit pk is haut. 

Pâle de metdlie ^'«i de jasmin. 

Prenez : 

Fleurs de menthe ou de jasmin. . • . 30gram, 

Gomme adragante • • . 15 

Vermillon 0) 

Vous aurez, par ce moyen, des pastilles colorées en 
rouge, et il sera facile de varier les teiotesen employant, 
à divers degrés, diverses substances colorantes. User avec 
prudence quand on se sert du vermillon. 

Chus futnanls ou odora$its. 



Prenez : 

Benjoin en poudre ÇO gram. 

Baume de tolu 15 

Santai-citrin en poudre 15 

Laudanum vrai 4 

Nitrate de potasse 8 

Gomme arabique en poudre 8 

Gomme adragante entière 4 

Cliai'hon de tilleul 185 

Eau de cannelle 375 



On commence par triturer le laudanum, le baume de 
tolu, le santal-citrin , le nitrate de potasse r»t une partie 
de charbon, puis, successivement, le *})eHj<)in. Quand la 
poudre est bien égale, et (pie l'on a t'ait, avec les deux 
gommes et Peau de cannelle, un mucilage épais, on forme, 
.dans un mortier, avec cette pondre, une pate que Ton bat 
jusqu'à ce qu'elle soit plastique et tenace. On en fait alors 
des petits cônes d'environ 27 millimètres dehauteur,qu*on 
met sécher et qu'on br\lle ensuite par le petit bout pour 
répandre une odeur suave dans les appartements. On 
peut varier les parfums à Tinfini. 

AtUres clous fumants et odoraiits. 

Pilez et passez au tamis de crin aOO grammes de marc 
de Teau d'ange distillée (l); étant réduit en poudre, re- 
mettez dans le mortier, en y ajoutant une poignée de 
feuilles de roses fraîches, et quantité sulïisante de gomme 
adi'agante détrempée avec de l'eau de rose; pilez pour en 

(4) Page 177* 

Parfumeur. 24 
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former une pâte, que vous manipulerez comme il vient 
d'être dit. 

§ 3. DES CASSOLETTES* 

Cassolettes odoriférantes^ à Vambre. 

Les cassolettes que nos élégantes portent au bal et an 
qpectacle sont composées, selon M.Laagier fils^ de la pite 
suivante : 

Ambre noir 2 kil. 

Poudre à la rose 1 

Benjoin 30 gram. 

Essence de rose 15 

Gomme adragante 15 

Huile de santal qq. gouttes 

On pulvérise les matières propres à être mises en pou- 
dre, et Ton forme avec les liquides une pâte qui sa lie 
par la gomme adragante 

Cassofettes de Portugal, 

La poudre que nous allons décrire s'emploie également 
pour pastilles et pour sachets. 

L'on prend 250 grammes d'oranges sèches, 1 kilogram- 
me de clous de girofle; on y joint 30 grammes de sto- 
rax, 30 grammes de benjoin, 8 grammes de graine d'am* 
brette, 4 gramme» de musc et d'ambre; on les pulvérise, 
on y joint 15 grammes de gomme adragante, et on forme 
la pâte avec suffisante quantité d'essence de bergamote. 
Il suffit de supprimer cette essence lonsqu^on veut en 
fiûre des sachets. 

Cassolettes au pot-pourri. 

Prenez 500 grammes de pétales de roses pâles, autant 
de roses de Provins, d'œillets, de violette, de rose mus- 
' cade, fleurs d*oranger, muguet, fleurs de cassie nouvelles, 
giroflée, réséda, héliotrope, jonquille, un peu de celles 
de myrte, de mélisse, de romarin et de thym, en obser- 
Tant que ces Quatre dernières soient en très-petite quan- 
tité, et surtout n'y mettre que de la fleur; il Jàut aussi 
que ces fleurs soient prises chacune en leur saison; vous 
les étendrez quelques jours pour leur faire perdre leur 
humidité, et au fur et à mesure qu'elles sécheront, vous 
les mettrez dans un vase, en commençant par placer au 
fond un lit très-léger de sel lin, très-sec, mêlé avec de 
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la poudre d'iris, et ensuite un lit de fleurs, en conti* 
nuant de la même manière un lit de poudre et un lit de 
fleurs, jusqu'à la dernière couche que vous finirez par un 
lit de poudre. Vous fermerez hermétiquement votre vase, 
et le laisserez dans cet état pendant environ 1 mois; 
TOUS rouvrirez alors et remuerez bien vos fleurs jus- 
qu'au fond. Vous aurez soin aussi de les retourner de 
temps en temps. Délayez avec quantité suffisante d*eaii 
de roses simples. 

Cassdettes aromatiques. 

Pilez parfUtement après avoir fait sécher à l'étuve : 
1^ Sommités de menthe, de sau^e, d'absinthe, fleurs 
de lavande, de romarin, de marjolaine, de thvm, de 
chaque 250 grammes; 2« de baume, de myrte, ae basi- 
lic, de camomille, de citronnelle, de laurier, d'hyssope, 
de chaque 125 grammes; 3® roses de Provins, fleurs d'o- 
ranger, de Tune et de l'autre 250 grammes; 4" baies do 
(genièvre, clous de girofle, coriandre, badiane , fenu- 
grec, de chaque 60 grammes ; 5" racines d'angéliqro, de 
roseau aromatique, de galanga, d'iris, de chac.'ie GO 
fframmes; 6« cannelle blanche, sassafras, bois de KLudes, 
ecorce de citron, de chaque 75 grammes. 

Tamisez et faites une pâte avec un mélange d'essence 
de gingembre et de teinture de beiyoin; ou bien encore 
avec de l'eau de Cologne. 



§ 4. DES SACHETS. 

Ce genre de parfum avait vieilli, beaucoup de dames se 
bornant à parfumer leur linge et leurs parures avec des 
morceaux de racine d'iris de Florence, des bottes de vé- 
tiver, que le parfumeur vend aussi en nature; mais la 
mode y est revenue, et le pai fumeur en prépare pour les 
personnes qui en reprennent Tusage, et pour les envois 
en province, ou à l'étranger. 

Le sachet se compose d'une pièce de coton, dans la- 
• quelle on renferme des poudres odoriférantes. On le re- 
couvre de taffetas, de satin, d'étoffe de soie à la mode, 
de toutes couleurs, mais ordinairement blanc, rose, pon- 
œau, bteu céleste, lilas. On y -dessine des paysa^, des 
portraits, devises, etc. On en fait aussi en peau d* Espagne^ 
(Voyez plus bas.) Il y en a de petits et de grands mo- 
dèles. 

En traitant des poudres, nous avons déjà indiqué celles 
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S ai peuvent convenir m% sachets : d'ailleurs, les corps 
e poudre les plus odorants y sont propres 

Saclists prinianiers. 

Rassemblez des pétales de roses, d'œillet musqué, de 
jacinthe simple, de fleur de lavande, des feuilles de 
baume et un peu de feuilles de marrubc blanc. Faites- 
les bien sécher à Tombre. Quand elles seront bien sè- 
ches, saupoudrez-les avec des poudres de girofle, de 
muscade : enfermez le tout dans des sachets de tatletas. 

Sachets aux herbes de Montpellier. 

Les feuilles de thym, de lavande, d'hyssope, de ver- 
veine odorante, de petite sauge, de romarin, de basilic, 
mêlées avec quelques clous de girolle et une noix mus- 
cade concassée, composent ce sachet. 

Sachets au bouquet des Gréées. 

' Prenez : racine d'iris, 185 grammes; de fleurs 
ranger sèches, 30 grammes; de fleurs de roses f v,-rhes, 
grammes ; d'écorce de bergamote sèche, d'écoi'Dé- J'o- 
nmge de Portugal, idem ; de storax, 60 grammes : pilez- 
les Dien, i>assez-les au tamis, et remplissez de cette 

Soudre de jolis sachets de taffetas, propres à être mis 
ans les nécessaires, les paniers à ouvrage, les ûchus^les 
gants et tous les objets délicats. 

Sachets au j^ol-pourri. cYoyez Cassoleiie.) 

Sachets à la woleite. 

Prenez r^OO grammes d'iris, 2'0 grammes de fleurs de 
cassie, 60 grammes écorce de bergamote, 8 grammes de 
graine d'ambrette, 8 grammes de clous de giroûe; pulvé- 
fisez ces dbjets et tamisez. 

Sachets à la vanille. 

Prenez 125 grammes de vanille, que tous couperez par 
morceaux, 125 grammes de storax en pain, 8 grammes 
de girofle, 125 grammes de benjoin en larmes, 2 grammes 
de musc, 125 grammes de bois de Rhodes ; on y joint ce 
bois autant pour faciliter la réduction des drogues, qui 
sont en partie grasses ou résineuses, que pour son odeur: 
pulvérisez au tamis un peu clair; s'il y avait difûculté 
pour passer, mêlez un peu d'amidon bien sec, avec un 
peu de bois d'ébène. 
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Sachets de peau ^Espagne, ou mute. 

Disposez des petites masses de coton en laine, selon la 
forme que vous voulez donner à vos sachets ; répandez-y 
un peu d'essence d'ambrette, et assez d'essence de musc 
pour qu'elles en soient bien imprégnées; recouvrez œ 
ooton de peau d'Ëspagne, ou même d éloile de soie. 

Saeheis à Cambre. 

Saturez de poudre à Tambre, blanche, ou mieux d^am- 
bre en poudre, vos petites masses de coton, piquez-les 
même largement et légèrement avec Tenveloppe de toile 
fine, pour maintenir le coton. Couvrez le tout de satin 
broché. 

Peau d*Esfagne. 

Cette peau, autrefois fort en usage, très-forte en odeur, 
se portait comme sachet, et se place dans les armoires, 
corbeilles, etc., pour parfumer le linge, les bardes et au- 
tres objets dépendant de la toilette. 

Prenez une peau d'agneau, en blanc de mégie, douce 
et un peu épaisse, que vous purgerez dans de Teau de 
rose et de lleurs d'oranger, dans laquelle vous aurez 
délayé quelques jaunes d'œufs, pétrissez-la bien dedans, 
et laissez-la tremper cinq à six heures; ensuite vous la 
retirerez, la presserez bien et Tétendrez jusqu'au lende- 
main, en ayant soin de la détirer dans l'intervalle, pour 

Îu'elle ne sèche pas trop; alors vous la ferez tremper 
e nouveau dans l'eau de rose et de fleurs d'oranger, à 
laquelle vous ajouterez quelques gouttes d'essence d'am- 
bre et de musc, vous la purgerez bien encore dans cette 
eau, et la laisserez tremper de même quelques heures; 
vous la retirerez ensuite et la presserez bien ; vous ferez 
un mucilage léger avec de la gomme adragante dans Teau 
de rose et de fleurs d^oranger, l'extrait de baume de 
tolu et de vanille, quelques gouttes d'essence d'ambre 
et de musc ; cela fait, vous ferez chauffer légèrement un 
petit mortier, ainsi que le bout de son pilon ; vous me(^ 
irez dans ce mortier 16 grammes d'ambre, 16 grammes 
de musc, vous broierez bien ces deux objets avec un peu 
de votre mucilage, le plus qu'il vous sera possible, jus« 
qu'à ce que vous n'aperceviez plus aucune parcelle de 
musc et d'ambre; vous continuerez à ajouter de y me 
mucilage peu i peu, jusqu'à ce qu'il y en ait suffisam-^ 
ment pour y tremper votre peau, et la laisserez dans 



Digitized by 



iKt TRCIZIÈHS SECTION. 

cet état pendant cinq à six jours, en ayant soin, tons 
les jours, de la pétrir avec une spatule et de bien la cou* 
YTir; au bout de ce temps, vous la retirez du mucilage 
en la pressant ; vous Tétendez en ayant soin de la ma- 
nier et de rétendre de temps en temps, pour la main- 
tenir plus douce ; lorsqu'elle sera sèche, vous prendrez 
15 grammes d^essence de musc et autant a'^ssence dé vft- 
nille, vous mêlerez ces objets avec un peu de votre mu- 
cilage ; lorsqu'ils sercmt bien mélanges, vous étendrez 
votre peau et passerez ce mucilage dessus avec un petit 
pinceau ou plumeau, et quand le dessus sera à peu près 
sec, vous en passerez autant de Tautrc côte; vous lais- 
serez votre peau dans cette position entre deux papiers, 
pour (pfelle sèche à son aise; quand elle le sera, vous 
la tiendrez hermétiquement enfermée dans une boîte avec 
les mêmes papiers sur Icsciuels elle a été étendue ; plus 
cette peau vieillira, meilleure elle sera; s'il vous reste 
de votre mucilage, vous le mettrez en réserve pour 
l'employer au besoin pour vos eaux d'odeurs fines, comme 
ambre, musc, Chypre, maréchale. 

TREIZIÈME SECTION. 



DES VINAIGRES DE TOILETTE ET DE 
PROPRIÉTÉS. 

ê 

On doit toujours prendre les meilleurs vinaigres, pour 
la composition de ceux que Ton destine à la toilette, et 
donner la préférence aux vinaigres blancs, et même la 
plupart du temps, se servir d'acide acétique. 

On parfume les vinaigres, et on les fabrique de deux 
manières, soit par infusion, soit par distiUatim. Toute- 
fois la distillation est le meilleur moyen, parce qu'elle 
blanchit le vinaigre, lui donne de la force et plus de 
fondu. 

On prépare aussi des vinaigres par solution, c'est-à- 
dire en misant dissoudre, je suppose, par demi-ifilo- 
grconme de vinaigre, 30 grammes d^essence choisie, dans 
suffisante quantité d'alcool. C'est la manière la plus 
prompte et la moins embarrassante de faire toutes sortes 
a» vinaigres. Ces trois ilifférentes formes de vinaigres 
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vont nons fournir trois paragraphes distincts, auxquels 
nous en ajouterons trois autres ; i*un sur les vinaigres 
qui se préparent à la fois par distillation et infusion et 
qu'on nomme extraits de vinaigre, et les deux autres 
concernant les vinaigres de soluhrilé et de propriéfés. En- 
fin un dernier paragraphe sera consacré aux sels ou es- 
prits de vinaigre. 

§ 1. DES VINAIGRES PAR INFUSION. ' 

Quelle que soit la forme (\non adopte pour les vinai- 
gres, on les divise : en vinunirps de fleurs ] 2° en vinai- 
gres aroinnfiqups. On sent combion toutes ces divisions, 
et Pordi e qu'elles établissent, sont essentiels au parfu- 
meur ))our se reconnaître au milieu de si nombreux 
produits. 

Vinaigre de toile lie ^ de Sinfar. 

Alcool i 85o C 8 litres. 

Vinaigre blanc d^Orléans 2 

Eau de Cologne 1/2 

Extrait de benjoin 60 gram. 

— de storax 60 

Vinaigre pur 125 

Essence de lavande 45 

— de cannelle 4 

— de girolle 4 

Alcali volatil 4 

Mélanp:ez ensemble Talcool, la lavande, la cannelle et 
et le girofle , et laissez macérer huit jours, en remuant 
de temps à autre. On ajoute alors les vinaigres, Teau de 
Cologne, les extraits et Talcali; on donne la couleur avec 
Torseille et on filtre au papier. 

Vinaigra rosat. 

Feuilles de roses rouges mondées de 

leur onglet et'sèches 250 gram. 

Très-bon vinaigre blanc ou rouge • • 4 kil. 

Laissez macérer pendant quinze jours dans un vase 
fermé, en ayant soin d'agiter de temps en temps; filtrez 
et conservez-le dans un vase bien bouché. 
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Vinaigré infusé à la fleur ^oranger. 

Fleur d'oranger récente et non mon- 
dée ■ 750 gram. 

Vinaigre distillé ilsll. 

Alcool ou eau-de-vie à la fleur d'oran- 
ger 500 gram. 

Laissez macérer douze jours, passez et filtrez. 
Vinaigre infusé à l'œiUei rouge. 

Prenez : 

Œillets de ratafia préparés comme les 

roses précédentes 500çram. 

Bon vinaigre blanc 6 kiU 

Faites infuser six jours dans un vase clos, filtrez ensuite 
et conservez. 

Vinaigre infusé à la jonquille. 

Mêmes doses et mêmes opérations que pour le vinaigre 
précédent. 

Vinaigre infi^sé à la lamnde. 

Mômes observations, toujours 500 grammes de fleurs 
pour 6 kilogrammes de vinaigre ; mais dans ce cas et les 
suivants, les fleurs doivent être récentes. 

Vinaigres infusés de sauge, de thym, de serpolet. 

Relisez et suivez les précédentes indications. 

Vinaigres infusés de menthe poivrée, de menthe coq, 
de menthe fine, de mélisse^ de oaume, etc. 

Nous réunissons les titres de tous ces vinaigres, afin de 
n^avoir pas toiqours à répéter : « opérez comme préoé* 
denmient. » 

Vinaigre frofnboisé. 

Framboises mondées de leur calice et 

légèrement écrasées . • . 3 kil. 

Excellent vinaigre 500 gram. 

Laissez macérer pendant quatre jours, passez sans ex- 
pression, et filtrez au bout de quelques jours. Ce vinaigre 
est employé comme assaisonnement, il sert aussi pour 
faire le sirop de vinaigre à la framboise. On prépare de 
la même manitee les autres vinaigres de fruits qw ne 
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sont point du ressort de cet ouvrage. Le vinnigre fram- 
boisé fait seul exception, à raison de son délicieux par* 
fum. 

§ 2. DES VINAIGRES PAR DISTILLATION. 

Vinaigre à la rose, 

C^est un de ceux que Ton vend le plus communément. 
Prenez : 

Fruillosrlo roses pâles et sèches. • . . 1 kil. 

'Vinai^^MT distillé 4 

Âlcool à la rose 1 

iDistillez les roses avec le vinaigre au bain de sable. 
Lorsqu'il aura passé les trois-quarts de la liqueur, arrê- 
tez la dissolution, afin de ne pas brûler les fleurs. Colorez 
Talcool avec un peu de cochenille , afin de donner à ce 
cosmétiifae la couleur de la rose, et ajoutez cet alcool au 
vinaigre que vous conserverez dans un flacon bouché à 
r^meri. Ce vinaigre rend aussi la peau ferme et fraise. 

S'il arrive que voire vinaigre prenne un peu de goût 
.d'empyrôume, on plonge les bouteilles, l'espace dune 
demi-journée, dans de reau fraîche, ou dans un mélange 
de glace et de sel pilé. 

On fait usage, pour la distillation des vinaigres, de eu- 
curbites de grès ou de verre, pour ménager les alambics 
de cuivre^ et aussi à cause du danger qui en résulterait 
si ce vinaigre s*employaît intérieurement. Il est indiffé- 
rent de se servir de cucurbite de métal pour les vinaigres 
de toilette, dont Tusage n'est que pour Textcrieur Ayez 
soin de nettoyer Talambic dès que la distillation sera opé- 
rée, et de Texposcr à Tair ponr faire évaporer Todeur 
diacide qu'il aura contractée nécessairement. 

Vinaigre à la lavande. 

Prenez 12 litres de bon vinaigre blanc d'Orléans, IkiLWô 
de fleurs de lavande fraichement cueillies, épluchez et 
étalez ia lavande pour la faire un peu sécher, en ayant 
soin de remuer de temps en temps^ de crainte qu'elle ne 
s'échaufTe. Mettez infuser dans le vinaigre pendant une 
quinzaine de jours, distillez ensuite au bain-marie, à feu 
modéré au commencement, de peur que la fleur ne monte 
et ne retombe dans le récipient, ce qui retarderait votre 
opération Tirez 8 litres de cette distillation. 
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Vinaigre de romarin. 

Prenez : 

Vinaigre naturel 30 litres. 

Fleurs de romarin 1 kiL 

Distillez le tout, et retirez-en 15 litres. 

Vinaigres distillés de toutes autres plantes aronuitiques^ 
marjolaine^ absinthe, sarriette, angëlique, baume ^dtroik' 
' nelle, basilic, mmlke ordinaire, menthe poivrée, e/c. 

Vous obtiendrez chacun de ces vinaigres, en opérant 
comme il est dit au vinaigre de romarin. 

Vinaigre à t orange. 

Prenez : 

Zestes d'orange. 

Alcool à Torange ou bien extrait d'orange. 
Vinaigre distillé. 

Opérez comme pour le vinaigre à la rose. Le yinaigre 
à Torange est une solution du néroli, ou huile essentielle 
de Torange dans Talcool et Tacide acétique ou viuaigre. 
n est donc certain qu'on peut abréger cette opération en 
mettant ensemble : 

Néroli. 

Alcool à l'orange à 90^ C. 
Bon vinaigre de bois. 

On peut se passer de distiller ce vinaigre. 

Vinaigre à la bergamote. 

Prenez deux douzaines de belles bergamotes mûres, le- 
vez-les en zestes bien minces jusqu'au blanc, mettez oes 
zestes dans 8 litres de vinaigre, en digestion, l'espace de 
deux ou trois jours, distillez ensuite au bain-marie, à fea 
modéré , pour en tirer 5 litres. Ce vinaigre est d'un bon 
parfum. 

Vinaigre au cédrat. 

Il se traite comme le précédent. 

Vinaigre A l'ambre. 

Prenez 30 grammes d'ambre gris, 2 grammes de musc; 
pilez ces matières ensemble dans un petit mortier de 
fonte, en ayant soin de faire chauffer auparavant votre 
mortier, dans lequel vous mettrez à cet eUet deux ou trois 
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chaitens allumés. Lorsque vos matières seront bien pi- 
lées, voas les humecterez avec uii peu de vinaigre, vons 
verserez le tont dans 8 litres de vinaigre, vous nettoierez 
bien le mortier et le pilon avec une portion de vinaigre 
prise sur vos 8 litres, pour enlever toute Todeur qui peut 
8*attaeher à vos ustensiles. Vous laisserez cette composi- 
tion infaser pendant deux mois au soleil, ou à une cha- 
leur douce, en ayant soin que votre vase ou bouteille soit 
bien bouché. Au bout de ce temps vous distillerez pour 
eu tirer 6 litres. 

Vinaigre au mtisc. 

Tous suivrez le même procédé pour celui au musc, en 
mettant, sur la quantité de 8 litres de vinaigre, 16 gram- 
mes de musc et 2 grammes d'ambre. Vous opérerez de 
mteie, tant pour Tinfusion que pour la distillation. 

Vinaigre à la civetle.- 

L^opération est semblable en tout aux deux précéden- 
tes, les doses seules présentent quelque variété. Pour 
8 litres de bon vinaigre, vous mettez 8 grammes de musc, 
4 grammes d'ambre et 8 grammes de civette. 

Vinaigre à l'ambreiie. 

Concassez 250 grammes de graine d'ambrette par 2 ki- 
logrammes de vinaigre blanc, mettez infuser dix jours, 
puis distillez pour retirer tout le vinaigre. 

Vmaigre au girofle. 

Prenez : 

Girofle 185 gram. 

Alcool à 90o C. . . . V 1 kil. 

Bon vinaigre dp bois 4 

» Concassez le girofle, et mettez-le infuser pendant huit 
jours dans Talcool, ajoutez ensuite le vinaigre, et distillez 
dans une cornue de verre, au bain de sable. 

Vinaigre à la muscade. 
Il se prépare absolument comme le précédent. 

Vinaigre^ la canneUe. 

Prenez : 

Cannelle de la Chine. 250 gram. 

Alcool à90«C 1 kil. 

Vinaigre de bois 4 
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Distillez comme pour le vinaigre au girofte. Il est inu- 
tile de dire que Ton peut préparer aussi ces vinaigres en 
fidsant ' dissoudre les nulles essentielles de ces substances 
dans ralcool, e^n y ajoutant ensuite le vinaigre. 

§ 3. DES VINAIGUES PAR SOLUTION. 

Vinaigre virginal, ou vinaigre au benjoin. 

Cette liqueur suave et rafraîchissante est fort bonne 
pour faire passer les boutons de chaleur ({ue Toa a quel- 
quefois au visage. Il est nécessaire de Tétendre avec de 
reau pour s'en servir. 

Prenez : 

Benjoin en poudre 60 gram. 

Alcool 250 

Vinaigre blanc • . • . . i kil. 

Faites digérer ralcool sur ic benjoin pondant six jours, 
coulez, puis ajoutez le vinaigre sur le résidu. Après six 
autres joui s crinfusion, on décante le vinaigre, on Tunit 
à la teinture de benjoin, et on filtre le lendemain. Ce vi- 
naigre, étendu d^eau, est un excellent cosmétitpjc , (jui 
peut servir à' unit fard, c'est-à-dire remédier à Taltération 
causée à la peau par les mauvais fards. 

Vinaigre balsamique* 

On obtient ce vinaigre en remplaçant les résines ci- 
dessus employées par le baume de la Mecque, et si, pour 
agir plus promptement, on veut mélanger avec le vinai- 

fre radical la teinture de baume de la Mecque, préparée 
Tavanee, on met 45 grammes par litre. 

Vinaigre dea stUltmes, 

Mélangez vinaigre radical, 2 litres, teinture de baume 
du Pérou, 90 grammes, e^ vous obtiendrez le vinaigre des 
suUams, 

Crème de vinaigre. 

Essence de bergamote 45 gram. 

— de citron. • '^O 

— denéroli 125 

— de rose 60 

Huile de muscades • • • . • « • . 8 

Storax en larmias. • % 

Vanille. • ••••• 2 gousses. 
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BenioiD g gram. 

Huile de girofle • • 4 

Alcool à 90» C 1 kii. 

Acide acétique concentré , ou vinaigre 

radical 2kn.600 



Unissez toutes ces substances à Talcool, et après deux 
jours, distillez au bain-marie. Ajoutez à la liqueur qui 
aura passé le vinaigre radical. Si vous voulez le colorer 
en rose, employez la cochenille; mais il vaut mieux qu'elle 
n'ait pas cette couleur. 

Vinaigre de Cologne. 

Pour Tobtenir, ajoutez, à chaque litre d'eau de Colognet 
30 grammes de vinaigre radical très-concentré. 

Vinaigre à l'orange. 
Hélez ensemble : 

Néroli. 60 gram. 

Alcool à Torange, à 90© C 1 kilog. 

Bon vinaigre de bois 4 

Tous pouvez vous dispenser de distiller ce vinaigre. 

Vinaigre de fleure de cédrat^ de bergamote. 

Répétez exactement la même opération 

Vinaigre au girofle. 

Huile essentielle de girofle 8 gram. 

Dissoute dans de Talcool à la mesure 

de 2r.O 

£t mise dans vinaigre fort, idem.. • 500 

Vinaigre à la cannelle de Ceylan. 
Il se prépare comme le précédent. 

Vinaigres de foutes les plantes aromatiques labiées^ comme 
sauge j lavande^ marjolaine , thym, etc. 

Faites dissoudre 4 grammes d'huile essentielle de la 
plante choisie, dans 125 grammes d'alcool à 3t;«, et ajou- 
tez-y ensuite 250 grammes de vinaigre de MoUerat. 

Vinaigre de fleurs de tous genres. 

Prenez 6 litres de vinaigre blanc distillé, faites dissou- 
dre d'autre part 12 gouttes ou 8 grammes d'essence de 
rose, ou toute autre essence, dans 1/8 de litre d'alcool ; 

Parfumeur. 25 
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agîtes ces deux liqueurs, et laissez-rles repçmiMr 3 jours à 
une douce chaleur, en agitant plusieurs ms par jour le 
mélange. Yersez-le eusiiite dans votre vinaigre; agitez 
bien le tout, et laissez encore reposer 4 jours en infu- 
sion, en agitant toujours de même. Vous terminerez par 
^Itrer. 

Si vous préparez ainsi d^ vinaigra 4 te roM, Yom le 
opjorerez ^vec un peu de carmin ou4e teinture rouge : 
fi la jonqmUe^ vous y omettrez un peu de co^leiu* jaune; 
à là vidette^ c'est la teinture de bois ^ Kr^l fUit 
employer. i 

Vinaigre de mille-fleurs j de bouquet^ ^tç. ' 

Ajoute:^ à deux parties de vinaigre ra^icsd, une pa^e 
d'alcool, dans laquelle vous ferez dissoudre : !<> soit 2 
grammes d'essence de mélisse et autant d'essence de va- 
nille; 2"* soit quelques gouttes d'essence de bigarade, 
quelques gouttes d'essence de myrte et 2 grammes d'es- 
sence de rose, etc. Tous pouvez varier à volonté cette 
sorte de pot-pourri, qui vous donuera des vinaigres d'une 
gracieuse et nouvelle suavité. 

Vinaigre de Flore. 
Mélangez par égales parties : 

Vinaigre à la rose; 
Vinaigre virginal; 
Vinaigre à la fleur d'oranger. 

Mêlez bien exactement le tput, agirez et filtres 

Vinaige de thym à Ici rose. 

A 30 litres de vinaigre de thym distillé, ajoutez 30 Ut 
très de vinaigre à la rose, obtenu soit par infusion, par 
distillation ou par solution. On peut relever, d'après ce 
procédé, Todeur de tous les vinaigres aromatiques. 



Vinaigre à la rose. 

Alcool à 85oC 2 litres 

Essence de géranium. • 18 gram. 

— de rose r 4 

— teinture de benjoin 1 

— vinaigre de bois à 8« 100 

Cochenille en poudre pour donner la 

couleur rose 5 



On mêle toutes ces substances et ou filtre au bout ie 
4S heures* 
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Vinaigre au citron. 

Alcool à 850 c 2 litres 

Essence de citron. . « 60 gram. 

Teinture de benjoin. è î 

Vinaigre de hoiSé iOO 

Safran i • 1 , 

Opérer comme pour le vinaigre à la rose. 

f^inaigre au Portugal. 

Alcool à 850 G. . . . 2 litres 

Igssence de Portugal. • * i • . * • * . 70 gram. 
Teinture de benjoin. 2 

Tinaigre de bois à . 190 

Safran « .... 4 1 

Opérer comme il est dit pour le vinaigre à la rose^ 

Vinaigre du (rfroniiiifl* 

Alcool à 85«C ; • . i litres 

Essence de géranium. 30 gram» 

Teinture de benjoin 5 

Vinaigre de bois. . 100 

Opérer comme pour le Vinaigre à la rose. 

Vinaigre de MteUe hygiénique superflu, d'kmKÈ Loriié« 

Alcool à 85oC 18 litres 

jifusion d'iris de Florence^ à 250 gr. 

par litre. . . . ^ 1/2 

Infusion de fèves Toiika, à 250 gram. 

è par litre 1/2 

Extrait de mélisse aiBIbrée • 1/2 

Teinture de benjoin 1/2 

Essence de citron exprimé 50 gram. 

— de bergamote '50 

— de Portugal * . . 25 

— de lavande extra-fine. • . • « • 20 
7- de girofle 10 

de menthe angUise*. 5 

— de cannelle de Cbine.. 2 

Acide acétique de bois à 8» C. é » . • 1000 

On mélange toutes ces substances en agitant fortement; 
on laisse reposer pendant quelques jours, puis on filtre 
à travers un papier double sans colle. 

Ce vinaigre est d'une belle couleur paille : son parfum 
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est aussi délicat que pénétrant et il blanchit instantané- 
ment dans l'eau. Quelques gouttes versées dans une 
Terrée d'eau, suffisent pour former une lotion hy^éni- 
que éminemment propre aux divers usages de la toilette. 

Les infùsions^ extraits et teintures alcooliques qui eor- 
trent dans la préparation de ce vipaigre, se préparât 
tfaprès les formules suivantes : 

Teinture de benjoin. 

ilcool à 90oC : 2 litres 

Benjoin en poudre 500 gram. 

On laisse en contact pendant 8 jours, en ayant soin de 
remuer plusieurs fois par jour : on filtre et on conserve 



dans des flacons bien bouchés. 

Teinture de fèves de Tonka. 

Alcool à 90» C , • 2 litres 

Fèves de Tonka en poudre 500 gram. 

Opérer comme pour la teintur.e de benjoin. 

Infusion d'iris de Florence. 

Alcool à 90» C 2 litres 

Iris de Florence en poudre 500 gram- 

Opérer comme pour la teinture de beogoin. 

Infusion de mélisse. 

Alcool à 90o C 5 litre 



Mélisse citronnée, sèche et mondée. . . 1 kil. 

Après 8 jours d'infusion, distiller au bain-marie pour 
retirer 4 litres et 1/2 de produit; ajouter 5 grammes 
d'ambre gris, dissous préalablement dans 100 grammes 
d'alcool à 850 c. 

Vinaigre aromcUique hygiénique. 



Essence de cannelle 2 gram. 

— de girofle • 2 

— de muscade • • 1 

— . de néroli 4 

— de rose. 2 

Teinture de tolu.. 1 litre 

— de benjoin. • • • • 1 

— de storax • 2 

Infusion d'iris 1 

Alcool à 85oC 3 
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Vinaigre de vin irèfr-fori 1 50 

Acide acétique./ 50 centil. 

On pfodttft ainsi iO litres'. On dissout (Tabord les ëB^ 
sMces dws raloool, ou agite, et lorsque la dissolution 
est parfaite^ on ajoufe les teintures, rmfdsîoA, on agite 
encore^ et enfin, on veiw le irtnaigre et Tacide acétique* 

Vinaigre de ioiUile, d'ÀNDaÉ LoRii£. 



Alcool à 85» Cl 5 Mtfes 

Vinaigre'de bois à 8*». . 500gram. 

Eau de fleurs d'oranger. ....... 300 

Eau de rose 200 

A rexceptionde ralcool, mêler tous les liquides ensem- 
ble et y faire infuser les substances suivantes, savoir : ^ 

Absinthe 200 gram. 

Racine impératoire 200 

Amèroisie en feuilles on eà tfges.. • 200 

Fleurs dé eaanellcr. « . . * « 200 



Api'ès 15 jours ou 1 mois d'infusion, passer le li<;uide 
à tï^vers un linge serré et le mélanger avec les, 5 litres 
d'alcool, dans lesquels on a fait préalablement dissoudre 
leà essences, esprit et teintures ci-après : 

ËSsence de lavande» ^ • 30 grain* 

— de citron 60 



teinture de cannelle • . • 200 

— de girofle 200 

— de benjoin. • . <f # 60 

Esprit de mélisse * . . 1 kiU 

Teintiïre de baume de tolu 60 



Pour colorer ta liqueur, ajouter quelques gratktties dd 
corcuma ou d'orcanette en poudre. Mêler tous les li- 
quides ensemble, et aû' bout de S jours filtrer à travers 
un filtre en papier sans colle. 

Le vinaigre ainsi préparé a une odew des plus suives. 
Pour rmsa^ de la toilette, on remploie en solution dans 
Teau. 

VifMigre do Miette dit w/nghi^. 

Acide acétique épuré, à 8» Baumé. . 100 gram. 

CoiÀplIre en poudre. . • i20 

Essence de lavande fine. ••*.«. . % 
— de girofle. ..•...«.<•... 4 
de cannelle. . . . « • ^ / . < % 
CochmiUe eai pondus, w * • ^ . • S ' 
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On raélaDge toutes ces substances ensemble et on filtre 
au bout de quelques jours, puis on remplit des flacons 
de poche préalablement gaïuis de sulfate de potasse en 
grains. 

Vinaigre hygiénique pour la barbe et les bams^ 



Alcool à 850 C 4 litres 

Benjoin en poudre 60 gram, 

Baume de tolu 30 

Iris de Florence en poudre 60 

Fèves de Tonka pilées 40 

Essence de citron 20 

— de cannelle 10 

— de girolle 10 

— de lavande 10 

Vinaigre de bois à S® 400 



Mélanger toutes ces matières ensemble et laisser infuser 
pendant 15 jours au moins ; au bout de ce temps, passer * 
le liquide à travers une toile serrée, et pour l'avoir par- 
faitement limpide, le ûlirer à travers un papier sans 
colle. 

Ce vinaigre est un excellent cosmétique pour la barbe 
et les bains, et peut remplacer^ avec avantage, la plu- 
part des vinaigres de toilette qu'on trouve dans le com- - 
merce.Son odeur est très-suave et il blanchit Teau comme 
le vinaigre de Bully^dontil possède toutes les propriétés 
hygiéniques. 

En faisant infuser les substances non dissoutes pendant 
8 jours, avec 2 litres d'alcool et 200 grammes d'acide 
acétique, on obtient un vinaigre n<> 2, de très-bonne qua- 
lité et d'un prix de revient peu élevé* 

inaigre oriental. 



Lavande ambrée blanche « • • 20 litres 

Essence de citron 8 kil. 

— verveine. 2.500 

Infusion de beqjoin 1 litre 

Laissez infùser 30 jours. 
Prenez ensuite : -rjr 

Du liquide ci-dessus. 15 litres. 

Acide acétique pur 2. 



Colorez en vert, agitez et filtrez. " ^ 

Le vert préparé avec l'acide muriatique teint beau- 
coup mieux. Cette compositon donne ^ litres. 
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§ 4. DES VINAIGRES OBTENUS A LA FOIS PAR DISTILLATION 
ST PAR S0LUTI02<, NOMMÉS AUSSI EXTRAITS DE VINAIGRE. 

Extrait de vinaigre de jasnhin, 

•Prenez 60 litres de vinaigre natarel, et 2 kilogrammes 
de fleurs d'oranger non mondées ; distillez le tout, et re* 
tirez 30 litres, auxquels vous ajouterez de l'extrait de 
pommade ou esprit de jasmin, à la dose de 30 grammes 
par litre. 

Extrait de vinaigre à V œillet. 

Faites dissoudre, dans une petite quantité d'alcool, 15 
grammes d'extrait d'œiliet ou esprit d'œillet, et ajoutez 
ce mélange à chaque litre de vinaigre au girofle. 

Extrait de vinaigre à la vanille. 

Prenez : 

Vanille en poudre. 185gram. 

Alcool à 90oC Ikil. 

Vinaigre blanc • . • • 4 

Faites inftiser la vanille pendant S jours dans Tesprit- 
de-vin ; ajoutez ensuite le vinaigre, et distillez au bain 
de sable. 

Totre vinaigre de vanille ainsi préparé, ajoutez-y par 
litre 15 grammes d'extrait ou d'essence de vanille forte- 
ment odorée. 

Extrait de vimigre à la tubéreuse, 

Ayei 30 litres de bon vinaigre naturel de première qua- 
lité, et 1 kilogramme de tubéreuse; distillez le tout, et 
retirez 15 litres. Cela fait, ajoutez à ce produit 375 gram- 
mes d'exirait de pommade à la tubéreuse, ou esprit forte- 
ment parfumé. Si vous trouvez que Todeur ne soit pas 
assez forte, vous raccroîtrez par l'addition de quelques 
gouttes de bon néroli. 

Extrait de vimigre citronné^ à la verveine n 

Ce vinaigre, très-simple, très-odorant, d'un goût aro- 
matique, peut se donner à bon marché. 

Pour Tobtenir, mettez dans une carafe de verre du vi- 
naigre blanc, et de moyenne force; remplissez-la seule- 
ment aux trois quarts, achevez ensuite de remplir avec 
des feuilles de citronnelle et de verveine [verbena tri- 
phyUa)j que vous aurez préalablement fait sécher au so- 
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leil pour leur ôter toute humidité. Bouchez bien la ca- 
rafe, et mettez-la pendant :i jours dans un lieu tenopé^é^ 
sans cependant Texposer au soleil. Ouvrez souvent un 
peu le bouchon, et secouez la carafe; décantez 3 fois, et 
chaque fois ajoutez moitié autant de feuilles fraîches, en 
ne les laissant aussi macérer que la moitié du temips des 
ptemières. Mettez ensuite en bouteilles, bouchez forte- 
ment, filtrez après avoir laissé reposer 8 jours. 

Tel est le simple vinaigre citronné, à la verveine. 

En voici maintenant l'extrait : 

A 4 litres de ce vinaigre, ajoutez 1 litre d'eau spirl- 
tueuse de lavande, dans laquelle vous aurez fait dissou- 
dre 8 grammes d'essence de bergamote, et Â grammes 
^ de mélisse. 



§ 5. DES VINAIGRES DE SALUERl^. 

Vinaigre antirméphitique de M. Biilly, 1814 
Pdur 7 litres environ : 

Alcool fin*. .é'0wé*4t€»^ 4 1/2 Ut. 

Essence de bergamote, é 30 graiBb 

~ de citron au zeste. 30 

— de Portugal.. « 12 

— de romarin. « / • « ^ •* • 24 
-1- de lavande^ . . . . ^ / . • ^ 8- 

— de néroli fin 4^ 

Esprit de mélisse 3 décilit. 

Agiter le tout dans une bouteille, et le laisser reposer 
24 bleutés, 
ijotttez après cela ; 

Infusion dite extrait de baume de tolu. 1/2 déciliir 

— . de storax calamité. ...... 1/2 

— de benjoin. . ^ ...... . 1/2 

— de girolle. . 1/2 

Remuer le tout enfiemble; alouter après, 2 litres de 
bon vinaigre blanc, ou de préférence la même quantité 
dtfYfaaigredistilïé*. . . ^ 

Filtrer le tout et ajouter 60 graiïim^s de vinaigr'e 

Vinaigre atomail^ue 4e BottT (1818). 

Eau. ^^44**é...4.*^*' 7 litres. 
Alcool. . t • « « V • ^ * • • • •* 4 
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Essence de bergamote 30 gram. 

de zestes de citron 30 

_ de Portugal. 12 

— de romarin 23 

— de lavande 4 

— de néroli. • • 4 

Esprit de mélisse citronnée .... bOcentil. 

Agiter de temps en temps, et après 24 heures, ajouter: 

Teinture de benjoin 60 gram. 

— de toiu 60 

— de storax 60 

Esprit de girofle 10 centii. 

Agitez de nouveau, puis ajoutez : 

Vinaigre distillé 2 litres 



Filtrez au bout de 12 heures et ajoutez encore : 

Acide acétique (vinaigre radical) ... 90 gram. 

Telle est la formule que Bulty a donnée dans la spéci- 
fication de son brevet, mais on voit très-bien qu^fl est 
possible de la modifier de bien des manières, et obtenir 
encore des vinaigres très-suaves, où Ton peut faire do- 
miner telle ou telle odeur, telle ou telle saveur. 

Vinaigre aromatique ^ et satubre. 

On prend une forte poignée de feuilles de sauge, au- 
tant de thym, de lavande et de romarin, que Ton met in- 
fiiser dans 1 litre de vinaigre d'Orléans pendant H heures* 
An bout de ce temps, on pile 3 ou 4 gousses d'ail, que 
Ton jette dans ce vinaigre, avec une forte poignée de sei 
gris, et on le met au bain-marie pendant 24 heures. Passez 
ensuite, et mettez en bouteilles. , 

* Vimiffredes quatre voleurs (U^ formule). 

Nous réunissons ici les différents procédés reçus pour 
bien préparer ce vinaigre si utile et si populaire. 



Sommités sèches de cresson de Para. 60 gram. 

— d'absinthe grande et petite. • 60 

— de romarin 60 

— de citronnelle 60 

— de sauge 60 

— de menthe 60 

— de rue. • 60 

— de fleurs de lavande sèches. . 60 
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Sommités de thym. • • • • » 4 4 • 60 {(tam. 

Ail é k » é m h 8 

Racine d'acorus caUmus. • • • « . » 8 

Cannelle fine # • » • » 8 

Girofle . é . é \ . 8 

Noix muscade 8 

Yinaigre , 8 1/2 lit. 

Camphre dissous par Talcool et Tar- 

cide acétique à 10<^. . . . . • • 15 gram. 

Toutes ces substances sèches sont concassées et macé- 
rées pendant 15 jours, dans une dame-jeanne, et dans un 
lieu chaud : on les retire, on les passe, et l'on filtre au 

t)apier joseph : on ajoute ensuite le camphre dissous^ et 
'on mêle bien le tout ensemble. 

Vinaigre des quatre voleurej composé de Ybranes 

(2^ formule) . 

Cannelle. • 90gram4 

Girofle • . . 90 

Macis 90 

• Noix muscade^ 90 

Camphre. ir • » « 90 

Ail 60 

Huile volatile d'absiathe» « . « • 4 260 ceutig» 

Huile de romarin* 260 

Huile de rue.^ h • 260 

Huile de sauge • 4 « 260 

Huile de menthe. . 4 » 1 * « « • • 260 

Huile de lavande • < » • « 260 

Vinaigre radical. ..«••.•• 4 1 kiL 
Vinaigre des quatre TOlMrft A^aptis 

le Codex 4««»»«* 1 

Concassez toutes ces substances, et laissez-les macérer 
pendant 8 jours, passez avec expression, filtrez et con- 
servez dans un flacon bien bouché. 

Vinaigré des quatre voleurs^ de M. Bertrand 

(3« formule). 

Mettez, dans 6 litres du plus fort vinaigre, deux poi- 

fnées de sel, 60 grammes de clous de girofle concassés, 
têtes d'ail coupées par morceaux, 125 grammes de ra- 
cines de gentiane, deux poignées de rue, deux poignées 
d'angélique, feuilles et côtes, 60 grammes de baies de 
genièvre, deux poignées de petite absinthe, deux poi- 
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gnées de romario, deux poisnées de lavande, deux poi* 
gnées de sauge, deux poignées de menthe, deux oignons 
coqpés par tranches, Ho grammes de mitbridate, 30 gram- 
mes d'assa foUtda. Faites infuser le tout pendant l'espace 
de 6 semaines, dans une cruche placée au soleil ; après 
ce ten^ps, vous passerez votre vinaigre à travers un linge 
fort, en exprimant bien le marc. Lorsqu'il sera passé, 
vous y ajouterez 60 grammes de camphre, que vous ferez 
dissoudre auparavant dans un décilitre d'esprit-de-vin 
et un demi-litre de vinaigre radical. Agitez bien le tout 
et liltrcz. 

Wnaigre des quatre vcieurs, de Laugiee {4» formule). 

Vinaigre 1« qualité. 200 litres. 

Bomarin sec. 750gram« 

Sauge IVaiche, 750 

Menthe 750 

Rue 750 

Fleurs de lavande. ••••«••• 750 

Calamus « 750 

Cannelle 750 

Ail 750 

Absinthe majeure. •••••••• 6 kiL 

Absinthe mineure • • 6 

On distille les 200 litres de vinaigre sur les matières 
non C(mcassé€»; on verse le tout sur une nouvelle quan- 
tité égale de matières, que Ton a le soin cette fois de 
pulvOTlser complètement Avant de laisser mfiiser le 
temps nécessaire à la confection de ce vinaigre, on en 
redire 25 litres, dans lesquels on fait dissoudre à chaud 
dOO gmmmes de camphre, et Ton ajoute i la dissolution 
25 clous de girofle. Cette dernière matière est destinée à 
lui communiquer la couleur qu'il doit avoir. Le tout 
ainsi disposé reste constamment en contact, juscfu'à ce 
que la pièce soit achevée. Les résidus de cette opération 
peuvent servir à fabriquer une nouvelle quantité de vi- 
naigre égale à la première. 

Vinaigre camphrée 

Prenez : 

Camphre 24gram. 

Alcool à 90<»C. 60 
Bon vinaigre 500 

Ce vinaigre peut remplacer le vinaigre des, quatre vo^ 
leurs. 
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Vinaigre camphré de Spislmànk. 

Camphre 15gram. 

Alcool ; . • 30 

Tinaigrefort 2 lit. 50 

On réduit le camphre en poudre en le triturant dans 
un mortier, et y ajoutant Talcool, on le dissout ensuite 
dans le vinaigre. 

% 

§ 6. DES VINAIGRES DE PROPRIÉTÉS. 

Nous comprenons dans ce parai^raphe les vinaigres de 
toute forme infusés, distillés, préparés par solution , et 
même par décoction. Sans nul doute, les vinaigres de sa- 
lubrité sont aussi des vinaigres de propriétés, et de pro- 
priétés bienfaisantes; mais les vinaigres contenus dans 
cette sixième, série présentent des propriétés particu- 
lières. 

FinaigrjiS de fard, de Vénus. 
[Voyez 8« Section, des Fards.) 

Vinaigre romain, ou vn^igre dentifrice. 

Mêlez : 

Vinaigre distillé . . . 1 litre 

Crème de tartre en poudre impalpable. 8 gram. 
Esprit simple de pyrètbre. ..... âO 

Vinaigre stypfique pour effacer les rides. 

Faites bouillir, dans un litre de vinaigre, une poignée 
de feuilles de myrte, autant de feuilles de chône; passez, 
filtrez et mélangez avec moitié de vinaigre rosat, fort^ 
ment coloré de sang-dragon. Dans Timprimé qui accom- 

Eagnera les flacons de ce vinaigre, recommandez d*6D 
iver le soir la partie ridée, et ay appliquer une com- 
presse qui en sera mouillée. Cela doit se faire en se con- 
cbant. 

Vinaigre astringent àu girofle. 

Dans 2 litres de fort vinaigre, faites bouillir 3 noix de 
galle vertes, une pincée de feuilles de sumac, quelques 
jeunes pousses d'arbousiers, et 4 clous de girofle. Passez 
et parfumez avec très-peu d'essence de girolle. On se sert 
de ce vinaigre, en étuvant et en mettant des compresses 
comme pour le précédent. 
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Vinaigre doubU, astringent, à la grenade. 

Prenez encore, par écales parties, alun, sang-dragon, 
gomme arabique, suc d'acacia, feuilles de plantain, de re- 
nouée, de tonnentille, fleurs et fruits de grenadier, cap- 
sules de glands sorbes non mûres, roses de Provins; 
faites bouillir dans du vinaigre, passez, et donnez une 
belle couleur de grenade avec suflisaine (juantité de tein- 
ture alcoolique de sang-dragon. Placez une grenade co- 
loriée sur les llacons, bien bouchés, qui renfermeront 
ce vinaigre. Un rapplique au moyen de compresses. 

Vinaigre scilUUque pour éclaircir la voix. 

Lorsqu'on a besoin de parler ou de chanter, fl est 
avantageux d'aVoir la voix claire, le gosier dégagé de 
toute espèce d'enrouement pituitaire;Te vinaigre scill^ 
tique remplira cet objet. Il donne du ton à la glotte et à 
tous les organes qui servent au développement et au 
perfectionnement de la voix. Il suffit d'en mettre 5 à 6 
gouttes dans un verre d'eau tiède, et de s'en gargariser 
soir et matin, les jours oà Ton a besoin de parler ou de 
chanter en public. 

Squames de scilles sèches 1 partie 

•Bon vinaigre rouge 12 

Alcool 1/2 

Après 15 jours de macération, dans un- vase fermé» 
ooulez avec expression, et iiitrez. 

Vinaigre colchique, pour le même objet. 



Racine de colchique. 30granu 
Vinaigre rouge 30 

Mondez ces racines fraîches, lavez-les, coupez-les par 
tranches minces, et faites-les digérer avec le vinaigre, à 
une douce chaleur, pendant 2 jours, et passez ensuite, 
exprimez les racines, filtrez la liqueur, et conservez-la 
dans un vase bien bouché. 

Vinaigre cokhique à la rose. 

• Vinaigre à 3o 375 gram* 

Bacine de colchique fraîche et récoltée 

en automne. • • • • 90 

Alcool 24 

Coupez par tranches trè&^minces la racine de colcbi- 
Parfumeur. 26 
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gue, et laissoz-la infuser dans le vinaigre pendant 8 
jours, exprimez ensuite et ajoutez Talcool. 

Nous croyons quMl vaut mieux employer 30 grammes 
d'alcool à :^0o. Parfumez avec quelques gouttes d'essence 
de rose, et colorez avec i'orcanette. 

Vinaigre réaoluiif et fondant, pour guérir les cors et 

verrues. 

Hélez, par égales parties, du nitrate acide de mercure 
et du vinaigre rouge coloré par rorcanette. Cette addi- 
tion a pour but de déguiser le nitrate acide de mercure 
aux acheteurs, qui pourraient être ellVayés par son nom, 
car, seul, ce nitrate guérit parfaitement et radicalement 
les cors et verrues. 

Ce vinaigre donc sera mis dans de petits flacons à bou- 
chon de ci istal : on devra s'en servir avec une légère 
barbe de plume, ou bien un très-petit pinceau, ou bien 
avec le bout allongé d'une paille, pour en liumecter un 
peu les cors. Il faut se garder de l'employer à l aide d'un 
objet métallique. 

Vinaigre alcoolique contre les évanouissements. 

Mêlez, par égales parties, de fort vinaigre concentré, 
et de Talcool à 36". Pour en accroître la force, vous pouvez 
igouter par litre 2 gouttes d'éther. Cette composition est 
parfaite contre les faiblesses, les évanouissements. 

Vinaigre de miUe-perluis pour ôter le rouge et le vinaigre 

de fard. 

Faites înAiser dans 1 litre de vinai^e blanc, 30 gram- 
mes de fleurs récentes de mille-pertuis, mondées de leur 
calice. Au bout de 6 jours d'infusion, passez, filtrez, et 
ajoutez 30 grammes de teinture alcoolique de baume de 
tolu. Pour se servir de ce vinaigre, il faut le mêler avec 
autant d'eau de rivière. 

§ 7. DES ESPRITS OU SELS DE VINAIGRE. 

Ce paragraphe ne comporte pas de longs développe- 
ments. Nous allons donner d'abord les recettes de quel- 
ques esprits aromatiques de vinaigre^ puis la liste des es- 
sences avec lesquelles on parfume le plus habituellement 
le sel volatil de vinaigre^ ou sel essentiel de vinaigre^ car 
on donne ces deux titres à la même matière. Quoi q[u*il 
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en soit, ce sel n>st autre chose que du sulfate de potasse 
concassé, dont on remplit un flacon en cristal et qu'on 
arrose ensuite avec du vinaigre radical. On le parfume 
ensuite avec 50 ou 60 gouttes d'une essence quelconque. 

Esyrii aromatique de vinaigre^ ou vinaigre anglais. 

Les esprits de vinaigre anglais jouissant d'une faveur 
particulière, le parfumeur sera flatté sans doute de trou- 
ver ici quelques recettes de ces préparations. 

Prenez : 

Acide acétique très-concentré. «... 250 gram. 
Essence d'ambre 528 centig. 

— de lavande 8 gram. 

— de romarin 4 

Baume noir du Japon 24 gouttes. 

Camphre 4 gram. 

Faites dissoudre le camphre dans Tacide acétique; 
ajoutez les essences et le baume du Japon; laissez macé- 
rer pendant huit jours, en remuant de temps à autre;' 
filtrez ensuite, et conservez en bouciiant bien. 

Yvmigre anglais. 

Vinaigre de bois, rectifié à 8 degrés. . 1 kîî. 

, Camphre en poudre 120 gram. 

Essence de lavande extra-fine 2 

— de girofle 4 

— de cannelle 2 

— cochenille en poudre 5 

Cette préparation sert à garnir les flacons de poche , 
* préalablement remplis de sulfate de potasse granulé. 

Vinaigre radical aroinaiiquej, de M. VëRGNEs. 

Ail 60 gram. 

Camphre 4 

Huile volatile d'absinthe 8 

— de romarin 8 

— de menthe 8 

— de rue 8 

— de lavande 8 

— de sauge 8 

— de girolle 8 

Vinaigre radical 375 

On prépare de la môme manière que le vinaigre des 
quatre-voleurs, du même auteur. 
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Sêl voiaiU aromatique anglais. 

Prenez carbonate d'ammoniaque en petits morceaux^ 
les plus gros que vous pourrez faire entrer dans un fla- 
con que vous emplirez. Ajoutez, pour 15 gramnaes de 
cette substance : 

Essence de citi on. • • 30 à 40 gouUes. 

— de girofle 10 

— de cannelle lO 

Cette préparation, qui se conserve longtemps, sert 
comme les sels volatils ordinaires. 



QUATORZIÈME SECTION. 



DËS SAVONS BË lOaETTË. 

La plupart des savons de toilette sont des savons ordi- ' 
naires, aans la fabrication desquels on fait entrer des 
matières premières de qualités choisies, qui la plupart 
sont aromatisés avec une ou plusieurs substances aroma- 
tiques, et enBn auxquels on applique parfois certains 
modes particuliers de préparation. 

Les matières qui entrent généralement dans la fobriear 
tion des savons de toilette sont : 

Comme matières grasses, Taxonge ou graisse de porc, 
le suif de bœuf ou de mouton^ Thuile de palme et rhuilè 
de coco. Ces matières sont purifiées avec soin et blanchies 
su besoin. On se sert aussi , pour quelques produits, du 
blmo de baleine, d'huile d*olive ou autre, de beurre de 
cacao, et de pommades odorantes préparées à Tavance; 

2^ Pour les lessives , des sels de soude ou de potasse, 
très-blancs, marquant un haut degré alcalimétrique , et 
parfaitement exempts de sulfures; 

3° Pour donner la couleur, des matières colorantes em- 
pruntées aux rognes minéral, végétal ou animal; 

4° Pour Tes parfumer, on se sert de matières aromati- 
ues en nature, d'essences, de teintures, d'infusions, 
'huiles parfumées; 

5° Et pour donner du corps ou certaines propriétés, on 
y fait entrer des gommes, de la cire, du miel. 
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Les savons de toilette à base do soude sont des savons 
durs, ceux à base de potasse sont des savons mous ou 
crèmes de savon. Nous nous occuperons d'abord des pre- 
miers, dont remploi est le plus exonérai et le plus étendu. 

On conçoit que dans ce Manuel, nous ne pouvons entrer 
dans tous les détails de la fabrication des savons de toi- 
lette, fabrication qui est en qiielque sorte un ai t à part, 
et qui exilée de la pratique et de Thabileté. Nous renver- 
rons donc ceux qui désirent obtenir une connaissance 
plus a{)protbndic dans celte branche d'industi'ie au Tmité 
complet de lu Fahricarion dos Snvo?is , par M. G. Eugène 
Lormé, qui fait partie de V Eik ydopédio-Horet , et dans le- 
quel cette fabrication est décrite avec toute Tautorité que 
peuvent donner de profondes connaissances dans les scien- 
ces chimiques, et une pratique longue et raisonnée. C'est là 
qu'on trouvera les détails les plus précis que nous n'au- 
rions pu faire entrer dans cet ouvrage sans dépasser les 
limites prescrites. Nous enipruntons à ce savant ouvrage 
les notions sommaires que nous présenterons sur cette 
fiîbrioation, et la division même que l'auteur établit entre 
les savons de toilette. 

Les diverses espèces de savons de toilette durs sont le 
savon blanc d*axonge, le savon de suif, le savon d'huile 
de palme, le savon de demi-palme, et le savon d'huile de 
coco. Viennent ensuite les savons dits à froid, et les sa«* 
Tons de Windsor, puis les savons légers, dans la pâte des- 
quels on fait entrer de Tair, les savons en poudre^ les 
essences de savon , les savons transparents, et enfin les 
crèmes ou savons mous. 

§ 1. SAVONS IDORS. 

Le savon blanc de toilette de première qualité a pour 
base Taxonge ou graisse blandie de porc, dont nous avons 
fiait connaître la préparation dans la troisième section, au 
' paragraphe des pommades, page 43. On mélange à cette 
axonge de & à 10 pour 100 d'huile de coco, pour rendre 
le savon plus doux et plus mousseux, et on empâte avec 
de la lessive de soude neuve à 8 ou 10 degrés ; on fait 
bouillir en brassant presque continuellement; on sature 
avec de la lessive à \ b degrés, et enfin, après .*i à 4 heures 
d'ébuUition, on termine l'empàtage par une lessive neuve 
à 20 degrés. 

Pour opérer la séparation du savon des lessives aqueu- 
ses, on se sert d'une lessive de recuit bien limpide, mar- 
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qoaat 20 à 25 degrés, qu'on y verse pea à peu, en agitatil 
oontinuelleiiieot, ou bien d*ixiie lessive de souàe à 15 de^ 
grés^ saturée de sel marin. 

Le savoH étant bleu séparé d6 Texcès des lessives d^em** 
pâtage, on procède à sa cuite, cfui a pour but de saturer 
Gomplèteuient les acides gras par Talcali caustique. Cette 
opération se pratique ordinairement en deux services de 
lessives neuves, incolores et pures, marquant 1.') à 18 de^ 
grés pour le premier service, et !^ à 28 degrés pour le 
second. 

Cette opération terminée, on évacue la lessive et on 
procède à l'épuration des grumeaux de savon ou liqui- 
dation, en ajoutant une lessive de sel de soude à 10 de- 
grés, portant vivement le mélange à rébullition, agitant 
de temps à autre, et lorsqu'au bout de quelques heures^ 
le savon est devenu liquide, on soutire la lessive et on la 
remplace par une autre à 5 degrés, et lorsque la liquida- 
tion est complète, on retire du feu, on brasse vivement, 
on laisse reposer 12 à lo heures, on enlève une couche 
d'écume qui recouvre le savon, on puise celui-ci et on le 
verse dans des mises, où, au bout de huit à dix jours, H 
a pris la consistance convenable. 

2^ Les savons de suif les plus blancs et les plus durs ser 
font avec la graisse de mouton, à laquelle on ajoute 20 à 
25 pour 100 d'axonge. Ceux moins blancs, et auxquels oor 
donne cependant la préférence , se font avec du suif de; 
bœuf fondu bien pur et bien blanc. On y ajoute égalemeut 
de 5 à 10 pour 100 d'huile de coco. L'empâtage se fait k 
peu près ne même que précédemment; mais Topératioir 
est plus délicate et exige qu'on y apporte plus de précau- 
tion. La cuite ne diffère guère de celle des autres savons^ 
seulement, elle se fait en trois services. La liquidation 
8**exécttte comme pour le savon d'axonge. Le savon de 
suif, épuré et mélangé an savon d'imile de palme^ formen 
lai base de tous les savons jaunes , qu'on trouve dams 
commerce sous le nom de savons de guimauve. 

3^ Le savon d'huile de palme se mélange, comme om 



de suif ou de 

lette, on saponifie quelquefois cette huile seule avec ifk* 
10 pour 100 d'huile de coco, aân de rendre le savon plw 
mousseux. CNn fait choix d'une huile de palme réceiittf 
d'un beau jaune doré, d'une odeur aromatique; on y mtf-^ 
lange l'huile de coco, on empâte en trois opérations;, on 
séfNure eomme pour tous» 1^ savons^ on oait de même,, et^ 
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on procède à une liquidation bien ménagée. Ce savon est 
d'nne belle couleur jaune, d'une odeur aj^réable, aroma* 
tique; il produit une écume abondante et tenace. 

40 Le savon demi-palme est le produit de la sa[)onifl- 
cation d'un mélange d'huile de palme et de suif, et d'une 
petite quantité d'huile de coco; on y ajoute aussi parfois 
5 pour inO de résine jaune épurée. Ce savon est jaunef 
pur quand il est fabriqué avec des matières de premier 
chmx, d'une odeur aromatique, et est employé pour la 
préparation des savons de guimauve fins et demi-fins. 

On prépare aussi des savons demi-palmes en mélan- 
geant a rhuile de palme des suifs communs, des jjraisses 
d'os, des huilos de poisson; maison n'obtient ninsi (jue* 
des savons communs, propres aux arts et non à la toi^ 
lette. 

50 Les salons d'huile de coco sont souvent très-causti- 
ques, parce ([ue la saturation des alcalis n'y est pas com- 

Elète; mais fabriqués avec soin, ces savons sont très- 
eaux et très* purs. On prend, pour les fabriquer, de 
l'huile de coco bien pure, des sels de soude marquant 80 
à 85 degrés alcalimetriques, un peu de potasse perlasse 
de première qualité, aloalis qu'oo a rendus caustiques en 
les traitant par la ciiaux. La saponification , pour éviter 
les avaries, doit se faire à la vapeur, et elle s'opère par 
une simple eoctiou. On aromatise avec des essences, et on 
colore, si on veut, avec Torcanette » la cochenille, ou 
de rhuile de palme. 

Dans la fabrieRtiott de ees> divêr» savons, il feut ftdre 
attention, lorsqu'on veut avoir des produits de bonne 
qualité, que, dans la chaudière à liquidation, il se forme, 
après le repos, trois couches distinctes. La première con* 
siste en un savon d'écume, la seconde, en bon savon 
épuré et marchand, la troisième, en un savon plus liquide 
et plus coloré, dit savon impur ou savon noir. Pour avoir 
le hm savon, il faut donc enlever le savon d'écume, et 
puiser le bon savon jusqu'au savon noir. Le savon d'é- 
cume et le savon impur sont utilisés dans une nouvelle 
cuite de bon savon. La quantité de ces derniers, compa- 
rativement au savon pur, varie suivant la nature des 
matières premières. 

Dans les savons blancs d'axonge, 54 parties en poids^ 
d'axonge, et 6 d'huile de coco, donnent 100 en poids de 
savon, qui se compose de 5 à 5,5 de savon d'écume, 82 à; 
83 de savon blanc, et de 12 à 13 de savon impur. 
Dans les savons de suif, 54 parties en poids de suif, et 
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6 d'httila de eoco^ donnent aussi 100 d6 produit; celui-ci, 
après la liquidation, fournit 3 à 3,5 de savon d'écume, 
84 à 85 de savon blanc et pur, et iii à 16 de savon noir 

Avec le savon d'huile de palme, qu'on fabrique avec 
56 huile de palme, et 6 huile de coco, on obtient, sur 100 
parties, 4 savon d'écume, 85 savon jaune et pur, et 11 
savon noir ou gras. 

On introduit souvent aujourd'hui dans les savons de la 
cire d'abeilles, de la cire du Japon, ou autres cires végé- 
tales, de la stéarine, du blanc de baleine, diverses rési- 
nes, ou des mélanges de ces substances. 

Nous donnerons ici la description d'un appareil à fa- 
briquer les savons de toilette, inventé par MM. Hodgson 
et E. Iloldcn, dont nous trouvons la description dans le 
Technologtste^ 23« année, p. iOj, 




Cet appareil, représenté suivant une section verticale 
passant par le centre, se compose de deux montants pa- 
rallèles en fonte À, A, boulonnés sw des blocs de bois oa 
des dés en pierre B, B, engagés dans le sol de Tatelier, et 
dont la face supérieure est au niveau C de celui-ci. La 
partie supérieure de chacun de ces montants reçoit un 
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coussinet E, E, destiné à servir de point d'appui aux deux 
tourillons G et H du c>lin(lre I. Le tourillon G de ce cy- 
lindre est de forme tubulaire pour livrer passage à de la 
vapeur, et est attaché au fond correspondant du cylindre 
par une grande embase J. Ce tube se continue a Tinté- 
rieur du cylindre, ainsi qu'on le voit en K, et la portion 
ui est ainsi à Tintérieur est percée, dans sa longueur, 
'un très grand nombre de trous fins. Le tourillon op- 
• posé H est solide et de même attaché par une large em- 
base ^L, et sur l'autre fond du cylindre 1, il porte à son 
extré*mité extérieure une poulie à courroie M, qui lui 
transmet le mouvement d'un moteur. 

La vapeur est fournie au tube N qui est en communi- 
cation directe avee un générateur, et porte une soupape 
de sûreté 0 avec le\ ier à poids pour pouvoir évacuer, au 
besoin, un excès de vapeur. Ce tuyau N est pourvu d'une 
boîte P avec presse-étoupe Q, atîn qu'il ne puisse pas 8*A- 
chapper de vapeur entre le tube fixe N et le tube mo- 
' bile G. Il existe en R sur ce tuyau N une soupape d'arrêt 
automatique pour le fermer dans cette direction, afin que 
les matières contenues dans le cylindre I ne puissent pàs 
refluer dans le tuyau de vapeur^ quand la pression s*é*« 
^ lève trop haut dans ce cylindre. 

Les matières pour fabriquer le savon sont introduitSi» 

¥ar le trou d'homme tandis qu'un robinet de vidange 
sert à les évacuer quand la chose est nécessaire. Lors- 

S rue ce cylindre a été chargé comme il convient, on le 
erme hermétiquement, et on y fait arriver par les tuyaux 
N et 6, dac (tuyau percé de trous K, la vapeur qui pé- 
nètre ces matières, pendant qu'on fait tourner le cylindre 
avec la vitesse (iu*on juge à propos. 

Avant Tadmission de la vapeur dans le cylindre, on 
ouvre la soupape dTarrét R, ann que cette vapeur chasse 
tout l'air contenu dans le cylindre , puis on la referme. 

C'est ainsi que l'action de la vapeur, combinée avec le 
mouvement de rotation, provoque le travail de la sapo- 
nification des matières contenues, de la manière la plus 
économique, la plus rapide et la plus eflicace. 

Lorsqu'on est arrivé au degré convenable de saponifi- 
cation, on arrête la vapeur, on extrait les matières du 
cylindre, qu'on rechaige de matières qui sont soumises 
de nouveau à l action de la vapeur et du mouvement ro- 
tatoire comme ci-dessus. Pour décharger ces matières, 
on ouvre le robinet T, et la vapeur a encore une force do 
tension sullisaute poui* les faire écouler rapidement. 
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On peut aussi rendre le cylindre I fixe et se contenter 
de faire tourner le tuyau perforé K, auquel on attache, 
dans ce cas, des bras creux et aussi percés de trous. 
Enfin, on peut entourer le cylindre d une enveloppe dans 
laquelle on fait circuler la vapeur, si on veut que celle-ci 
ne soit pas mise en contact direct avec les matières. 

Nous donnerons maintenant quelques formules pour 
la fabrication des savons parfumés, en rappelant qu'on 
peut varier à Tinfini les essences qu'on combine au sa- 
von; seulement, il faut éviter d'y faire entrer celles qui 
se nuisent les unes les autres* 

Savon blanc parfumé à l'huile de coco. 

Savon blanc à Thuile de cooo 100 kil. 

Essence de citron par expression. • . 125 gram, 
de carvi 150 

— de romarin • 75 

— de thym 50 

— de lavande fine . . . , 300 

— » de menthe ordinaire 100 

Ces essences sMncôrporent au savon aussitôt quMl a étë 
versé dans la mise, et au bout de quelques jours, il est 
assez ferme pour en être retiré et divisé en briques qu'on • 
recoupe en tablettes. 

Savon jaune parfumé de coca et de pabne. 

Savon jaune de coco et de palme. . . 100 kil. 
Essence de cannelle 50 gram. 

— de mirbane décolorée 75 

— de thym 200 

— de girofle 25 

— de citron 100 

— de lavande SfOO 

— de romarin • . . . 150 

On opère comme ci -dessus. 

Savon au miel. 

Savon brun 100 kilog. 

Essence d'aspic 4 

— de thym blanc • 3 

— de fenouil. 1 

— de lavande 1 

— do girofle ••••••••• 1 

— de romarin 500 gram. 

— de marjolaine. ••••••• ôOO 
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• Savon miel anglais. 



Savon brun mousseux •••••••• 100 kilog. 

Essence de girolle 500 gram. 

— de géranium 250 

— de citronnelle. ••••••••• 125 

— de sassafras 125 

Savon suc de laitue. 

Savon de suif de bœuf 75 kilog. 

— blanc mousseux 25 

£sseQce de géranium dos Indes • • • 2:*0 gram. 

— — fine de Nice . . . • 125 
de girofle 2:^0 

— de bergamote composée. • • • 250 

— de mirban^. 30 

— decanneUe • 45 

Savon Wilson^ de Londres. 

Savon de suif de bœaf. 50 kilog. 

— brun mousseux 50 

Essence de citronnelle 300 gram. 

— de girofle 250 



Découpez les pains à la mécanique, mouillez le savon 
avec de l'eau de rose ou de Teau de tleurs d'oranger; 
s'il est trop sec, parfumez et mélanirez bien avec les es- 
sences; faites-lui faire deux ou trois passes, et cinq si 
vous le jugez nécessaire ; passez-le au mortier pour faire 
les pains. Ensuite pelotez immédiatement, et aussitôt pe- 
loté, clayonnez. Vous frappez les pelotes lorsqu'elles sont 
très-sèches. 

Savon hygiénique. 

Savon blanc de graisse de bœuf. . . 100 kilog. 

Essence de girofle 500 gram. 

— de géranium des Indes .... 250 

— de sassafras 250 

— de carvi 250 

Savon au suc de laitue {pour 100 kilogrammes). 

* Savon de suif de bœuf (brut], n» 1 . 75 kilog. 

— d'huile de coco (brut) 25 

• On réduit en briques les pains de savons, on les place 
sur la découpeuse d'une machine à broyer, qui les taille 
en copeaux ; on mélange la couleur avec : 



Bichromate de potasse 100 gram. 

Bleu adde . . 100 

Vert , . . IW 

Le mélange fait du savon avec la couleur, on lui fait 
subir deux passes, entre deux cylindres de porpliyre qui 
le réduisent en feuilles minces. Après cette opération, on 
transporte ce savon en feuilles au séchoir, on Texpose 
sur des cliAssis, ayant soin de le tourner de temps en 
temps pour qu'il sèche plus vite ; quand il sera sec, 
broyez-ie avec les mains et humectez-le avec : 

Eau double de fleurs d'oranger. . • • 6 litres. 

— — de rose 6 

— de mélisse. 6 

Après y avoir iocorporé cette eau , on le parfùme 
avecr: 

Alcoolat de mélisse 1 litre. 

Essence de cédrat 252gram. 

— de bergamote. ......... 175 

— de citron 188 

— de néroli 70 

— de Portugal 112 

— de verveine • • , 56 

— de menthe anglaise ...... 70 

— de romarin. • . • * 58 

— de thym 56 

— de rose ..t 50 

Infusion d'ambre « • • • 60 

Ajoutez par petites quantités les essences en remuant 
en tous sens ; repassez la masse encore deux ou trois 
fois au cylindre, que Ton a préalablement resserré. Cas 
dernières opérations méritent d'être conduites avec le 
plus d'énergie possible, afin de ne laisser évaporer du 
parfùm que le moins {>ossible. 

Enfin, on prend 3 kilogrammes de masse environ, que 
Ton pile fortement dans un mortier de marbre jusqu'à ce 

Su'efle forme une calotte qui se détache d'elle-même et 
'une seule pièce ; on en fait des pesées équivalentes au 
poids du pain de savon A débiter ; o*estp*à-atre 60 gram- 
mes pour le petit modèle, 90 grammes modèle moyen, 
et 125 grammes grand modèle. On les pelote sur un mar- 
bre de la forme carrée ou ronde, et on les porte au 
séchoir. 

On les frappe et on les enveloppe de même que les 
savons à froid, ainsi qu'il sera indiqué. 



Digitized by Google 



Smnm Ut et mifl (pou** 100 kUogrammeà). 

Savon de suif de bœuf 1 75 kilog. 

— d'huile de coco 25 

Même couleur et même opératioa que pour le savoA suc 

de laitue. 

Humectez-le avec IS litres eau double de fleurs de lis. 



ei parfumez avec : 

Essence de rose vraie 100 

~ de girofle. 500 

^ de géranium de Nice» . • • • 250 

— de citronaeUe 125 

— de sassafras 115 



£t opérez en tout comme pour la formule précédente. 

« 

§ 2. SAVONS A FROID. 

Les savons à froid se préparent avec une lessive de 
cristaux de soude parfaitement rendue caustique par la 
chaux, c'est-à-dire parfaitement décarbonatée. On dissout 
ees cristaux dan l'eau bouillante pour en faire une les- 
sive marquant 18 à 20o Baume ; on y ajoute de la chaux 
récemment cuite et délayée dans Teau, on soumet à une 
douce ébullition, et lorsque la décomposition est com- 
plète, on retire du feu et on abandonne au repos. La 
ehaux se dépose et on décante la lessive caustique qoi 
sert à préparer les savons de toilette à froid. 

On emploie à celte fabrication le suif, la graisse, l'huile 
de coco et Thuile de palme seules ou combinés. La sapo* 
niûcation s'opère dans de petits chaudrons en fonte, où 
ron met la matière grasse en fusion et sur laquelle on 
irwse très-lentement la lessive marquant 36®, en agitant 
eontUiuellement pendant deux heures et jusqu'à ce que 
dette saponification soit complète Lorsqoe la combinai- 
son est bien assurée, on coule dans une mise en i>oif 
garnie intérienrement de toile, et pendant que le savon 
est encore mon, on le parfume dès qu'il est versé dans 
la mise avec des essences. Au bout de quelques jours on 
retire de la mise, on coupe en morceaux du poids de 100 
à 200 grammes, on les fait séetier et on les Inippe. 

Une addition d^httile de coco rend ces savons plus doux 
et plus détersifs, et on les colore en pâte avec da vev- 
flrillon quand on veut un savon rose, avec de rocre bran 
pour la couleur cannelle. 

Parfumeur* 27 
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Le savon jaune, dit guimauve, préparé à froid, est un 
mélange d'huile de palme, de suif et d'huile de coco ; on 
le parfume avec une combinaison de diverses essences. 

Le savon Windsor est encore un savon à froid qu'on 
prépare avec le suif blanc très-pur, de Thuile de coco de 
première qualité, une lessive de cristaux de soude à 30^ 
et une lessive de potasse aussi à '60^ du pèse-seK 

Nous reproduirons encore ici une instruction sur la 
composition et la fiabrication des savons supérieurs de 
toilette qui nous a été communiquée par un savonnier- 
parfumeur. Afin de donner au lecteur une idée plus nette 
de ce mode de saponittcation, nous décrirons l^pération 
à la petite chaudière on fonte de la contenance de 250 U- 
très environ. 

On opère la fusion des matières graases dans des bus-* 
sines au bain-marie. 

Ces matières étant entièrement fondues, on les réunit 
dans une seconde chaudière, chauffée au moyen d'un pe- 
tit fourneau en tôle, dans lequel on brûle du charbon 
de bois. On incorpore aussitôt dans ces matières grasses 
fondues, la quantité de couleur qui doit entrer dans la 
composition du savon; ensuite, on y plonge un thermo- 
mètre à mercure, et lorsque la température du mélange 
a atteint 45 à 50o, on y verse très-lentement, par filet 
le plus léger possible, la lessive caustique. On remue 
continuellement le mélange avec une spatule en bois 
jusqu'à rentière saponification des matières, fil est sur- 
tout important de ne pas élever la température au-delà 
de 50o C, car dans ce dernier cas, une partie de la lessive 
se séparerait des matières grasses ; inconvénient qui n'a 
jamais lieu en opérant entre 40 et bO°.) Lorsc^ue la sapo- 
nification est terminée, ce qu'on reconnaît a ce que les 
matières grasses sont exactement combinées avec la les- 
sive, on y incorpore, pour les savons fins, quelques 
pincées de gomme adragante en poudre impalpable; on 
retire le petit fourneau de dessous la chaudière, et dès 
lors cette masse de mélange est agitée de plus en plus 
fort jusqu'à ce que l'on s'aperçoive qu'elle devient d'une 
consistance plus ferme. On s'empresse alors d'y incorpo- 
rer le parfum en agitant encore un moment pour bien 
Opérer le mélange des essences, et on coule le savon dans 
la mise en bois garnie intérieurement de toile pour em- 
pêcher l'adhérence du savon contre ses parois. 

Pour 100 kilogrammes de matières, Topération dure 
environ de deux à trois heures. , 
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Dès que le savon est coulé, on enveloppe soigneuse- 
ment la mise avec des linges communs et ordinaires des- 
tinés à cet usage, dans un lieu renfermé. 

Aubout de quarante-huit heures on peut retirer la mise; 
on la divise en petits morceaux carres du poids de 60 a 
63 gnrammes pour le petit modèle, de 90 à 9i grammes 
pour le grand modèle moyen, et 125 i i:^0 grammes pour 
le grand modèle. Pour certaines qualités de savon, on 
dresse les bords par le moyen d'un rabot à angle fait ex«- 
près» et on les enveloppe immédiatement. Certaines aii- 
tres qualités, après avoir été divisées en morceaux, soni 
introdaites dans un séchoir, et, lorsiiu'elles ont acquis une 
consistance suffisante, on en détache légèrement la su- 
perficie. On les frappe au maillet dans un moule à savon 
et on soumet à la pression d'un balancier le savon en- 
fermé dans un moule en cuivre divisé en deux pièces. 

La manière d'envelopper les savons de toilette, n'est 
pas indifTérente ; mal enveloppés, leur parfum s'évapore; 
lorsqu'ils sont mis sous trois enveloppes, la première en 
papier de soie, la seconde en feuilles d'élain, la troi- 
sième en papier glacé, leurs odeurs se conservent fort 
longtemps. 

Les savons de toilette à froid se parfument pendant 
qu'ils sont encore mous, avec Tessence d'amandes amères 
ou l'essence de mirbane, dans la proportion de 200 
grammes de la première et 400 grammes de la seconde, 
et avec Tessence de citron dans celle de 200 grammes. 
M. E. Lormé conseille de parfumer ces savons en y in- 
corporant par 100 kilogrammes : 

Essence de verveine 150 gram. 



Les essences s'incorporent au savon avant de verser 
dans la mise, et quelquefois, mais avec moins d'avan- 
tage, après cette opération*. 

Savon fleur d'Unlie extra-fin {pour 120 kilog.). 

Corps d'axonge à la vanille 35 kil. 

Pommade de Grasse à la fleur d'o- 
ranger 15 

Uuiie à la rose 10 

— de coco 10 



— de lavande* • 

— de bergamote 

— de citron. . 



100 
100 
100 
200 



de thym 
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Beurre de cacao 8 }dio$^ 

Huile d'olive de 2*" pression 2 

Cire vierî^e t 

Lessive caustique 39 

Gomme adragante 200 gram. 

Faites fondre dans une bassiiM ad bain-4iiari6« la cire 
Vfdfge^ joignez-y huile d'olive, ensuite le cacao et le 
0000, toutes ces matières étant entièrement fondues, réo* 
BiieesiHles avee la pommade et corps parfùmés , agites 
acveo énergie afin que le tout soit devenu en huile; verses 
êUÊB la (maudière, sgoutez-y la lessive, et oiHhrez en 
tout comme îi a été dit dadts rinstrudioB précédente. 
VttAimez encore avec : 

Essence de néroli.. 50 gram* 

— de girofle iOO 

— de bouquet anglais 200 

— de rose. 50 

Teinture d'ambre 25 

— de musc 25 

Savon jonquiUe wùrc^fim (pour 120 kêlog.). 

Pommade de Grasse à la fleur d'o- 
ranger 25 kiL 

Pommade de Grasse à la tubéreuse. • 25 

— — au jasmin. • « . • 20 
Huile — — , • . . jl 

Cire vierge , 2 

Lessive caustique « • • - 40 

Gomme adragante 100 gram* 

Opérez de même que pour la précédente formule. Pour 
donner à ce savon une couleur un peu jaune, faites 
bouillir 5 minutes, 10 grammes de rocou dans 120 cen- 
tilitres de lessive de sel de soude à 10'^ Passez la li- 
queur à travers un linge et versez dans la pâte de savon. 
Parfumez avec : 

Teinture concentrée de styrax. *. . . 600 gram. 

Baume du Pérou, liquide 250 

Teinture de musc. 200 

— d'ambre 200 

Faites fondre la cire vierge et versez-y le baume du 
Pérou pour le faire dissoudre, et continez Topération 
comme précédemment. 
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Savon benjoin extra- fin (pour iiùkilog.). 

Corps d'axonge au benjoin 40 kil. 

— ^ aux (leurs do benjoin. 14 
Huile d'olive de 2'- pression 10 

— -de coco 15 

Lessive caustique 40 

Gomme adrai^aulc ISOgram. 

Cire vierge 1 kil. 

Agissez comme précédemment, et parfumez avec : 

Essence de bergamote 400 gram. 

~ de citron 300 

Poudre impalpable de fleurs de ben- 
join 200 

Essence de rose 30 

— de lavande 30 

Teinture de bei^oin 800 



Savon ambre exira^fin {pour 120 kilog.) 



Corps d'axonge à Tambre musqué. • 40 kil. 
Pommade de Grasse au jasmin. ... 20 
Corps d'axon^^^e à i'ambrette. . • . . 10 

Huile à la robe 10 

Cire vierge 500 gram. 

Lessi^ e caustique ♦ 38 

Gomme adragante 150 gram. 

Opérez comme précédemment, etajoutezoommeparfiua: 

Teinture d'ambre composée. ...... 1 kil. 

Extrait àe lavande Mitcbam 1 

Savon miUe^fieurs etotra^fin (pour 120 kiiog.). 

Corps d'axonge à la vanille 30 kil. 

' — àPambrette. . • • • 23 

Pommade de Grasse à la rose. • » • 15 

Huile à la rose.. «•..••••• 10 

Cire vierge. 1 

Beurre de cacao. .•«••••.* 3 

Lessive caustique • • • 38 gram. 

Gomme adragante 200 

Opérez comme pour les fonnules précédentes. Pai^ 
ftamez avec : 

Essence de lavande 80 gram. 

— de citron 100 



Digitized by Google 



EsseDce de bergamote 50 gram. 

— de girofle. ... 25 

^ de géranium* 25 

Temtorecr ambre., 20 

— * de musc •••••.<••• 10 

— > de civette • « • . • 4 

Savon au miel d' Angleterre exira-fin 
{pour 60 kUog.). 

Pommade de Grasse à la tubéreuse, 15 kiU 

— — au jasmin. . . 10 

Huile au jasmin 5 

Corps de vanille à Taxonge 5 

— d'iris de Florence à Taxonge, , 5- 

— de benjoin • • • 1 

Cire vierge •«•••. î 

Lessive caustique. 20 

Gomme adragante . 150 gram. 

Opérez de môme que précédemment, et parfumez avec : 

Extrait miel d*Angleterre 60 centil. 

Teinture de musc . . • 60 gram. 

— d'ambre • 60 

de civette • 20 

Essence de rose.. 40 

— de girofle 30 

— de bergamotte 60 

tewn à la maréOèal» extra-fin, cosmHiqw hggUnifÊ» 

{pour 61 kUag*). 

Corps à la maréchale (d'axonge) . . 24 kil. 

Pommade de Grasse au jasmin. . . 3 

— — à la fleur d'o- 
ranger 3 

Pommade de Grasse à la tubéreuse. 3 

— — à la cassie. # < 3 
Corps d'axonge à Tambre. . . * • • 1 

— — au musc. 500gram^ 
Huile d'olive, 2« pression. • • • . *i kil. 

Cire vierge • • # • • 500 gram. 

Huile de coco ^ * 2 kil. 

(•essive caustique* *...•«•• 19 

Gomme adragante 160 granu 



Ojérez avec bejaqcoup de précaution pour la fabrica- 
tion de ce savon '; de ne pae laisser trop sur le feu les 
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batfltees qui coniieiment vos pommades^ ensuite opérer 
le plus promptement possible. Parfumez avec : 

Teinture à la maréchale composée. . 500 gram. 
Savon au bouquet extra-'fin {pour 60 kilog.). 

Corps d'axonge purifié 25 kii. 

Huile de coco • • • • 10 

— d'olive, 2® pression « 5 

Cire vierge 1 

Lessive caustique 19 

Gomme ad ragante 1 25 gram« 

Opérez comme à la précédente formule, et parftuaez 
arec : 

Essence de bergamote 480 gram, 

— de girofle 90 

~ de néroli 90 

— de sassafras 60 

— de tliym 60 

Savon au sue de concombre extra -fin. 

On prépare la lessive pour la fabrication de ce savon, 
en faisant dissoudre 1 kilogramme de potasse perlasse 
dans 50 litres de lessive de sel de soude neuve et caus-* 
tique, de 27 à 28 degrés. 

Après la dissolution de la potasse, la lessive marque 
30 degrés environ. On laisse reposer 12 heures au plus, et 
on décante la lessive claire qui surnage au-dessus d'ua 
léger dépôt, occasionné par les matières hétérogènes ren- 
fermées dans la potasse. 

La saponification s'opère dans des chaudières en fer 
battu ou en fonte, chauffée» à feu nu ou à la vapeur. Il 
serait cependant infiniment préférable de pouvoir les 
dhauCTer à la vapeur, car, dans cette fabrication, le sa* 
von est intimement lié avec la lessive, et il faut beau- 
coup d'attention de la part de l'opérateur, pour quMÎ ne 
s'attache pas sur le fond de la chaudière, quand celle-ci 
est chauffée à feu nu. 

Pour la capacité de la chaudière, elle varie suivant 
rimpoTtance de Topération. £n admettant qu'on veuilte 
préparer 100 kilogrammes de savon, on dépose dans 
une chaudière de fer ou de fonte de la contenance de 4 
à 5 hectolitres, 40 kilogrammes d'huile de coco bien 
épurée, avec tO kilogrammes d^huite de çalme blanchie* 
On ajoute ensuite 50 kilogrammes de lessive à SO**, inco- 
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lore et parfaitement limpide, préparée par le procédé in* 
diqué ci-dessus. 

Tout étant ainsi dis|M)sé^ on obauffe la chaudière, et pour 
accélérer la combinaison des matières, il convient dV 
giter de temps en temps le mélange avec un râble; sous 
Pinfluence de la chaleur, la matière qui s'était d'abord 
grumelée, se ramollit et se liquéfie. On continue à 
chauffer lentement et graduellement jusqu'au moment où 
la combinaison entre Thuileet la lessive est opérée, ce 
qui a ordinairement lieu quand rébuilition commence à 
se manifester. 

An ivé au point de cuisson convenable, le savon a Tas- 
pect d'uiie pâte fluide, homogène et d'apparence siru- 
peuse. Sa couleur est alors d'un blanc légèrement am- 
bré ; il lile et forme le ruban comme de Tempois bien 
cuit. 

Il est inutile de faire bouillir, on retire alors le feu, et 
si, au contiaire, il arrive que le mélange commence à 
bouillir, qu'une certaine quantité d'huile vienne nager à 
la superlieie de la pâte, on parvient à la combiner à la 
masse saponiliée par une addition de 4 à 5 litres d'eau 
pure. Après une agitation de quelques minutes, l'ho- 
mogénéité du savon est rétablie, et la combinaison des 
matières est parfaite. Le feu ayant été préalablement 
enlevé, on continue d'agiter le mélange, afin de tâcher le 
plus vite possible de rendre la masse à une température 
peu élevée, pour pouvoir y incorporer le parfum que 
voici : 

Essence de concombre 100 gram. 

— bergamote • • • • • 3(K) 

— de girofle 38 

— de géranium de Nice 185 

Aussitôt après avoir incorporé les essences, on verse 
dans la mise. 

Au bout de 5 à 6 jours, le savon est assez ferme pour 
^tre retiré de la mise, on le divise en plaques, puis en 
briques, et enfin en petites tablettes, comme pour les sa- 
vons à froid. 

Fabrication du savon à l'huile de coco, savon trè9'4)lane 

{pour 100 kilog.). 

Huile de coco bien épurée et bien 
blanche •. . . . 50kil« 

Lessive à 30^, incolore et parfaite- 
ment limpide. • • • 50 
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Même lessive que celle employée au savon de con- 
combre, et opérer en tout de même. Parfumez avec 
8 grammes d'essence par kilogramme de savon (dans la 
combinaison du parfum). Voici le parfum qui s'accorda 



très-bien. 

Essence de menthe anglaise 1C5 gram. 

— de sauge • • • • • 165 

— de thym 165 

— * de lavande 100 

de romarin 100 



— de serpolet • 105 

Savon rose d*huile de coco. 

Même composition €|ue pour le savon blanc de coco 
précédent, celui-ci diffère seulement par la couleur; pour 
le rendre rose, on incorpore dans la pâte avant que d'y 
verser la lessive, de 5 à 8 grammes de vermillon par kilo» 
gramme de savon, suivant la nuance de rose qu^on veut 
obtenir, et Ton parfume avec (avant que de verser dans 



Ift mise). 

Essence de roses 240 gram. 

— de néroli de Paris. . • . . • • 160 

— de cannelle de Chine. • • » • 80 

— de géranium de Nice 150 

— de bergamote. 150 

ou bien : 

Essence de rose, • • • 300 

—, de géranium de Nice 500 

— de cannelle. 100 

— de çirofle 120 

— de bergamote 300 



Savon cannelle à l'huile de coco. 

On prépare le savon à Thuile de coco comme à Tordi-* 
naire, et on lui donne une couleur brune avec Tocre 
brune ou mieux du brun de Prusse ou de la terre de 
Sienne dans des proportions qui varient depuis 500 jus- 
qu*à 1500 grammes par 100 kilogrammes de savon, sui- 
vant la nuance qu'on veut obtenir, puis on parfume 



avec : 

Essence de cannelle 800 gram. 

— de girofle 100 

— de sassafras 1: 0 

— de bergamote 100 

— de citron 500 



322 QUATOnsnim section. 

Savon jaune dit de guimatm* 

On prend, suivant M. E. Lormé, pour fabriquer ce 
savon d'une belle qualité : 

Suif très-blanc 25 kilog. 

Huile de coco épurée 15 

— de palme épurée. 10 

Lessive de sel de soude à 36 degrés.. 26 

Opérez comme à Tordinaire, et donnez un parfum très- 
suave pour 100 de savon avec : , 

Essence de lavande fine 660 gram. 

— de citron exprimé.» . • • • • 130 

— de verveine. 65 

— de menthe anglaise . • • . * 12 

— de néroii petit-grain 40 

Savon de mucilage de pépins do coings» 

On prépare ce mucilage, en faisant légèrement bouillir 
500 grammes de pépins de coings dans 15 à 16 litres 
d'eau, et après réduction suffisante, passant au tamis. 
Puis on mélange «e mucilage avec les autres matières qui 
servent à. la fabrication, par exemple àS à 10 Icilogrammes 
de savon< 

On prépare un bon savon de toilette en combinant 30 

grammes de mucilage avec 500 grammes de savon blanc. 
On fait fondre oelui-ci, on y mélange intimement le mu- 
cilage, on aromatise et on met en moule. Pour les sortes 
plus fines, on double, triple ou quadruple la dose du 
mucilage, suivant qu'on veut rendre le savon plus doux 
et plus émollient. Si le savon devient trop mou ou ne se 
moule plus, on le débite en pots pour la barbe. 

Savon mousseux de guitnauve. 

Huile de coco 40 kilog. 

— de palme naturelle 4 

— de caméline • . « • « 3 

Résine colophane • . • • 3 

Lessive à 30 degrés 50 

Opérez comme pour la formule précédénte. Après avoir 
yersé la lessive, incorporez : 

Gomme adragante 300 gram. 

Et si vers la fin de l'opération, une certaine quantité' 
d'huile vient nager à la superûcie de la pâte, ou parvient 
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à la combiner i la masse saponifiée, par une addition de 
4 à 5 litres d'eau pure. Le feu préalablement enlevé, in- 
corporez avant de verser dans la mise le parfum ci- 
dessous : 

Essence de girofle 1 kilog. 

— de cannelle * . . • • 500 gram. 

— de Portugal lkil.500 

— de thym. • • , 1 500 

Et opérez en tout conune pour les savons précédents* 

Savon hygiénique dulcifié Lactarius. 

Le savon Lactarius, étant essentiellement médical, mé- 
rite une distinction toute particulière entre tous les sa- 
vons fabriqués jusqu'à ce jour : les dames et les enfants, 
dont la peau d'une excessive délicatesse subit plus faci- 
lement Vinfluence irritante des saisons, obtiendront 
d'excellents résultats de Tusage habituel 'de ce savon. 



Crème lactarine 7 kilog. 

Blanc de baleine 1 

Cire .blanche 2 

Huile d'amandes douces 3 

— de coco 14 

Corps d'axonge 15 

Lessive caustique. ••••••••• 19 

Gomme adragante , llOgram. 

Opérez comme pour les formules précédentes et par- 
ftamez avec : 

Essence d*amandes amères • 80 gram. 

— de bergamote. 350 

— de girofle 40 

— de géranium 150 

Ajoutez à la pâte de savon avant que de parfùmer : 

Amandes mondées 250gram. 

Farine de riz 60 

Poudre d'iris de Florence 25 

— de savon blanc 25 



Mêlez et pulvérisez toutes ces substances que vous in- 
corporez comme il est observé ci-dessus. 

Savon amygdalin idéaliné ou suc laiteux de framboises* 

Ce nouveau produit, dont la mousse forme une lotion 
nutritive et abondante, est un des savons de toilette le 
plus convenables pour les personnes qui se savonnent la 
figure et le corps, ou pour celles qui se servent du savon 
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solide pour la barbe : il est parfumé et préparé avee le 
sac rosé des framboises. Scm parAim naturel et frais lui 
a Talu la préférence de la part des personnes nerveuses 
qui ne supportent pas les odeurs irritantes. 

Savon de suif de bœuf, l^e qualité.. . 70 kilog. 

— d'huile de coco 30 

Colorez en rose clair, et opérez comme pour le savon 

suc de laitue. 

Humectez-le avec 17 litres eau double de framboises, 
et parfumez avec : 

Poudre impalpable rosée à la fram- 



boise SOOgram. 

Infusion très-concentréedeframboises. 2 litres. 

Baume PeterVbalm 200gram. 

Essence de roses 100 

Teinture d'ambre 60 



Savon coidreream solidifié ou hit tHrginai. 

Ce savon se distingue des autres par la douceur de sa 
pâte et la mousse abondante qu'il produit en s'en ser- 
vant; son titre indique assez ses qualités émollientes. 



Corps d'axonge 15 kilog. 

Huile de coco * . • 14 

— d'amandes douces-. * • • » . 3 
Blanc de baleine* ••••••••• 1 

Cire blanche. 2 

Cold-cream 7 

Lessive caustique i9 

Gomme adragante 110 gram. 

Opérez comme précédemment et parfumez avec : 

£âsence d'amandes amères 80 gram. 

— de bergamote.. 350 
~. de girofle. • ^ . 40 
~ de géranium. 150 

Savon à la rose (pour 120 kilogrammes] . 

Corps d'axonge purifié. • 40 kilog. 

Beurre de coco • • • • 20 

— de cacao. 12 

Huile d'olive de ifi pression 8 

Lessive caustique. 40 

Gomme adragante . 150 gram. 

Vermillon pour la coul^. • « • . • 600 
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Opérez comme il a été indiqué précédemment, et in- 
corporez les essences dans la pâte de savon, avant de la 



couler dans la mise : 

£ssence de roses • • • • • 300 gram. 

— de néroli de Paris.. . . » . • 200 

— de cannelle de Chine 100 

— de géranium de Nice. • • • « 400 
— > de bergamote • 400 

Savon à la rose, 1. 

Pâte de savon rose 20 kih 

Infusion de styrax 15 gram* 

Essence de civette 5 

— de musc 10 

— de bergamote 5 

— de thym 1 

— de rose 90 

Bois de Rhodes en poudre impalpable 100 

Savon à la rose, 2, àl fr. 25 c. douzaine. 

Pâte de savon rose 20 kil. 

Essence de bois de Rhodes lOOgram. 

— de rose 32 

— fine de girofle 20 

— de civette 8 

— de thym 2 

— de bergamote 10 

Infusion de styrax 10 

8(Won à la rose, 3,à6 fr, la douzaine. 

Pâte de savon rose 12 kil. 

Bois de Rhodes. • • • • . 60gram« 

Essence de rose • • • . . 15 

— de girofle • « • • 30 

de civette* • • • • 2 

— de thym. • • • 1 

— de bergamote 5 

Observation. La douzaine de savons pèse 1200 gram. 

Savon à la rose, n^ à 9 fr* la douzaine. 

Pâte de savon rose 17 kil. 500 

Bois de Rhodes 90 gram. 

Essence de rose • 28 

— de girolle ^ 17 

Parfuma. 28 



QDA90Md£li& SECTION. 

Essence de drette^ ^ . 7 gram. 

— de thym 2 

— de bergamote 8 

Infusion de styrax 8 

Savon aux violettes des bais, extra- fin {pour 60 kilogram.) 

Pommade de Grasse à la cassie • • 21 kilog. 

^ — au jasmia . • . . 2 

Huile — . • • . . 5 

Corps dMris à Taxonge. 7 

— d'ambretie — 7 

Cire vierge . • . . 1 

Lessive caustique 18 

Gomme adragaute • • . . 135gram. 

. Opérez comme précédemmenti et parfumez avec : 

Teinture d'iris de Florence. ...» 20centii* 

— d'ambrette . . 20 

Essence de géranium de Nice. • • • 300 gram. 

— de bergamote 300 

Saioon aux iHoiettes de Parm», extra-fin {pour 60 kUog.) 

Pommade de Grasse à la violette . . 24 kilog. 

Huile de jasmin 2 

— à la rose 2 

— à la cassie 2 

— de palme purifiée 10 

Cire vierge 1 

Lessive caustique 19 

Gomme adragante 150 gram. 

Opérez comme précédemment, et parAunez avec : 

Essence de bouquet anglais • • • » 400 gram. 

~ dMris 200 

Extrait de violette • • • 500 

Savon hygiénique extra- fin (pour 60 kilogrammes). 

Pommade de graisse, à la fleur d'o- 
ranger 10 kilog. 

Pommade de grsdsse, à la rose. . . 9 

Huile de coco 10 

— de palrn» purifiée 5 

— d'oUve, 2-' pression • » • » . & 
Cire vierge» «• 1 
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Lessive caustique ••••••••• 19 kil. 

Gojnme aciragante 150 grain, 

Agisseï comme précédemment, et parfumez avec : 

Teinture de benjoin 1 litre. 

Essence de bergamote 400 gram. 

— de citron 62 

^ — de santal 50 

— de girofle 50 

— de géranium de Nice 100 

— de lavande anglaise 35 

— de cannelle 12 

— de citronnelle 7 

Savon impérial français extra^ftn (pour 60 kilogrammês.) 

Pommade de Grasse, à la rose ... 8 kilog, 

— — à la fleur d'oran- 

ger ••...«•«•*••• 8 
Corps d'ambre, à Taxongo . . . . , 6 
Extrait de pommade au musc * • • 3 

— — à la vanille • • • 3 
Huile de palme purifiée 4 

— de coco 4 

— d'olive, 2« pression « • « • • 4 

Cire vierge * 1,500 

Lessive caustique 19 

Gomme adragante 130 gram. 

Corps de poudre de mousseline • • 50 



Incorporez le corps de poudre de mousseline avec la 
gomme adragante après avoir versé la lessive caustique, 
opérez en* tout comme pour la précédente indication, et 



pârftimez avec : 

Extrait de lavande Mitcham • • • • 1 litre. 
Essence de girolle. 30 gram. 

— de bergamote 250 

— de santal 60 

— de géranium de Nice • • • • 60 

— de rose 22 

— de citronnelle • • . 5 

Teinture de styrax ... * • . . 125 

— de baume du Pérou . • • • # 60 

Savm à ia mousseline extra-fin {pour 60 kilogrammeê). 

Corps d'axonge • . • • • 8 kilog% 

Huile de coco • 8 
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Beurre de cacao 6 kil. 

Huile d'amandes douces 3 

— d'olive de 2« pression .... 3 
Infu sion de m i 1 le- pertui s (dans l'huile 

d'olive de 2« pression) 4 

Huile de palme purifiée •••••• 6 

Blanc de baleine • • 1 

Cire vierge .••*•••••••« 1 

Lessive caustique « 19 

Gomme adragante. 200 gram. 

Mettez fondre dans une bassine au bainrmarie la cire 
Yierge et te blanc de baleine, et agissez comme pour la 
formule précédente, parftimez avec : 

Extrait de mousseline • 1 litre. 

Corps de poudre de mousseline . . . 100 gram. 

Incorporez le corps de mousseline en même temps que 
Textrait de mousseline avant que de verser le savon 
dans la mise ainsi que- : 

Corps de poudre d'ambre 10 gram. 

— — de musc» S 
Teinture de civette 5 

Savon mmc extrorfin (pour 120 kilogrammes). 

Huile de palme 20 kilog. 

Corps d'axonge 40 

Huile de coco 12 

— d'olive de 2« pression 8 

Lessive caustique 40 

Gomme adragante Ii5 gram. 

Opérez comme précédemment, et ajoutez : 

Essence de bergamote • • • 500 gram* 

— de rose • 50 

— de giroBe * 50 

Teinture de musc 100 

Employez 500 grammes de brun de Prusse ou de la 
terre de Sienne pour ces 100 kilogrammes de savon pour 
donner la couleur. 

Savon médicinal extra-fin (pour 120 kHogramm$$). 

Corps d'axonge purifié ...... 40 kilog. 

Huile de fleurs de lis (infusion) ... 16 

Beurre de coco • • • 12 

Huile d'amandes douces • 8 



Digitized by Google 



Gird Tierge •••• 4 kitog. 

Lessive caustique 40 

Gomme adragante 150gram. 

Opérez comme aux précédentes indications, et incor 
porez dans la pâte le parfum ci-joint : 

Essence de citronnelle • • 300 gram. 

— de verveine 200 

— de menthe anglaise • • • • • 150 
Teinture d'ambre 80 

— de musc • • « • 60 

— de civette 10 



Savons à la glycérine. 

La glycérine ou principe doux des corps gras et des 
huiles, qu'on obtient aujourd'hui en quantité considérable 
dans la fabrication des acides gras, a donné lieu, par 
suite des propriétés réelles ou imaginaires qu'on a attri- 
buées à ce corps, aux applications nombreuses qu'an en 
a foit à divers produits industriels; parmi ces apv>tfe8t- 
tioos, il faut surtout compter la fiiibrication des sa\ ozts' à 
la glycérine, mais ces savons auxquels on attribue des 
propriétés hygiéniqties et cosmétiques étant plus géné- 
ralement des savoBs mous ou crèmes, nous renvoyens 
plus laiQ (p. 337) les détails que nous nous proposons* te 
présenter sur lear fobrication. 

Savon de Windsor pour la barbe. 

Ce savon est composé de la manièresuivante:on prend 
pour lûO kilogrammes de sa^von : 

Staîf blanc très-pur. . 3.1 kil. 

Huile de coco première qualité. . . • 16 
Lessive de cristaux de soude à 30o. . 28 



Lessive de potasse à 30° 5 

On manipule comme pour ces sortes de savon, et w 
parfume avec : 

Essence de carvi. 160giam« 

• — de bergamote, ^ • MO 

— dePartiigaL . .* • ^ • » • . 4A 

— de girdle. 8 

— delav^de*.* , • ^ » • . . 80 

— de tbym 80 



On ajoute les essences quelques minutes avant de cou- 
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1er dans la mise, et quand le savon est devenu solide, on 
le divise en morceaux qu'on fait sécher^ puis, quand ils 
sont secs, qu'on frotte pour leur enlever une poussière 
adhérente, avec un linge bien sec, et enfin qu'on frappe 
dans un moule. 

§ 3. SAVONS LÉGERS. 

Les savons légers doivent cette propriété à Tintroduc- 
tion, dans leur pâte, d'une certaine quantité d'air qui en 
augmente la porosité et le volume. 

Pour opérer, on prend de beau savon de suif qu'on ré- 
duit en copeaux minces, et que Ton fond avec environ 
moitié de son poids d'eau bien pure. Puis, quand ce sa- 
von est en fusion, on fait descendre dans la chaudière, 
posée sur un bain-marie, un battoir auquel on commu- 
nique un mouvement de rotation alternatif au moyen 
d'un moteur quelconque; lorsque la température de la 
dissolution est descendue klO^ à8û<>C., le savon devient 
mousseux et forme une mousse abondante qui s'y incor- 

gore par le mouvement- Arrivé à cet état^ on retire du 
ain-marie, et après une demi-heure de repos, on coule 
dans des mises sur une épaisseur de 15 à 20 centimètres. 
Au bout de 8 jours on retire des mises, on coupe en bri- 
ques ou on divise en tablettes. On colore assez générale- 
ment ce savon en rose avec du vermillon^ et on Taroma- 
tîse avec des essences. 

§ 4. SAVONS EN POUDRE. 

Les savons en poudre ont une réaction légèrement al- 
caline et sont complètement solubles dans Teau puro et 
l'alcool bouillant. 

On fabrique souvent le savon de toilette en poudre, 
en pilant dans un mortier de marbre des râclures prove* 
nant du grattage des pains de savon qui doivent être 
moulés, et on sépare au tamis la partie la plus fine. 

Mais pour préparer directement la poudre de savon, on 

S rend des briques de savon blanc épuré de graisse on 
e suif, on réduit en copeaux très-minces avec une dé- 
coupeuse; on.étend.sur des feuilles de papier blanc, on 
fait sécher à Tair ou dans une étuve, et lorsque la pâte 
est sèche, on pile dans le mortier fcHrmé, et enfin on ta- 
mise. 

. On aromatise avec Tessence d^amandes amères ùn toute 
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autre, avant de réduire en poudre, et on colore en rose 
avec le vermillon, en jaune avec la gomme-gutle, etc. 

La poudre de savon est excellente pour la barbe, les 
mains et les bains, mais elle est hygiométriquc et doit 
être renfermée dans des llacons ou des vases bien boU'- 
chés. 

Poudre de savon de Windsor. 

Prenez da savon de Windsor^ le plus blanc possible et 
le plus sec; vous le pilez et le passez au tamis fin; faites- 
le fondre au bain-marie : lorsqu'il est fondu, coulez-le 
deuds une caisse, et lorsqu il est refroidi et pris, coupez-le 
par petites tranches, et le faites sécher pour le piler et 
le tamiser; choisissez toigours pour cette opération la 
belle saison. 

Poudre dê saoon au hwrre d$ Galam. 

Prenez une partie de beurre de Galam et une partie 
de bon savon blanc, coupez par morceaux bien minces. 
Après avoir eu soin de le nettoyer, mettez-le dans un 
chaudron au bain-marie, au feu le plus doux possible, 
pour que le savon ne se fonde pas, mais alin qu'il se 
sèche; tournez-le de cette manière justiu'à ce qu'il soit 
bien sec, et ensuite mettez-ie eu poudre et tamisez. 

Poudre de savon onctueuse. 

Après avoir fait monter votre savon comme je Tai in- 
diqué ci-dessus pour le savon demi-lourd, et, après qu'il 
est pris, coupez-le par tranches minces pour le mire 
sécher; lorsqu'il est sec, pilez et tamisez; celui-ci est 

8 lus léger que Tautre, et mousse plus promptement. 
uand on fait les pains de savon blanc, les râclures de 
ces pains peuvent vous servir à faire de la poudre. 

Poudre de savon^ parfumée à toute odeur. 

Cette poudre se parfume en mettant, lorsque le savon 
est fondu et presque monté, la même quantité d'essence 
que pour les pains de savon, c'est-à-dire, pour 3 kilo- 
grammes de savon, employez 125 grammes d'essence de 
bergamote, 'M) grammes d'essence de citron, 15 grammes 
d'essence de Portugal, et lô grammes d'huile essentielle 
d'anis ou de fenouil. Parfumez cà toutes autres odeurs 
que vous désirez. La poudre faite avec ie savon lourd 
peut se parfumer de même. 
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§ 5» ESSENCE» DE SAYOX. 

On doEiM le nom d'essences de savon à des dissolutions 

de savon dans ralcool. 

Pour préparer ces essences, on dissout le savon à 
chaud dans Talcoolà 80» ou Sô" C, et on fait choix, pour 
cet objet, des savons d'huiles végétales et surtout d'huile 
d'olive, qui conservent toute leur limpidité; on le coupe 
en rubans très-minces qu'on introduit dans un flacon 
contenant Taicool et quelques grammes de potasse, on 
fait dissoudre doucement au bain-mai'ie en agitant avec 
une baguette en verre, et lorsque la dissolution est com- 
plète, ou enlève du bain-marie, on ajoute les essences 
our aromatiser, on colore s'il est nécessaire, et après 
heures de repos, lorsque la dissolution est devenue 
parfaitement limpide, on la décante avec soin, ou mieux 
on filtre et on la conserve en flacon. Pour l'employer, on 
en verse quelques gouttes dans un demi-verre d'eau et 
on agite vivement le mélange qui produit une écume 
abondante. 

On fait aussi une essence sirupeuse épaisse en diss(rt* 
vant dans Falcool, du savon de suif et de résine. 

Présentons maintenant d'après M. Eug Lormé, quef- 
ques formules i^éuérales pour préparer les essences de 
savon. 

Savon blanc de Marseille 200 gram. 

Alcool à 85" ............ 1 kil. 

jPotasse 25 aou 

On aromatise avec divers parfums. Ainsi , pour 19 
lograœmes de savon , on prend : 

Essence d'amandes amères 80 gram. 

— • de Jaergamote 8 

on bien : 

Essence de mirbane décolorée* • * 40 

~ d*amandes amères 4Û 

— de cannelle 8 

On fait aussi une essence, avec parfum de Windsor, 
avec : 

Essence de bergamote 40 granu 

— de girofle.. • 8 
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' Essence de thym • • • • • 40 gram. 

— de meuihe anglaise. • • • • • 16 

On se sert encore, pour cet objet, de l'essence de citron, 
onde celle de Portugal, dans la proportion de 100 gram- 
mes de chacune de ces essences. 

Enfin , on prépare une essence de savon très-line en 
opérant comme il suit : 



Savon blanc à la potasse 100 gram» 

Potasse 10 

Esprit de roses . 200 

— de vanille 100 

— d'iris de Florence 200 



— de fleurs d'oranger 500 

On fait fondre le savon et la potasse dans les 1000 gram- 
mes d'esprit parfumé, et lorsque le savon est fondu , on 
retire du bain-marie, on le filtre pour ravoir bien pur. 

§ 6. SAVONS TRANSPARENTS. 

Les savons transparents, colorés ou incolores sont des 
savons bien desséchés qui ont été dissous dans Talcool < 
très-concentré. On préfère pour cet objet le beau savon 
de suif, ou des savons résineux à base de suif, qui ac- 
quièrent une transparence remarquable. On réduit le sa- 
von en rubans très-minces, on Tétend sur des feuilles de 
papier, et on le fait sécher à Tair ou dans une ctuve, jus- 
qu'à dessiccation parfaite. On pile dans un mortier de 
marbre, on tamise, et c'est la poudre ainsi obtenue qu'on 
fait dissoudre au bain-marie dans son poids d'alcool con- 
centré et bouillant. Quand la dissolution est opérée, on 
verse la liqueur limpide et transparente dans des mou- 
les, où elle prend, par ie refroidissement, la forme so- 
lide. C'est pendant que le savon est encore limpide qu'on 
y incorpore les parfums et les couleurs. Enfin, pour ren- 
dre la surface des pains nette et claire, on les frotte avec 
un linge blanc imbibé d'alcool. 

§ 7. SAVONS MOUS 00 CRÈMES. 

Les savons raous sont, comme on l'a dit, fabriqués avec 
la potasse, au lieu de soude; on les prépare avec la graisse 
blanche, à laquelle on mélange quelquefois 5 pour 100 
d*huile de coco pour les rendre mousseux, ou seulement 
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à rhuile de coco. On les aromatise généralement par une 
addition d'essence d'amandes amères, qu'on y incorpore * 
pendant qu'on pile. Pour les préparer, on fait fondre à 
la vapeur les matières grasses, puis on y ajoute la lessive 
de potasse, marquant à il** Baumé; on favorise l'en»- 
pâtage, en agitant continuellement à une température de 
èd<> à 70> C, et au bout de 4 heures, on ajoute une nou- 
velle portion de lessive à .>6o Baumé, en brassant conti- 
nuellement et à la température indiquée. La saponification 
est complète lorsque la pâte ^ a acquis une consistance 
très-épaisse ; on retire du feu, en continuant à brasser; 
on laisse refroidir, et on verse dans des vases en grès ou 
en porcelaine, où on conserve pour Tusage ce savon qui 
reste mou. 

Pour Tobtenir brillant et nacré, on le triture dans un 
mortier avec un pilon de bois, jusqu'à ce quMl forme une 
pâte douce homogène et nacrée , qu^on parfùme à Tes- 
sence d^amandes amères. En cet état, c'est une pâte onc- 
tueuse se dissolvant parfaitement dans Teau. Si on veut 
qu'il soit encore plus mousseux et plus doux, on fait en- 
trer dans sa composition une certaine quantité d'huile 
de coco. 

Crème d'amandes amères, ou savais mou marbré. 

Il y a quelques années seulement que Ton connaît le 
procédé par lc(}uel on obtient un savon d'une aussi belle 
apparence. 11 ditlere peu de celui que nous venons de dé- 
crire, et ne doit sa beauté qu'à des soins minutieux que 
nous allons tâcher de bien faire comprendre. 

On pèse, d'une part : 

Graisse de porc 10 kU, 

de l'autre : 

Lessive de potasse à 36 degrés .... 5 

On fait fondre la graisse dans un vase en porcelaine, 
chauffé sur un bain de sable, dont la température doit 
être ménagée; on agite continuellement, au moyen d'une 
spatule en bois, et lorsque la graisse est à demi-fondue, 
qu'elle présente Taspect du lait, on verse la moitié seule- * 
ment de la lessive, toujours en agitant et maintenant la 
température constante, et faisant en sorte qu'il n'y ait 
pas la moindre variation; Tempàtage se produit graduel- 
lement. Cependant, une heure après, la graisse tend à 
/ venir à la surface, sous forme d'huile, et les grains de 
savon à tomber au fond du vase* C*est alors que l'on 
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ajoute la deuxième portion de lessive ; TempAtafle se ré- 
tablit aussitôt y et les grains disparaissent* Ap^ avoir 
conduit ainsi cette opération pendant 4 heures, la pâte 
est devenue si ferme, si compacte, au^on ne peut plus la 
remuer, on est dans l'obligation de la battre légèrement. 
À cette époque, on cesse le feu sous le bain de sable, en 
laissant cependant la capsule de porcelaine refroidir len- 
tement au milieu de Teau. 

Ce savon, quoique terminé, n'est point encore nacré; 
cette propriété physique ne se développe qu'en le pilant 
fortement dans un nîortierde marbre : toutes ses parties 
qui semblent auparavant séparées, se réunissent pour ne 
plus former qu'une pâte parfaitement homogène. 

Le parfum qu'on lui donne est toujours dù à de Tes- 
sence d'amandes amères, aussi porte-t-il à juste titre le 
nom de crénie d'ainandes. 

Crème de cacao sawmneuse. 

Remplacez, dans cette même crème, les amandes par 
du cacao. 

Crème d'ambroisie* 

Parfumez au styrax liquide et au benjoin. 

Saponaire orientale, ou crème de savon. 

Pour cette préparation, on fait fondre 1 kilogramme de 
belle huile de coco, que Ton saponifie avec 1 kilogramme 
de lessive de potasse à 22 degrés Baumé. On chauffe jus- 
qu'à rébullition, et pour épaissir le mélange, on ajoute 
100 grammes de lessive de sel de soude à 30 degrés. On 
pourrait supprimer la lessive de soude en employant 750 
grammes de lessive de potasse à 30 degrés. 

Le savon étant terminé, on le parfume à froid avec 
8 grammes d'essence de verveine, et 8 grammes d'essence 
de géranium. 

Cette composition est d'une extrême blancheur; son 
odeur est des plus agréables et des plus suaves ; elle est 
détersive, et produit une mousse abondante avec Teau. 
On la vend dans des flacons à large tubulure. 

Savon de jaunes d'œuf. 

Suivant H. Gobley, le jaune d'œuf contient plus de la 
moitié de son poids d'eau , une substance albuminoMey 
appelée par Im vUeUine^ qui a beaucoup d'analogie avec 
le Uanc d'œuf, une matière grasse fine et un savon à base 
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d'ammoniaque, renfermant des acides oléique et marga- 
rique, plus de la glycérine. 

L'oléine et la margarine s'y trouvent dans la propor- 
tion d'un peu plus de 21 pour 100, et les acides oléique 
et marirarique dans celle de plus de 7, d'où il résulte que 
le jaune d'œuf ou vitellus est une matière première pro- 
pre à ia fabrication des savons. 

Le jaunq d^œuf fournit un poids égal au sien de savon 
mou d'une valeur de 80 fr. les 100 kilogrammes ; 70 jau- 
nes donnent un volume d'un litre, et pèsent 1200 gram* 
mes. 

Rien de plus facile à comprendre que la production du 
savcm par raction des alcalis sur Toléine et ia margarine, 
aussi bien que sur les acides oléique et margarique , et 
les qualités de ce savon par suite de la prédominance de 
Toléine et de Tacide oléique. les alcalis portent aussi leur 
action sur les 16 pour 100 de vitelline que contient le 
jaune, et cette substance album inoïde n'étant pas saponi- 
fiable, se transforme à froid en une gelée transparente 
liquéfiable par la chaleur. Il se forme un sulfure alcalin, 
et la vitelline est triyisformée en protéine, qui reste dans 
le savon, mais n'empêche nullement que ce savon puisse 
servir à de nombreux usages. 

M. Sau de Wesserling prépare un savon mou avec les 
jaunes d'œufs , résidus de la fabrication de l'albumine 
sèche. 70 jaunes donnent 1 litre et pèsent 1200 grammes, 
et 264 œufs donnent 4kil.52r) de jaunes, qui fournissent 
un poids égal de savon du prix de 80 fr* les 100 kiiogram-* 
mes. 

H. Manier prépare aussi avec les jaunes d'œufs un sa- 
von dur qui, dit-on, est excellent pour le lavage des tis- 
sus de laine. 

M. Gaultier de Claubry, dans un rapport fait à la so- 
ciété d'encouragement, dit que 24 douzaines d'œufs four*- 
nissent 1 kilogramme d'albumine sèche» et les 288 jaunes 
fourniront par conséquent 5 kilogrammes de jaune, et à 
peu près le même poids de savon du prix de 4 fr. 

Les fabricants d'albumine ont cherché un débouché im- 
portant sur les quantités innombrables de jaunes d'œuf 
délaissés et livrés à la putréfaction. 

Des essais ont été faits dans plusieurs laboratoires, et 
on a cherché à saponifier cette matière, mais avec insuc- 
cès. 

Les alcalis, la chaleur, ont toujours amené la coagula- 
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tion. Une matière grasse non saponifiée, ou une matière 
coagulée, ont été le résultat de leurs recherches. 

M. Sichel eut ridée de chercher un dissolvant du jaune 
tfœuf. 

Après bien des recherches, il a broyé du jaune d'œuf 
dans de la glycérine, et obtenu un liquide d'un jaune 
limpide. Le jaune d'œuf sur lequel il opère est privé de 
la plus grande partie de son eau, et la glycérine pesait 
28 degrés environ. 

Cette dissolution, qu'il nomme qlyconinp^ constitue un 
nouveau corps, ce qui a démontré la solubilité du jaune 
d'œuf. 

M. Sichel a appliqué industriellement sa découverte, 
et ce qu'on avait vainemei)t cherché à obtenir directe- 
ment du jaune d'œuf, il l'a obtenu avec ce corps qu'il 
joint au savon. 

La glyconine, ce composé de jaune d'anif et de glycé- 
rine, rendra des services à la médecine et à la parfume- 
rie, en entrant dans la composition des savons. 

Savon d'huile d'œufs. 

On sépare les jaunes d*œufe des Mancs ou de Talba- 
mine, et on les place dans un plat ou une bassine, qu*on 
chauffe au bain de sable ou autrement, mais de faç^ que 
la matière animale ne brûle pas et que la température 
soit bien ré|;ulière. Pendant cette élévation de tempérar 
ture, on agite continuellement jusqu'à ce qu'il se forme 
une huile qui vient nager à la surface^ et qu'on fait écou- 
let par un ou fdusieurs beos disposés sur le bord du plat 
ou dB la bassine. 

C'est cette huile qui sert à remi^acer les matières gras- 
ses pour faire des savons, des huiles, des pommadâs ou 
autres produits cosmétiques , en y ajoutant un peu de 
matières odoriférantes, savons, huiles ou pommades, qui 
servent à nettoyer la ohevelore et i Taromatis^. 

Savon à la glycérine. 

Pour préparer le savon à la glycérine, il faut faire at- 
tention de mélanger la glycérine avec le savon, en évitant 
quMl y ait saponification de cette glycérine, ce qui lui^fe- 
rait perdre les propriétés adoucissantes qu'elle exerce sur 
la peau. A cet effet, on prend un mélange de savon fine- 
ment divisé et approchant, parties égales d'eau et d'al- 
cool qu'on chauffe au bain-marie, et quand, dans le savon 
qui coule comme l'buiie, la majeure partie de Talcool a 

Tarfimmr. 29 
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été évaporée, on y ajoute une quantité correspondante de 
glycérine, on brasse bien la masse, et on laisse refroidir 
lentement. 

La quantité de glycérine qu'on ajoute dépend naturel- 
lement de remploi du savon, suivant qu'il sert au blan- 
chissage, à la toilette, ou contre les crevasses de la peau. 

Il est bon aussi de prévenir que ces espèces de savon 
peuvent également être préparées sans alcool ou dissol- 
vants éthérés, mais cela aux dépens de leur aspect et de 
leurs bonnes propriétés. 



QUINZIÈME SECTION. 



DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES DU PARFUMEUR. 

Cette petite pharmacie du parfumeur comprend : 
les eaux vulnéraires et autres de propriétés ; 2° le cachou 
et les pastilles propres à désinfecter Thaleine; 

§ 1. DES EAUX VULNÉRAIRES ODONTALGiQUES, STOMA- 
CHIQUES. 

Eau de mélisse des carmes. 
(Première formule.) 

• 

Prenez : sommités de mélisse fraîches, fleuries et in- 
cisées, 1 kilogramme; on remplit une cruche de grés, 
dans laquelle on verse de bonne eau-de-vie à 60^ C. ; on 
bouche la cruche, et, après trois ou quatre jours de ma- 
cération, on distille au bain-marie, jusqu'à ce que la li- 
queur, cessant de tomber en filet, coule goutte à goutte* 

On prépare ensuite de la même manière : 

Les alcoolats de sauge firatche, fleurie et mondée. 

— d^angélique firatche amère, avec sa radne* 

— d'hyssope, idem. 

— de maijolainey tdem. 
• de romarin, idem. 

de thym, idem. 

D'autre part, distillez : 

Cannelle fine concassée. 
Eau-de^vie à 60» C. 
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Après deux jours de macération, distillez au bain-raa- 
rîe comme ci-dessus, préparez ensuite, et dans les mêmes 
proportions, les alcoolats de coriandre, de giroUe, de 
muscade, d'anis et d'écorces de citron sèches. 

On les distille ensemble, on mêle et met à part. 

1© Prenez : 

Alcoolats de sauge 7 litres» 

— d^angélique 5 

— d'hyssope 4 

— de marjolaine 3 3/4 

— de romarin. • • • 21/4 

de thym . 3 

Hélez. 25 litres. 
2® Prenez î 

Alcoolats de cannelle 7 litres. 

— de coriandre 7 

— de girone I4à6 

— de muscade ï 

— d'anis. .«••••••••••« 4 

de citron 1/2 

Craservez à part ce mélange. 
30 Conservez à part Talcoolat de mélisse ; ensuite pre- 
nez: 

Du mélange de Talcoolat m 1 ... . 5 litres. 

— — no 2 ... . 5 

— — n» 3 . . . . 5 

Mélangez et ajoutez à ce mélange général : 

Eau pure • . . . • 1 litre. 

Sucre en poudre quelques grammes. 

Distillez au bain-marie pour obtenir environ 13 li- 
tres 1/2. 

Eau de mélisse des carmeSy réformée. 
{Deuxième formule.) 

Prenez : 

Mélisse récente et fleurie 398 gram. 

Angélique 68 

Hyssope 45 

Marjolaine. 45 

Thym 50 

Romarin 38 

Cannelle fine 45 
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Coriandre « 45 gram* 

Girofle 38 

Muscade 38 

Anis 15 

Ecorce de ci trou . ♦ • 30 

Alcool à 22» 4kil.&00 



Eau de mélisse ou des carmes. 

(Troisième formule.) 

Prenez 3 kilogrammes de feuilles et fleurs de mélisse, 
bien tendres, bien odorantes et fraîchement cueillies; 
250 grammes de citronnelle, 125 grammes d^angéliirae 
de Bohême, côtes et feuilles, 15 grammes de fleurs de lar 
Tande, 250 grammes de chardon bénit, 60 gramme» de 
cannelle Âne, 60 grammes de girofle, 125 grammes de 
macis, 15 grammes de badiane et autant de coriandre. 

Vous concassez bien ces épices, vous y joignez lamé- 
lisse et autres aromates que vous pilez un peu, puis vous 
mettez infuser cette composition dans 2r> litres d'esprit 
fin et 6 litres d'eau de rivière, l'espace de six à sept 
jours. Ensuite vous la distillez pour en tirer à peu près 
la quantité d'essence que vous y avez mise. 

Cette eau, généralement estimée, doit être fabriquée en 
quantité, et s'établir en deux qualités. La recette que 
nous venons de donner sera la deuxième qualité, et se 
vendra par paquets de six bouteilles. Cette même eau 
rectifiée s'intitulera eau de mélisse perfectionnée^ ou bien 
eau double de mélisse, et se vendra une fois plus cher, par 
boites de six bouteilles, ornées de gravures. 

Eau de mélisse d*hiver, 

(Quatrième formule.) 

Mettez infuser dains %i litres d'esprit fin et 6 litres 



d'eau : 

Zestes de citron» • • 2 kilog. 

Cannelle fine • ^ 125gram. 

Coriandre 250 

Muscade 125^ 

Girofle 125 

Graines d'angélique (ou racines) . . 60 

Graines de carvi 60 



Concassez les substances qui peuvent l'être, envelop- 
pez dans un nouet et terminez comme pour l'eau de mé- 
lisse ordinaire. 
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Eau de méUsse. 



MélissG fraîche en fleurs 3kil.500 

Sommités d'hyssope fleurie 125graiii« 

— de marjolaine. •«•*••• 125 

— de romarin . • 125 

desauge • . • . 125 

— de thym 125 

Racines d'angéiique 125 

Coriandre 125 

Cannelle de Ceylan 60 

Girofle 60 

Macis • 15 

Muscades ••••• 45 

Zestes de citrons frais dix. 

Alcool à 85» mitres. 



Faites infuser 3 jours, distillez au bain-marie, en ajou- 
tant 10 litres d^eau, rectifiez et retirez 10 litres de bon 
produit. 

On obtient Teau de mélisse jaune en colorant avec un 
peu de safran. 

La formule de cette eau de mélisse n'est pas celle des 
carmes, mais une simplification. 

L'eau de mélisse s'emploie à Tintérieur et à Textérieur; 
elle est stomachique et vulnéraire. 

Eau de méUsse, supérieure à celle des carmes. 



Mélisse fraîche en fleurs 750 gram. 

Zestes frais de citron 125 

Cannelle line • • • 60 

Girofle . • . . , 60 

Muscade .»»•••••«•••• 60 

Coriandre. •••••• 60 

Racine d'angélique. 30 

Eau de menthe 30 

Divisez ces substances et faites-les macérer pendant 4 
ou 5 jours dans 4 litres d'alcool, puis distillez toute la 
partie spiritueuse. 

Eau vulnéraire simple^ — double. 



Prenez une poignée de feuilles de petite sauge, d'an- 
gélique, d'absinthjd, de sarriette, de fenouil, d'hyssope, 
oe mélisse, de basilic, de rue, de thym, de verveine, de 
manolaine, de romarin, de serpolet, de fleurs de lar 
yande. 
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Coupez sans précaution toutes ces plantes, et laissez 
infuser, pendant huit jours au moins, dans 6 litres d*es» 
INTii-de-vin à 70» C. 

Ste passez votre liqueur qu'après avoir découvert le 
vase qui la renferme, et que les émanations ne vous ont 
pas permis de la flairer Tespace d'une demi-minute ; en- 
suite filtrez à travers un linge blanc ; mettez en bou- 
teilles, ou, si vous la désirez plus blanche et plus belle, 
soumettez à la distillation. Ainsi distillée et mleiiie recti*» 
fiée, c'est Veau vtUnéraire double. 

Eau d'arquebusade de Lausanne. 

Cette eau vulnéraire est renommée pour la guérison 
des contusions et coupures 

Pour l'obtenir, cueillez, par un temps sec et chaud, 
vers la fin de juin et eu juillet, les plantes suivantes, ou 
plantes vulnéraires. 

Voici les doses pour 2i litres de cette eau : 



Absinthe 2 kH.Safr 

Grande consoude (feuilles, fleurs et 
racines) • 500 ^raw. 

Armoise 500 

Buglose, sauge, bétoine, de chaque. 500 

CBil^de-bœuf, sai^ile, de chaque • . 500 

Grande scrophulâire, pâquerette, de 
chaque. 500 

Plantain, verveine, de chaque • . . 500 

Fenouil , véronique, mille-pertuls, 
de chaque 250 

Aristoloche longue, petite centaurée, 
de chaque 250» 

Mille-feuilles, menthe, nicotiane, de 
chaque 250 

Piloselle, hyssope, romarin, de cha- 
que 250 

Marjolaine, thym, camomille, de cha- 
que ... . 25Q 

Basilic, angélique (côtes et racines), 
de chaque 250 

Baume , queue de chat , de chaque . 125 



Ifacbez et pilez ces plantes; faites-les infuser pendant 
trois jours dans 24 litres d'alcool et 6 litres d'eau de r^- 
▼iàre. IMstillez ensuite pour obtenir la quantité d'alceel 
mise primitivefflMt en infusion. 
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Eau de la reine de Tlongrie. 

Cette eau, qui a beaucoup de rapport avec reaasqpîri- 
tneuse de lavande, se compose ainsi : 

Dans 6 litres d'esprit à 85^ C, mettez infuser, pendant 
trois jours, 750 grammes de Qeurs et sommités ib roma- 
rin, 250 grammes de pétales de roses, 125 grammes de 
fleurs d'oranger, 60 grammes de baies, et l'Z5 grammes 
d'épine-vinette. Filtrez et ajoutez un litre d*eau rose, ou 
d*eau simple. Pour la rendre plus agréable, vous pou- 
vez y mettre un litre d*eau de fleurs <roranger simple, et 
distiller le tout au bain-marie. 

Eau fine de la reine de Hongrie, 

Dans 6 litres d'alcool à 85» C, faites dissoudre 46 
grammes d'essence de romarin, de la meilleure qualité ; 
trois ou quatre gouttes d'essence de néroli , mettez au 
degré de 2S ou 30, avec de l'eau de IQeurs d'oranger simple. 

Eau de Luce. 

On commence d*abord par préparer la teinture sui- 



vante : 

Savon noir 8 gram. 

Baume de la Mecque 8 

Huile de succin rectifié sur la chaux 30 

Alcool à 90oC 375 

Après quinze jours de macération, filtrez. 

Pour préparer ensuite Teau de Luce, prenez : 

Ammoniaque (alcali volatil) à 22» * , 30 gram. 
Eau distillée 30 

Agitez dans un ilacon, et agitez ensuite : 

Teinture ci-dessus* qq. gouttes. 



Contre Tapoplexie, la syncope, la piqûre des animaux 
venimeux, tant en la faisant respirer qu'en en donnant 
qpelques gouttes dans un verre d'eau sucrée. 

Eau de Bolot* 

Eau-de-*vie à âÔP G • • 10 litre». 

Anis 300 gram» 

Girofle 80 

Cannelle 80 

Cochenille 30 

Essence de mentbe. 50 

Teinture d'ambre.. . • # 30 
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Réduire toutes les substances solides en poudre, et les 
faire infuser pendant un mois dans Teau-de-vie; filtrer et 
qouter Tessence de menthe. 



Autre recette meiUeure. 

Alcool à 80° C 10 litres. 

Girolle 65 gram. 

Cannelle 65 

Badiane 65 

Cochenille pour colorer 30 

Crème de tartre • • .30 

Essence de menthe 30 

Infuser toutes les substances dans ralcool pendant un 
mois et filtrer. 

Eau de tiotot. 

Clous de girofle concassés 8 gram. 

Cannelle ••••••••• 8 

Anis 30 

Cochenille . • • 10 

Eau-de-vie à 50« 875 

Réduisez tout en poudre, macérez 15 jours, filtrez, et 
ajoutez : 

Essence de menthe 5 gram. 

Eau de Botot. 

Ânlsvert 300 gram. 

Cannelle de Chine 100 

Girofle 100 

Essence de menthe. . 30 

Cochenille 30 

Crème de tartre 30 

Alun de Rome. 5 

Alcool à 90" C 10 litres. 



Triturez la cochenille avec la crème de tartre, et Talun 
à Taide d'un peu d'eau, versez dans Talcool avec Tanis 
vert, cannelle de Chine et girofle réduits en poudre, 
mettez infuser pendant 15 jours et filtrez, ajoutez Tes- 
sence de menthe, agitez et refiUrez au bout de 8 jours 
pour vous servir au besoin. 

Dans quelques pays, on fait entrer la teinture de ge- 
névrier d'Amérique, à laquelle on donne le nom de tein- 
ture de bois de cèdre, dans la compositiou de Teau de 
Botot. 
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Sou dentifrice eupérieure, par André Lormé. 

Eau-de-vie à 21 degrés Cartier. • . . 1 litre. 

Acide citrique 5gram. 

Cocheoiiie en poudre • . 2 

Essence de menthe anglaise 10 

Filtrer au bout de 2 jours. 

Pour s'en serv ir, on mélo cette composition avec quatre 
fois son volume d'eau ordinaire. 

Eau des jacobins de Rotien. 

Cannelle de Chine • • • • 60 gram« 

Santal-citrin. • 60 

Santal rouge* 40 

Anisvert » 40 

Baies de genièvre 40 

Semences d^angélique 25 

Galanga. . • , « 15 

Bois ffaloès. • • « 15 

Girofle 15 

Macis 15 

Cochenille 25 

Alcool à 85o C 10 litres. 

Pilez les substances, faites inftiser pendant un mois, 
filtrez et mettez en flacons. Cette eau passe pour un kon 
stomachique. 

Esprit de tnenthe, 1, par André LoaiiÉ* 

Alcool très-pur à 90^ C 1 litre. 

Essence de menthe anglaise 125 gram. 

Dissoudre Tessence dans Talcool et filtrer au bout de 
24 heures. 

Esprit de menthe, n« 2. 

Alcool à 8^)0 C 1 litre. 

Cristaux de soude 5 gram« 

Essence de menthe anglaise poivrée • 30 

Pour s^en servir, on verse une cuillerée à café dans 
un verre d'eau. Cette lotion purifie la bouche et commu- 
nique une odeur agréable à Thaleine. L'esprit de menthe 
se met dans de petits flacons de la capacité d'environ 
60 grammes. 
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Akool enwjhré. 

Camphre. ••• lkil.250 

Alcool à 850 C. , 10 litres. 

Faites dissoudre et filtrez. 

Eau-de-vie camphrée. 

Camphre 300 ^ram. 

Alcool à 850 C. . . • ^ 5 litres. 

Eau 4 

Dissolvez le camphre dans Talcool, ajoutez Teaa et fil- 
trez. On emploie Teau-de-vie camphrée dans les contu- 
sions» les coups, les entorses, les douleurs, etc. 

§ 2. MB PASTILLES PROPRES à BtSINFBCTER L^HALBINB. 

— CACHOC* 

foie d0 cachùudé. 

Cette pâte est, pour les Chinois et les habitants du 
Japon, ce qu'est le hetel pour les Indiens.^ £Ue est fort 
agréable au goût et donne bonne haleine. 

On robtient en triturant par égales parties de cachou, 
des graines de bougue, de calamus, et une sorte de talc. 

Cachou à la vtolette. 

Prenez 125 grammes de cachou en poudre, 12 grammes 
dUris de Florence en poudre, 750 grammes de sucre en 
poudre; faites du tout un mucilage, en mettant fondre 
16 grammes de gomme adragante dans de Teau, vous 
▼erserez dedans quelques gouttes d*extrait de cassie ou 
de violette; mais auparavant vous aurez soin de foire 
chauffer légèrement un mortier de marbre, et vous bat- 
trez de rextrait de réglisse par le moyen d'un pilon de 
bois; vous le délaierez avec un peu de mucilage, vous 
fgouterez alors le sucre et le cachou, et pilerez cette pâte 
jusqu'à ce que le mélange soit bien fait, alors vous divi- 
serez la masse en petits morceaux gros comme des grains 
d'avoine ou crottes de souris, de telle forme que vous 
voudrez ; vous les ferez sécher, et vous les mettrez dans 
un bocal bien bouché, pour les conserver. 



Cachm à la fleur d^aranger* 



« 



Prenez 125 grammes de cachou en poudre,750 grammes 
de sucre en poudre; mêlez ces deux sortes de poudre, et 



Digitized by Google 



PASTILLES POim DÉSINPBCTBR L^BALBIKB. 347 



mettez-les dans une boîte avec de la Heur d'oranger, en 
faisant un lit de fleurs, un ht de poudre, jusqu'à l'emploi 
du tout; vous laisserez ainsi cette comî)Osition pendant 
vingt-quatre heures, en îiyant soin de la remuer deux fois 
dans cet espace de temps, ensuite vous la passerez dans 
un tamis clair, pour remettre de nouvelles fleurs, et vous 
opérerez de même jusqu'à trois ou quatre fois. Votre 
cachou ayant acquis parce moyen assez de parfum, vous 
en ferez uno pate avec votre murilaire de gomme adra- 
gante détrempée à l'eau de fleurs d'oranger donhie, une 

Soutte ou deux d'essence d'ambre, et autant d'essence 
e musc; vous en formerez vos petits grains comme il 
est dit ci-dessus, et les conserverez de même. Si vous 
n'étiez pas dans la saison de la fleur d'oranger, vous y 
suppléeriez par quelques gouttes d'huile essentielle de 
néroli ou de fleurs d'oranger sèches, en poudre, à la quan* 
tité de 30 grammes, que tous mêlerez avec votre pâte de 
cacbou. 

Cachou à la rose. 

Vous prendrez la même quantité de cachou et de sucre 
que pour le cachou à la lleur d'oranger, et vous opérerez 
de même à la fleur de rose pAle ou muscade : vous ferez 
votre mucilage avec de l'eau de rose double et une ou 
deux gouttes d'ambre et de musc, vous en formerez votre 
pâte et vos petits grains, comme il est dit ci-devant. 

Vous suppléerez à la rose, à défaut de fleurs, par quel- 
ques gouttes d'huile essentielle de rose ou de rhodia, que 
vous mêlerez en formant votre pâte. Avec le mucils^e 
d^eau de rose, employez toujours de préférence Thuile 
essentielle de rose, et en usez avec économie, à cause de 
râcreté qu'elle pourrait donner à votre cachou. 

Vous n'emploierez votre rhodia qu'au défaut d^essenee 
de rose, et encore avec plus d'économie, à cause de son 
goût aromatique et piquant. 

Cachou à kx vaniUe. 

Employez la même quantité de cachou et de sucre en 
poudre; vous prendrez alors 45 grammes de bonne va- 
nille, que vous couperez le plus mince possible; vous la 
pilerez dans un mortier de marbre, avec une petite por- 
tion de sucre en poudre et de cachou, de manière que 
l'on n'aperçoive aucun vestige de vanille; vous conti- 
nuerez de mettre le reste de votre poudre de cachou, en 
pilant toujours ; vous formerez la pâte avec le mucilage^ 
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en pilant jusqu'à ce que votre réduction soit parfaite, et 
que vous ne sentiez plus rien de rude sous les doigts. 
Vous ferez votre cachou comme ci-devant, vous compo- 
serez votre mucilage de gomme et d'eau de rose, dans 
laquelle vous verserez quelques gouttes d'essence de 
vanille et d'ambre. L'on peut varier ces cachous suivant 
le goût des personnes et Tintelligence du fabricant, en se 
réglant, pour la manipulation, d'après les recettes précé- 
dentes* 

Cachou inodore. 

Prenez : 

Cachou en poudre très-ûne 125 gram 

Beau sucre 750 

Cronme adragante 16 

Eau quant, suffis. 

On fait un mucilage avec la gomme et Teau, et Ton bat 
dans un mortier avec le cacbou et le sucre qu'on a au- 
paravant bien mêlés, jusqu'à ce que la pâte soit ferme 
et bien unie. On réduit cette pâte en trochisques* 

Cachou à la cannelle. 

]^renez : 

Cacbou en poudre • • 125 gram. 

Sucre 

Huile essentielle de cannelle. . quelques gouttes. 

Cachou à l'ambre gris. 

Prenez : 

Cachou m gram. 

Sucre. '«^^ 
Ambre gris quelques gouttes d'essence. 

Les pastilles de cachou ont, à la vérité, la propriété 
de parfumer Thaleine, mais elles n'en détruisent Domt 
l'odeur fétide, quand elle existe malheureusement. Je re* 
commande donc au parfumeur de préparer les excellentes 
pastilles qui suivent : 

PasiiUes pour la déeinfecti&n de VhaUine. 

Chocolat ou café en poudre 90 gram. 

Charbon végétal porphyrisé 30 

Sucre 

Yanille 

Mucilage de gomme quant, suf. 

On fait, avec ce mélange, des pastilles de 1 gramme i 
on les prend à la dose de 6 à 8 par jour. 
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Préparation contre la mauuaise odeur <to l'heMne 

et des gencives* 

Chlorure de chaux sec» 12 gram. 

Eau distillée. «.é 60 

Ob divise le chlorure de thaux dans un mortier dé 
vèire avec un pilon semblable. Quand le chlorure est 
bleu divisé, on ajoute une partie de Teau distillée, on 
laisse reposer, on décante la liqueur qui s'est éclaircié. 
On ajoute une nouvelle quantité d'eau ou résidu, on tri- 
titre, on laisse déposer une seconde fois, et on répète une 
tittisi^e Ibis le lavage, en se servant des dernières por- 
tions de Feau distillée. On décante, on réunit les liqueurs 
décantées, on les filtre, on y ajoute 60 grammes d alcool 
à d6«» dans lequel on fait dissoudre 4 grammes d*huile 
volatile de rose, et autant d'une huile essentielle parfti- 
mée, que Ton choisit à volonté. 

Là solution ainsi préparée sert à enlever Todeur fétide 
des gencives, odeur souvent due à Fétat maladif de ces 
organes. Pour s'en servir, on verse une demi-cuillerée à 
café du liquide dans un vase d'eau ordinaire, et on laye 
les gencives au moyen d'une brosse à éponge que Ton 
humecte bien du mélange. 

Pour qu'il se conserve longtemps inaltérable, il suffit 
de préparer à part Peau et le chlorure, dans une bou- 
teille, et les huiles parfumées dans une autre avec Tal- 
cool. Lorsqu'on veut employer ces liquides, on verse 
dans un verre d'eau une demi-cuillerée de solution chlo- 
rurée et autant de ValcuoL aromatique. On se sert ensuite 
du méla^ge comme ii a été dit plus haut. 

Pastilles grises de chlorure de chaux pour désinfecter 

Vhaleine. 

Chlorure de chaux. . 28 gram. 

Sucre vanillé. 12 

Gomme arabique. . « 20 

On en fait des pastilles du poids de 80 à 100 centigram- 
mes. Deux ou trois de ces pastilles sufBsent pour enlever 

rôdeur de la pipe lorsqu'on a fumé. 

Pastilles hland^es pour le même objet. 

Chlorure de chaux sec, ou chlorure 

de sodium 128 centig. 

Sucre en poudre 30 gram. 

Parfumeur. 30 
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' Gomme adragaote* • . • 106 ceniig. 

Huile essentielle parfùmée 2 gouttes. 

'On commence par diviser le chlorure dans un mortier 
de verre: on verse dessus une très-petite quantité d'eau; 
on laisse reposer, on décante, on épuise de nouveau, on 
filtre les deux liqueurs, on mêle la gomme au sucre, et 
riiuile essentielle à tous les deux. Puis, comme on n'a 
mis que la quantité d'eau nécessaire pour dissoudre le 
chlorure (parce que si Ton employait trop d'eau, on ne 

Eourrait pas obtenir une masse de consistance convena- 
le), on se sert de la solution de chlorure pour amener 
ce mélange à Tétat de pâte. On le divise ensuite en pas- 
tilles de 100 à 106 centigrammes. Une ou deux suifiseot 
pour détruire toute infection de Tbaleine. 

' Autres pastiUes propres à eéipécher Vodeur fétide 

de la botiche. 

Chlorure de chaux sec*.. 8 gram. 

Sucre * * • 

Amidon 30 

Gomme adragante 4 

Carmin W oentig. 

On réduit toutes ces substances en poudre, et on les 
emploie à former des pastilles de 16 ceatig. On peut en 
prendre cinq ou six dans l'espace de deux heures. 

§ 3. LOTIONS DIVERSES. 

Lotion astringente. 

Eau de plantain 100 gram. 

Tannin 5 

Teinture aromatique 25 

Broyez le tannin en Thumectant peu à peu avec la tein- 
ture aromatique, versez ensuite Teau peu à peu, et quand 
tout est dissous, passez à travers un linge serré. 

LoHùn à la ^^fcérine. 

Eau de fleurs d'oranger 5 litres. 

Glycérine pure 25 gram. 

Sous-borate de soude (borax) 4 

Ce cosmétique a été recommandé, pour donner de la 
souplesse à la peau, par un médecin anglais distingué, 
M. Startin. 
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Bau pour nùtrdr les chêvêwc. 

Eau distillée 300 gram* 

Nitrate d'argent 40 

Yeri de vessie pour colorer 1 



Eaux pour teindre la harùe et les cheveux. 

Les bases de ces préparations sont les sels de plomb^ 
de bismuth^ les sulfures, et surtout les sels de mercare 
et d*argent. Ces derniers méritent la préférence, non à 
raison de leur innocuité, mais parce qu'ils ont la propriété 
de colorer, d'une manière permanente, toutes les subs- 
tances organiques sur lesquelles on les applique. Les 
cheveux et la barbe appartiennent à cette classe de corps ; 
aussi leur coloration par les sels d'argent s'opère avec 
autant de facilité que de promptitude. Seulement, pour 
obtenir tous les bons effets que ces composés peuvent 
produire, il est important de les avoir diuns un état de 
pureté convenable. 

Eau armoricaine. 

Cette eau est très-employée, mais sous des noms diffé- 
rents, pour teindre les cheveux et la barbe. On Tobtient 
de la manière suivante : 

Argent pur 25gram. 

Acide nitrique à 36o 75 

On introduit l'argent dans un matras en verre, placé 
sur un bain de sable , chauffé par un petit fourneau* 
On ajoute peu à peu Tacide dans le matras qu'on chauffe 
légèrement pour que la réaction ne soit pas trop vive; 
il se produit d'abondantes vapeurs rougeâtres, dont on 
' se garantit en plaçant l'appareil sous la hotte d'une che- 
minée. L'argent est attaqué et dissous par Tacide. Quand 
ladissolutlon est complète, ou fait bouillir quelqueleraps 
pour évaporer l'excès d'acide et on verse la liqueur dans 
2 litres 1/2 d'eau distillée; on filtre la liqueur à travers 
un papier sans colle, et on la conserve dans des flacons 
en verre noir bouchés à Témeri. 

Pour faire usage de cette préparation, on doit préala- 
blement se laver la tôte ou la barbe avec une eau conte- 
nant 5 grammes de cr/staux de soude par litre. 

Eau nutritive pour ^entretien des cheveux. 
Alcool à 90o 10 litres. 
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Essence de Portugal 250 gram. 

Essence saponifiée 1/2 

Mettre dissoudre Tessence de Portugal dans ralcoot 
pendant quinze jours, ajoutez Tessence saponifiée, agitez 
et filtrez dans huit jours. 

Cette eau s'emploie pure (n'y pas ajouter d'eau) au 
moyen d'une brosse ou d'une éponge. Bien imbiber le 
finir chevelu et les dieveux en commençant à la raqine. 

Lotion pour la chevêhur^^ 

Ammoniaque liquide.. 4 gram. 

Huile d^amandes douces 4 

Esprit de roses 30 

Essence de mads ». 2 

Eau de rose 5 

Mélangez d'abord l'huile et l'ammoniaque, ajoutez l'esr 
sencede maris et l'esprit de roses, agitez avec l'hiulci et 
rammoniat^ue, et ajoutez peu à peu Teau de roses.. 



SEIZIÈME SECTION. 

DBS OBJETS ANNEXÉS AU COHMERCE DU PABFUHEUR. 

§ 1. ANNEXES FABRIQUÉES PAR LB PARFUMEim. 

SELS. 

Sels inépuisables pour fiMons. 



Ammoniaque liquide 1 kil. 

Essence de romarin 0 

— de lavande Mitcham 0 

~ de bergamote 0 

— de girotle 0 



On mélange bien le tout par Tagitation dan9 une bou- 
teille épaisse et bien bouchée, puis on charge de petits 
fliacoDs garnis d'un corps poreux absorbant, tel que IV 
miante, ou mieux des firagments d'éponge bien battua, 
lavés et séchés, sans en mettre plus que Téponge ne peut 
en absorber. Pour les flacons translucides, on se sert, an 
lieu d'éponge, de cristaux de sulfate de soude. Ces fia- 
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cons conservent très-longtemps leurs propriétés organo- 
leptiques. 

Parfois, on remplit aussi les flacons avec Talcool saturé 
de gaz ammoniac; mais, dans ce cas, on doit garnir le 
col des flacons avec un bouchon de coton, pour qae le 
liquide ne se répande pas au dehors. 

Les sels blancs, dits anglais, consistent en sesquicarbo- 
nate d'ammoniaque, réduit en poudre et aromatisé arec 
quelque essence, celle de lavande par exemple; mais les 
nacons ainsi chargés perdent promptement leur odeur, 
1t. Allchin, pour remédier à ce défaut, a proposé de con- 
Tertir le sesquicarbonate d'ammoniaque en monocarbo- 
nate, ainsi qu'il suit : on brise 1 kilogramme de sesqui- 
carbonate en morceaux de la grosseur d une noisette, et 
on dépose dans un vaisseau, sur lequel s'sijuste exacto- 
ment un couvercle ; puis on verse sur ce sel 500 grammes 
d'ammoniaque liquide du poids spécifique de 0,880; on 
agite souvent le mélange pendant toute une semaine, et 
on met à part dans un lieu frais pendant un mois envi- 
ton. Au bout de ce temps, le tout est converti en une 
masse sèche et solide, qu'on réduit en pondre pour en 
remi>lir les flacons. 

Yoici la formule du mélange pour remplir les flacons : 



Huile de lavande anglaise 2 gram. 

Essence de musc. • « • • • 0*50 

Huile de bergamote 1 

— de girolle 1 

Essence de roses 10 gouttes. 



Huile de cannelle 5 

Ammoniaque liquide concentrée • • • 1 litre. 

Sels de Predon. 

Les sels de Preston se préparent avec du sel ammoniac 
(chlorhydrate d'ammoniaque) et de la chaux récemment 
éteinte. On pile fortement ce mélange dans les flacons, 
et on y ajoute quelques gouttes d*essence de lavande ou 
de bergamote. 

Eou de Luce. 

l'einture de benjoin . 

ou baume de Pérou 
Essence de lavande. • 
Huile d'ambre .... 
Ammoniaque liquide. 



I 30 gram. 

10 gouttes* 

5 

30 gram. 



35à B^wèu^ ascooii* 

Savon à détacher. 

Faites dissoudre du savou blanc sec, très*divisé, dans 
de bon alcool ; broyez le mélange dans un mortier avec 
sii; jaunes d^œufs ; ajoutez-y peu & peu Tessence de téré- 
benthine, et lorsque la pâte sera bien pétrie , incorpo- 
rez-y de la terre a foulon très -divisée, pour donner la 
consistance convenable. 

Pour faire usage de cette composition, humectez avec 
de Teau chaude, s'il est possible, rétoffe tachée, et frot- 
tez dessus avec hi savonnette; puis avec la main, une 
éponge, ou bien une brosse fine, frottez, étendez entière- 
ment ce savon. Il convient pour toutes les taches, excep^ 
Vencre et la rouille. 

Bau à Mâcher^ ou nouvelle eau vesHmeniale pour 

les taches graisseuses^ 

Essence de téré];>entbine pure • « • • 250 graii« 

Alcool à 40« C. . . 30 * 

Etber sulfurique . . . • • « 30 

Mélangez et agitez bien à bouchon fermé. Si vous pes- 
iez masquer Todeur de la térébenthine , ajoutez de 1^ 
sesce de.citron. 

Pour vous servir de cette eau , placez Tétoffé à déta- 
cher sur plusieurs doubles de linge ; imbibezrcn la paitie 
tachée de graisse, puis frottez légèrement avec un autre 
linge fin, jusqu'à ce que Tétoffe soit séchée et la tache 
enlevée. Si celle-ci était ancienne, vous devriez en chauf- 
fer un peu la place. 

Essence à détacher parfumée. 



Esprit à -10" G 3 litres. 

Savon blanc 1 

Fiel de bœuf. 1 

Essence de citron • • • • 30 gmow 

— de menthe.. 60 



Eau de javelle rectifiée. 

Cette eau s^emploie comme désinfectante, et aussi pour 
e&Iever les taches de fruits, de rouille, d*encre. Elle se 
prépare en saturant une solution de patasse dans Teaa 
'par un courant de chlore. Chielques gouttes mises dans 
un savonnage blanchissent le linge parfaitement; mais il 
fimt bien se garder de «dépasser la dose* 
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Eau camphrée. 

On triture du camphre avec de la magnésie blanche, 
l'on ajoute pou à \^cn de Teau en quantité siilTisante, et 
l'on filtre. Le licjuidc tiltré contient 15 centigrammes de 
camphre par >iO grammes ; ce camphre n'est pas précipité 
par une addition d'eau plus considérable. 

L'eau camphrée est aussi souvent demandée au parfu- 
meur qu'au pharmacien. 

Moyen de blanchir les éponges. 

Trempez-les dans de Teau froide, et cbangez-Ia toutes 
les trois ou quatre heures, en pressant complètement Té- 
ponge chaque fois. Continuez cette manœuvre pendant 
einq à six jours, Téponge alors sera douce et propre. Si 
vous aviez employé Teau chaude, Téponge serait au con- 
traire durcie. 

Lorsqu'elle contient quelques petites pierres, plon- 
gez-la dans de l'acide chlorhydrique étendu de 20 parties 
d'eau; l'acide carbonique se dégage aussitôt, et les pier- 
res calcaires sont détruites; mais vous laverez soigneu- 
sement l'éponge après cette opération. 

Il s'agit maintenant de lui donner un bain d'acide sul- 
fureux, dont la pesanteur spécifique est de 1,021. Vous 
la^laissez s'imbiber pendant une semaine dans cet acide, 
la retirant une fois chaque jour pour l'exprimer et la 
faire baigner de nouveau. Il ne reste plus qu'à la retirer 
définitivement, à Texposer à un cours d'eau pendant 24 
heures, puis à la parfumer et à la faire sécher à Tair. 

§ 2. ANNEXES NON FABRIQUÉES PAR LË PARFUMEUR. 

Houppes de cygne. 

De cygne, premier choix, 
deuxième, idem. 

— troisième, idem. 6, 9 et 12, 
En poil de ciial. 

Coiffes à perruque. 

En soie* 

Eu m. 

Papitloites invisibles. 

Simples en soie. 

— idem, à pointSi de^ cii^dlnettc^y. 
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Tortillons en peau. 

En peaa blanche assortis de grosseur. 
En peau noire. 

Papier bnyuiUard. 

En papier ordinaire. 
En papier lisse. 

Peignes divers* 

Peignes à décrasser, en buis. 

— idemj en ivoire. 

— à retaper, en corne, de 81 à 189 millimètres. 

— à retaper, en écaille, les 30 grammes. 

— pour chignon, en corne, à la douzaine. 

— pour chignon, en écaille ou caoutchouc, les 30 

grammes. 

Èpmgles noires bronzées^ pour coiffeurs. 

Noires ordinaires, au 1/2 kilogramme. 

— bronzées, simples et doublées. 
Pointes à perruques, n"« 3, 4 et 6. 
Elastiques, idem, 1^® et 2^ grosseur. 

Cuirs à rasoirs. 

Cuirs de rasoirs, ordinaires, simples. 

— de rasoirs, simples, soignés, 
de rasoirs, doubles. 

Éponges de toilette. 

Eponges fines naturelles, au 1/2 kilogramme. 

— supertines préparées. 

— blanches idem. 

Flacons de cristf^L 

Pour col, dés en argent doré, taille riche, à la douzaiae. 

— idem ordinaire, 

— taille riche, dés en or fort. 
Flacons de poche, diverses formes. 

— taille riche. 

— :;de cheminée, diverses formes nouvelles. 

Lroas^erie. 

Brosse trois rangs, grand modèle. 

— quatre rangs. 

— quatre rangs, façon anglaise très-dure. 
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Brosses trois rangs, monture à Tanglaise. 

— quatre rangs, idem. 

— trois rangs, corne blonde, monture ordinaire, 

— quatre rangs, idem. 

— trois rangs, idem, monture à Tanglaise. 

— quatre rangs, idemy idem. 

— forme rAteau, pour Tintérieur de la bouche, 

— premier choix, manche sculpté. 

— trois rangs, monture à Tanglaise, en blaireau. 
— > quatre rangs, idem. 

BrossêS à ongles» 

Brosses quatre rangs, petit modèle. 

— quatre rangs, moyen modèle, 

— cinq rangs. 

— six rangs, 
huit rangs. 

— quatre et cinq arangs, manche sculpté. 

Brosses à tête. 

Rondes, en crin, ordinaires. 
Bondes et à manche, en crin ou chiendent. 
A manche effilé, en bois de racine vernie, 
concave, îdm. 

— soirées, idem. 
hérisson effilé, petit modèle. 

— hérisson effilé, çrand modèle. 

— hérisson en acajou massif, avec filets en ébène. 
Puis viennent les brosses à 'peigner, à barbej^ de tous 

genres et de toutes dimensions. 

Nécessaires garnis. 

Après cela viennent les nécessaires garnis d'un assorti- 
ment de parfumeries plus ou moins fines. Ces nécessairea 
de toilette contiennent ordinairement deux tablettes de 
savon fin, une boîte de dentifrice, un pot de pommade 
ordinaire pour les cheveux, ou une petite fiole d'huile 
antique. Un pot de pate cosmétique, (jue Ton remplace 
par un pot de fard rouge ou blanc, au gré de Tacheteur. 

Des nécessaires, vraiment utiles, accompagnent aussi 
souvent les nécessaires assortis de parfums. Ce sont les 
boîtes nommées nécessaires de la méruif/ère, contenant 
tout ce qui est nécessaire aux nettoyages des meubles 
élégants d'une maison, à Tart d'enlever les taches, etc. 
Le parfumeur doit savoir composer ces petiti> meubles 
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qui satisfont à des besoins de luxe qui se développent 
ai^ourd'hui chez presque toutes les classes de la so- 
ciété. 
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EMBALLAGE ET CONSERVATION DES PARFUMERIES. 

On doit s'attacber particulièrement à ne tenir cette 
partie qu'en bonne qualité bien soignée et bien condi- 
tionnée, afin qu'elle puisse conserver longtemps sa frat- 
cbeur primitive, et garantir par là au vendeur un bén^ 
flce constant et réel, avantage dont on ne peut jouir en 
cédant à l'appât du bon marché, qui n^est toujours offert 
qu*aux dépens des qualités et du soin qu'on doit donner 
pour leur conservation. 

Celui qui désire tenir cette partie doit, autant que pos- 
sible, renfermer ses marchandises dans des montres vi- 
trées pour en conserver la firatcheur, objet essentiel à sa 
vente. 

Pour les expéditions d'outre-mer , on ne saurait trop 
recommander aux armateurs de s'attacher à n'y envoyer 
toujours que du bon, et ne faire leurs emplettes de ces 
objets pour les colonies, qu'en bonne qualité, pour pou- 
voir les vendre avec avantage et bénéfice, car l'air de la 
mer, les chaleurs excessives et les orages fréquents dé- 
composent et font tourner les objets de qualité inférieure, 
leurs parfums n'étant pas assez forts pour les garantir: 
aussi, lors du débarquement, ces marchandises arrivent 
fort souvent avariées et invendables, et l'armateur est 
obligé de les abandonner à perte. 

La parfumerie se compose de six parties distinctes, qui 
sont : 

Les pommades et huiles parfumées; 

Les parfums, les eaux de senteur et de toilette; 

Le rouge végétal et le blanc de perle; 

Les vinaigres de toilette et de propriété ; 

Les poudres et les pâtes d'amandes de toutes espèces; 

Les savons de toilette et autres. 

Les autres objets ne sont qu'accessoires. 
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La conservation de ces objets consiste dans trois choses 
à éviter, qui sont : la trop grande chaleur, Thumidité et 
la gelée; en suivant exactement les observations conte- 
nues dans notre instruction, on sera certain de n'éprouver 
aucune perte. 

Conservation des pommades. 

Cet article, quoique le plus susceptible, est le plus fa- 
cile àconserver. 11 sullit d'éviter avec soin de les exposer 
au soleil, soit en étalage ou dans tout autre endroit trop 
chaud, la trop grande chaleur leur étant très-contraire, en 
oe qu'elle les fait fondre, gâte les étiauettes en les grais- 
sant, et corrompt ensuite la pommade. On doit aussi se 
charger peu des odeurs susceptibles^ tels que le jasmin, 
la tubéreuse, le lilas, et, lorsqu^on les reçoit, on doit s'at- 
tacher de préférence à écouler ces sortes d'odeurs avant 
les antres, et faire toujours emplette de ces pommades 
arant les grandes chaleurs. Outre les ohaleurs, (es pom- 
mades craignent encore la trop grande humidité, dont on 
doit aussi chercher à les gstrantir, car elle les ferait 
moisir et les piquerait de taches jaunes : pour bien les 
conserver, il leur faut un local qui ne soit ni trop chaud 
ni trop humide. À Tégard des huiles antiques, il suffit 
aussi de ne pas les exposer à une trop haute tempéra- 
ture. 

Baux de senieur et de toilette. 

Tous ces objets, étant spiritueux, se conservent facile- 
ment. A régard des eaux de senteur, balsamiques et aro- 
matiques, de lavande, de Cologne, de mélisse et autres 
du môme genre, personne n'ignore que le temps ne fait 
qu'ajouter à leurs qualités, et qu'elles acquièrent, par 
râm, un degré de finesse et de supériorité, qui les fait 
reâiercher &b amateurs ; ainsi^ il est toujours prudent 
d'en faire une assez forte provision , afin d'en avoir en 
tout temps d'anciennes à vendre. 

Articles qui craignent l'humidité» 

Ce sont les poudres à poudrer ; 
Les pâtes d amandes en poudre ; 
Les savons de toilette ; 

Le rouge végétal et le blanc de perle (qui se piquent); 
Les poudres à la rose et dentifrices, pour les dents. 
On conservera facilement ces objets en les mettant dans 
un endroit exempt de toute humidité. 
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Articles qui craignent la gelée. 

Ce sont les eaux de fleurs d'oranger pour boire et pour 

roffice; 

Les vinaigres de toilette de toute espèce ; 

Les vinaigres des auatre- voleurs et de propriétés: 

Les laits de roses, d'amandes et autres; 

La crème virginale de rose; 

L'eau de la Chine; 

L'eau de beauté ; 

Les vinaigres rouges ; 

Les eaux de rose pour Toffice. 

tl est important d'observer que ces articles craigiUttt 
la gelée, si Von ne veut i)as en manauer pendant Thiver» 
on doit en foire une provision avant les froids, parce que 
les bouteilles se gelant en route, se briseraient et per-* 
draient toutes les autres mardiandises. 



Fin. 
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Celte Collection étant une entreprise tonte philanlro- 
pique, les personnes qui auraient quelque chose à nous faire 
parvenir dans Tintérêt des bciences et de» arts, sont priées 
de renvoyer franc de port k Tadressede M. le Directeur dê 
CEncylopédie-Roret, format iû-l8, ct^ M. Roret, libraire, 
m« Hantefenille, 12, à Paris. 

farlt, tmprimcrie de Cb, Bonnet el Comp., 4t, rue Va^l». 
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